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Un terrible incendie a détruit samedi après-midi, de fond en comble, les vastes manufactures de la “Dominion Furniture 
Manufacturing Company, Ltd,75 à Ste Thérèse de Blainville, jetant sans emploi sur le pavé plus de cent

ouvriers dont la plupart sont malheureusement des pères de famille*
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A un moment donné 
le brasier formait une 
torche immense de plus 
d'un demi - million de 
pieds de superficie.

—■ •

CE FEU DEVOUE EGALEMENT 
UN HOTEL ET, A UN MILLE 
PLUS LOIN, DANS LA CAM­
PAGNE, UNE GHANGE HEM- 
PLIE DE LA MOISSON DE 
L’ANNEE.

(Des envoyés spéciaux de LA PRESSE)

Sainte-Thérèse de Blainville, 5 — 
Il y a exactement six ans ce mois-ci. 
la "Dominion Furniture Manufactu­
ring Company, I-td", ouvrait dans ce 
village, qui alors tendait plutôt à dé­
croître, une vaste manufacture de 
meubles. La vie reprenait aussitôt in­
tensive, une ère de prospérité nou­
velle s’ouvrait pour la localité : Ste 
Thérèse renaissait de sep inactivité.

Aujourd’hui, ces immenses usines 
génératrices de l’industrie et du bien- 
être sont en cendre : l’âme du village 
esc morte.

Il reste d’autres établissements : 
ceux de MM. Damase Lesage et Fils, 
pianos ; Jean Roux, boiserie ; Pierre 
Desjardins et Cie, brique ; Sénécal 
et Guids, pianos ; et R. Douglass, ale 
et bière ; mais nulle part on n’em- 
ploie même la moitié des ouvriers qui 
trouvaient de la besogne à la com- 
Vagnie ’’Dominion Furniture.”

Tous font bien aussi leur large part 
pour le progrès de Sainte-Thérèse; 
leur argent payé en salaires rémuné­
rateurs aide puissamment à féconder 
le commerce, mais la grande source 
de revenus et de richesse résidait 
dans les usines détruites.

C’est plus de cent braves travail­
leurs que l’incendie do samedi a je­
tés sur le pavé. Et là-dessus, soixan­
te pères de famille au moins.

C’est dire qu’à soixante foyers, à 
l’heure qu’il est, on se demande où 
l’on prendra le pain de demain.

CRUELLE INCERTITUDE
qui durera tant que la reconstruction 
n’aura pas été décidée.

Le sort a été bien dur, pour cette 
municipalité, depuis un an ; deux au-- 
trer conflagrations ont été comme le 
prélude de celle de samedi, privant 
temporairement de leur labeur les ou­
vriers des manufactures Lesage et 
Roux, soit soixante hommes.

Heureusement, les patrons ne per­
dirent pas courage.Des établissements 
plus considérables et plus riches s’é­
lèvent aujourd’hui sur les ruines des 
anciens. M. le curé Vaillancôurt a cité 
hier matin cet exemple aux directeurs 
do la "Dominion Furniture”. C’est 
avec émotion qu’il a parié du désas-
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L'héroisme et le sang- 
froid des employés du 
Pacifique sauvent la. 
gare et un grand nom- 
bre de wagons d'une 
complète destruction.

L’INDUSTRIE ANEANTIE ETAIT 
POUR AINSI DIRE L AME DE 
LA LOCALITE ET C’EST MAIN­
TENANT UN DEUIL PRO­
FOND QUI REGNE LA-BAS, A 
MAINTS FOYERS.

Photograohlc explicative de l’Incendie, montrant l’emplacement des édifices et la marche du feu. No I Fenêtre du premier étaqe. dans le cabinet où M. Laurence a vu sortir les tourbillons de
fumée. No 2. Pavillon des machines à boiserie, mesurant 160 x 60 pieds, où ee trouve fe séchoir Le feu se répandit rapidement dans cet édifice et sauta ensuite au No 3, où se trouvent les
engins et chaudières de l’usine, oour se propager ensuite au No 4. édifice ?'• fait le vernissai Le No 5 indique les entrepôts de bois et de meubles No 6, hôtel Forget. No 7, gare de

- Sainte-Thérèse. No S, l’un des wagons sauvés pendant la conflagration. Plusieurs wagons se trouvaient sur cette voie de garage lorsque le feu sc déclara.
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Ce q-jl reste des usines ce l'ébénîüïer'e ;.--cc.!dlé6 à Gain) lUi.Lse de Dlaln ville, samedi dernier.

"—Les succès remportés depuis 
1902, par l'industrie qui vient d'être 
&T cruellement éprouvée farinent le 
gage des succès à venir : que des mu­
railles nouvelles s’élèvent donc, et, 
sur-le-champ, au-dessus des décom­
bres. Je supplie MM. les directeurs et 
les actionnaires de ne pas hésiter ; 
qu’ils sa remettent à l'oeuvre Inces­
samment pour reconstruire ce que 
les flammes ont anéanti.”

Il n’a fallu
tre, au cours de la grand’messs. Tout __
en trouvant des paroles de sympa- ' QU’UNE HEURE
Une pour ses paroissiens dans le mai- jâ l’élément destructeur pour accom- 
jeur, il a commenté en homme pra- Iplir son oeuvre. Dans ce court espace 
tique la situation : Ide temps, l'inesndie avait transformé

UNE EXPLOSION FUNESTE
A la suite d'un regrettable accident, arrivé à Vau- 

dreuil, samedi soir, M. Henri Lionnais est me­
nacé de perdre un oeil.

Vaudreuil, 5 — Un terrible ac- 
tident a jeté un peu d’ombre et de 
tristesse sur nos brillantes régates 
ie samedi dernier.

La fête nautique fut couronnée 
par un magnifique feu d’artifice.

A la fin du déploiement fééri- 
que, le feu éclata accidentellement 
dans la botte où se trouvaient en­
core quelques pièces pyrotechni­
ques. Parmi ces pièces était une 
bombe qui, en faisant explosion, 
blessa gravement M. Henri Lion­
nais à l’oeil droit. L’infortuné a 
aussi subi quelques autres brûlu­
res au corps.

Le choc de l’explosion projeta 
M. Lionnais à l’eau, mais heureu­
sement. on le tira promptement de 
sa situation périlleuse.

Le blessé est parti aussitôt pour 
Montréal. Il parait sérieusement 
menacé de perdre l’oeil affecté.

Nous faisons toutefois des voeux 
pour le prompt et parfait rétablis­
sement de M. Lionnais.
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I "Me précipitant vers !e bureau, je 
I mandai par le téléphone les pom- 
| piers, puis après avoir mis en sûreté 
j li'vres et papiers, j’organisai en thou- 
te hâte une brigade de pompiers vo­
lontaires, avec des seaux comme tou­
te arme pour combattre l’incendie.

“Les premières personnes qui virent 
les flammes m'assurent qu’elles sem­
blent avoir surgi de trois points dif­
férents à la fois. M. John Lawrence.

de regarder brûler. Leur utilité se 
fut bornée à

SAUVER L’HOTEL FORGET,
qui a aussi été incendié.

“De nos superbes établissements, il 
ne reete debout que la salle de ven- 
teen détail, remplie de quelques mil­
liers do dollars de marchandises. ”

Et M. Flett ajoute les quelques in­
formations suivantes sur la compa- 

un employé, est celui qui a donné tgnie dont il est l’un des gérants: 
l’alarme, il habite à quelques pas. 11 | —“C’est en 1902 qu’elle a été for-
dut monterr sur le toit pour attein-1 mée, au capital autorisé de $125,000.

Le président en est M. Charles Lan­
glois, de ‘a maison Gunn et Lan­
glois, Montréal, président, avec, com­
me collègues dans le bureau de di­
rection. MM. John Gunn, secrétaire, 
C. S. Williams, trésorier, J. H. Flett 
et le notaire Desjardins, de Sainte- 
Thérèse.

i' ' ■ -S* Néjyy- .•rtrr-HrAsffl
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dre le cord, n du sifflet.tant le feu mê­
me â ce moment, avait fait de pro­
grès.

“Moi-même je n’ev.a..que le temps 
de faire le leur, au dehors, d’une par­
tie des édifices, et lorsque je voulus 
pénétrer â l’intérieur, la luxée me 

i repoussa.
I “Mystérieuse, înenpilcablo rapidité 
de la marche des flammes !... De l’u- 
sino principale elles se communiqué- 

I rent à la asile du poussage, puis, le 
’ vent ?!dcrf, qui 
ragsn, tout ne i 
mense foyer.
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:>rs en ou-
ut bientôt qu’un im-

httr n rtrewi-

MM. Barrette et Rollin, photographiés auprès de In locomotive avec laquelle 
Ils ont accompli, samedi, d’admirables exploita, au feu de Sainte-Thé­
rèse. A gauche, M. Rollin, à droite. M. Barrette. — Photo, prisa par M. 
J. □. Roy.

UNE MAISON AU PILLAGE
Des cambrioleurs ont dévalisé la demeure du notai­

re Victor Morin, en l'absence de la famille. 
Un vol de $400.

en torches géantes les édifices sui­
vants : une salle des machines et Je 
!a boiserie, à 2 étages et rez-de-ehaus- 
sé-?, ICO pieds par 60 : un entrepôt de 
meubles, 2 étages, 150 pieds par 55 ;

| un atelier de polissage, 2 étages, 150 
pieds par 50 ; une chambre des chau- I dlères, 75 pieds ptr 40 ; un magasin 
du bois, où il y en avait d’entassés 

|plus de 20,000 pieds, et enfin, un en- 
i trepôt de charbon. Sur l’emplacement 
| de ce dernier, hier, la nuit venue, un 
voyait flamber encore,—brasier d’en- 

-- " 1 ,* ‘ ’ fer aux lueurs sinistrement bîcufl-
pénible accident, aux régates de tf65 ft vacillantes, les amas de coni- 
Vaudreuil. samedi. bus’iblo où lo vent du soir é ait venu

raviver l’étincelle do destruction.
Ave'* tout cela, plus de 600,000 pieds 

de bois emplié tout alentour et que ie 
feu a dévoré en mémo temps : soit un 
Vésume inimaginable, un unique jet 
Je flammes de plus d'un demi-million 
do piols de superficie, qui vomis- 
rr.ient vers le firmament des tourbil­
lons d’escarbilles et de noire fumée-

L'ORIGINE DU FEU ?

payer les hommes, opération qui 
dura une vingtaine de minutes.

"Au chauffeur, à plusieurs au­
tres, je demandai si tout était en 
ordre, on me répondit que oui- C'est 
moi-même qui fermai les portes à 
clef, pour quitter ensuite la place, 
vers 12.15 heures avec le chauf­
feur, celui-ci prenant par une di­
rection et moi par une autre.

Je n'avais pas tourné lo premier
coin de rues, que J’entendis derriè­
re moi le sifflet de l’établissement, tite pompe à vtipeur Shand &

“VAIN ETPOIR

que celui de sauver quoique ce fut : 
l’élément destructeur se moquait de 
nos efforts, il eut fallu tout un océan 
d'eau pour noyer l’incendie.

Jetant là nos seaux inutiles, nous 
ne pûmes qu'assister, spectateurs im­
pulsants ft l'oeuvre de destruction, 
qu’une sorte de mauvais génie sem- 

^ blait s'acharner à activer, 
j ‘Plus de $100,000 de richesses flam- 
I baient là en même temps: machines 
coûteuses, vastes entrepôts, immenses 
piles de bois entassé dans nos cours.

"Nous pensâmes d’abord à man­
der du secours à Montréal, non plus 
pour sauver la manufacture, mais 
le village menacé, et un coup de té­
léphone fut donné ft cet effet.

“Moins d’une heure plus tard, l’or­
dre était contremandé: ‘'Inutile de 
venir, les usines sont perdues et par 
un caprice du vent, changé soudain 
de direction, les demeures du villa­
ge, moins une, sont sans danger."

“Les pompiers de Sainte-Thérèse 
ont bien fait leur devoir; notre pe-

Ma-
‘En même temps, un enfant, ft son fonctionnait ft merveille, mais il 

deux pas, me cria tout excité : | n'y avait d’étendus qu'un millier de
"Voyerdonc, voyez donc!

Un coup d'oeil jeté derrière mol 
me fit apercevoir des torrents de 
flammes s'échappant de l’édifice 
principal. C «tait lâ, déjà, une 
fournaise ardente.

pieds de boyaux peut-être, alors qu'il 
en eut fallu deux mille.

“Et encore, au bout d’un quart 
d'heure, toutes les brigades de pom­
piers du monde rassemblées sur les 
lieux eussent été forcées elles-mêmes

Le bureau do la Sûreté vient d’êtivs 
Informé que les cambrioleurs ont mis 
eu pillage le demeure princlère de 
M. le notaire Victor Morin, No 1113 
<o la rue Saint-Denis.

Us ont pu opérer tout ft leur aise.
A son arrivée de la campagne, M. 

le notaire Morin vit sa maison en­
tièrement bouleversée de la cave nu 
grenier. Une enquête sommaire lui dé­
montra que les cambrioleurs s’étalert

Le vol a été commis dans le cou- emparés pour .environ $409 de bijou 
rant de la semaine dernière, alors que teries et pour cinq dollars environ
M Morin et sa famille étaient à la 
campagne.

Les rôdeurs se sont introduits dans 
la place en forçant la porte de der­
rière.

Certains de ne pas être dérangés

d'articles divers. Les filous ont éga­
lement emporté plusieurs caisses de 
champagne.

Lea détectives Guérin et Demsvs 
ont reçu Instructions de d4couvrlr 'es 
auteurs de -j* vol considérable.

-----
Uerconno ne la ccnnatt. Pas 

mê.i.e le msindro indice pou­
vant ici seivir do base ft une théo­
rie. Lo coup a été frappé, brutal 
d’autant, plus, qu’on ignore d’où il I 
est parti. Laissons plutôt la parole 
ft J. H. F ett, le sympathique gé-1 
rent et surintendant de la manu­
facture.

—“Cédait samedi, dit-il, jour de I 
paie et demi-congé pour nos hom- ' 
mes.

"Vors 11.20 heures du matin, je, 
partis, suivant mon habitude, en 
toum e d'inspection de tous les édl-[ 
fires, ce ft quoi je procédais tou­
jours avec le plus grand soin.

‘Rien d anormal nulle part , m ixk« nr. i.'Hotki. FonciKT. ixrrxniK
“Vers 11 45 heures, je me mis a avec rtoubmsterif. dom imo\.

“Le chiffre des affaires était de 
plus de $100,000 par an. Nous 

i mettions sur le marché tous les 
meubles nécessaires à une demeu­
re, depuis la cave jusqu’au gre­
nier, et le stock s’écoulait de l'At­
lantique au Pacifique. Deux con­
signations, l’uao destinée à. Saint- 
Jean, Terreneuve, l’autre, à Van­
couver, et qui devaient être expé­
diées aujourd’hui, ont brûlé sur 
place. t I't'-V)

"Nous employions «n moyenne

110 HOMMES
la plupart pères de famille, à qui 
étaient distribués chaque mois en­
viron $2,500 de salaire.

"Nous avons sur les bras, actu­
ellement plus de $10,000 de com­
mandes qu’il nous est impossibia 
do remplir.”

Au cours de cette conservation 
avec M. Flett, nous nous voyons 
plusieurs fois dérangés par des 
messagers envoyés du bureau d« 
télégraphe; ce sont des dépêches 
de sympathie, qui affluent nom- 
bieuses depuis samedi, chez les di­
recteurs de la compagnie.

—"Savez-vous, M. Flett, si le» 
usines seront reconstruites?"

—"Je n’en puis rien dire main­
tenant. Nous attendons le retour 
de M. McClellan, mon gérant con­
joint. M. Langlois, le président, 
est venu à Sainte-Thérèse samedi 
même, mais nous n’avons pas te­
nu d’assemblée des directeurs.”

—"La localité est-elle favorable 
ft votre industrie?”

—“Admirablement.”
—“Atcrs. la population térésien- 

ne peut espérer?”
—"Je crois que oui.”
Et nous prenons congé de l’actif et 

sympathique gérant, pour croiser, au 
seuil de sa demeure, une délégation 
des principaux citoyens de la parois­
se qui

VIENNENT SYMPATHISER
avec lui et causer dès maintenant de 
reconstruction. Ce sont MM. ,1. D. Le- 
clair. Jean Roux. Pierre Desjardins, 
Josaphat Desjardins, D. Cloutier, W. 
P. Brennan. D. Lesage. C. H. Robil- 
lard, notaire J. E. Desjardins et 
Adrien Matte.

Les paroles prononcées le matin* 
du haut de la chaire, par M. le curf 
Vaillancôurt, portent déjà leurj 
fruits : le courage de tous s’est rela 
vé, on est prêt ft se jeter de nouveat

A suivre sur la page .8

GOMME DE VRAIS CHACALS
Une bande de voyous s'acharnent contre le cons­

table Beauchamp, qui est gravement blessé, 
samedi.—Quarante minutes sans connaissance

La police était informé récem- délivrer leur complice que Beau­
mont que des bandits semaient la 
terreur à l’angle des rues des Car­
rières et Papineau.

Tous les soirs, les malandrins, au 
nombre d une vingtaine attaquaient 
et battaient les passants.

oamedi les constables Beauchamp 
et Longpré, du poste No 14. rece­
vaient l’ordre d’aller disperser les 
dangereux voyous.

Vers onze heures, dans la soirée 
les deux policiers tombèrent inopi­
nément au milieu de la bande et 
après un combat acharné Beau- 
champ réussit ft mettre le grappin 
sur un des malandrins. Longpré 
comme c’était son devoir courut au 
téléphone pour demander au capi­
taine Dubois d’envoyer le fourgon 
de patrouille sur les lieux du com­
bat.

Or, comme il s'acquittait de cet­
te mission, les bandits qui avaient

champ retenait prisonnier.
Une lutte terrible s'engagea en» 

tre le policier qui jouait furieuse­
ment dû baton et les voyous.

Mais finalement la force du 
nombre devait l’emporter sur le 
courage et la vaillance. Un coup 
de pied solidement appliqué dans 
le bas-ventre de Beauchamp en­
voya ce dernier rouler sur la 
chaussée, privé de connaissance.

Le prisonnier put alors s’échap­
per avec le reste des bandits.

Lo fourgon de patrouille arriva 
quelques minutes plus tard et 
transporta le brave Beauchamp 
au poste. Un médecin fut aussitôt 
mandé et prodigua ses soins ft la1 
victime. Beauchamp resta quarante 
minutes sans connaissance. Ce 
matin toutefois 11 êta (t assez bien 
pour se rendre en cour faire émet­
tre des mandats contre plusieurs

pris la fuite revinrent on foule pour do ses agresseurs.

MARTYR DE LA DESTINEE
La triste odyssée d’un orphelin, recueilli par la So 

ciété Protectrice des Femmes et des Enfants. 
A la belle étoile.

_ _ !i. » »v. —
Un bamMn de 14 ans du nom de t le étoile dans les vergers de Turcot

se nourrissant de pommes et de ceri
•e*-

m
SAINTE-TIIl.RKSF..

John Rafferty, a été samedi dernier, 
recueilli par M. Skroder, le dévoué se­
crétaire de la société protectrice drs 
femmes et des enfants. Le petit Raf­
ferty perdit son père, alors qu’il 
n'était ftgé que de 3 ans. et il y a 
1T Jours, sa pauvre mère descendait 
dans la tombe.

N'ayant ni parents ni amis, pour le 
secourir, le bambin se mit à vaga­
bonder.

Depuis 8 jours, Il couchait à la bel-

Des citoyens de l'endroit ayant re 
marqué le petit prévinrent M. Skrode: 
qui prit aussitôt charge de l’enfant 
Ce matin le secrétaire de la bienfai­
sante société annonçait, tout Joyeui 
ft l’un des reporters de "La Presse” 
qu'il avait placé le bambin chez ua 
cultivateur des environs de Mont- 
rêaL
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J'ai vu juger il y a quelque temps,
A la cour du recorder, une affaire 
do tu la fréquence et l'importance mé­
riteraient de provoquer une règlemen­
tation obligatoire. Il s'ugli du con­
trat de louage d'ouvrage, tacite ou

de
I part et d'autre, de, engagement*
{ pris.

Un entrepreneur de peinture avait 
I engagé un ouvrier, au commence- 
! ment d'avril, moyennant un salaire 
convenu, pour toute la durée de la 

t saison Dans les premiers jours de 
■ mai. cYst-à-dire au moment précis 
i oit la besogne accable les entrepre- 
| neurs, l'ouvrier abandonna le patron 
pour aller, ici *■' là, faire des "jobs'’ 
à son compte.

On conçoit le tort qu’une pareille 
93,49-4 j infraction peut causer aux em- 
Qo’4^0 j ployeurs, et il est évident que cette 

désertion, compliquée souvent d’une 
concurrence déloyale, mérité au dé­
linquant de justes représailles.

C'est dans ees conditions que l’en­
trepreneur en question avait fait ar­
rêter l'ouvrier infidèle et le tradui­
sait correctionnellement devant le 
tribunal du recorder. canot ae

S'il s'était agi d’une répétition de

T honey, l.f. . 
Schafly. i b. 
Phvl*\ 2 h. . 
Kelly, e.f. . 
t’arrigan. c. 
Klvnn, 1 b. • 
Prick a.,. . , 
Wotell. r.f. . 
Moffit. !>. . .

Totaux . .

TORONTO 
A.B. K. IB 

. . 4
P.O. A. E

Suite de ta parje 3
Cusson et t'ière, Lawrence A. Wilson 
•n<l Co.. J. It. Drapait. J A laibonté, 

iJo». L'Heureux. Quenneville et Ouérln. 
! Kougier et frère. Armand Lalomle, A. 
Carmel. Heston et Maine, J K. Leeouri», 
Daeitat. luilonrte et Cie, ■ F X Saint- 
Charlea L. Hlaaonnotte, M. Beaupré. AI. 
Scheuer. Robltnilie. Jos. .Fortier, R 
Carrière J II L r-agi 'I.e Prix Coû­
tant". J. Sicotte. Cadleux et Derome. 
L. P Peitetter. Walk- ■ Hardware Co., 
Ettgêne Viau et Alphonse Ouimet.

REGATES DE

. . 31 5 » 37 lé
MONTREAL

A.B. R. IB. P.O. A. E

. 93,449

. 93,554
- 93,491
- 116,916

• 534,366
- 50,508

Joyce, l.f................. Z 0
Brocket!, r.f. . . 4 H
Brown. 1 b. . . . 4 t
Needham, r.f. . . 4 0
Morgan. 3b... 4 1
Corcoran, a a. . . 4 0
Sheun. 2b.... 4 0
Waters, c............... 3 n
Hughes, p. . . . 3 0

Totaux .... 32 î * 24 12

Feore par Inning ;
Montréal . ,
Toronto . . .

eiftontmn- ; . 
121110" lOx-

SOM MAI RE
LONGUEUIL

Le grand \ en! de samedi a un tau 
nui aux régates de Longueuil, niais elles 
ont tout de inéine été fort Intéreaaan- 
tes. Voici le résultat dee courses :

Course de yachts, club. — Index, à G. ,
A. McCall, 1 ; Eva, ft A. E. Emblem. 2 ; | volés. , „ „
Me. huen. a AV. H. Stewart. 3. Tempe. ^ T Hugh®.*' 2 Su-

Home run, Mormon; foupf pour 3 butp. 
Phyl<*. Flvnn. Wotell. CarriK»n. Corco- 

|ran. SAcrifice hits. Hheait, Pliyle. Buts 
Kelly. Brown. Neeiihatn. Stru<*k

634,874

V10YEVME PAR JOUR DE 
'.'EDITION QUOTIDIENNE

î deniers ou de dommages-inté-éts. :a 
preuve fournie par l'entrepreneur eut 
été amplement suffisante pour lui 
faire obtenir gain de cause: mais il 
s'aglsalt d'une action correctionnel­
le qui entraînait une pénalité rigou­
reuse. c'est-à-dire l'emprisonnement 
sans option pout amende, et Y tri­
bunal. avec raison, n'a pu se conten­
ter des preuves normales présentées à 
l’audience. 1/action a donc été ren-

32 m
Course en canot, un aviron, junior.— 

D. Aquin, St Stephen. 1 , C. Haines. 
Ch&teauguay, 2 ; T. Tremaine, Lon- 
sueuil. o. Temps, 7.04.

Course en canot, sénior, un aviron.— 
W. Brownrigiç, Grand Tronc, 1 ; G. Kel­
ly. Grand i ronc, 2 ; A. O Morrison, 
Cian»l Tronc. 3. Temps. <5.28 min.

Senior, tandem — Brown et Brown- 
ripgr, Grand Tronc, 1 ; Kelly et Brod«*- 
rioK. Grand Tronc, 2. 'i emps, 5.36 
min.

Canot de guerre — Grand Tronc, 1 ;
Longuu-uil. 3 ; St Lam­

bics jeux. Bhyle ft Flvnn Brown à Mor­
gan Frappé par le pitcher, Carrigan : 
wild pitch. Hughes ; laissés sur lé*» buts. 

i Montréal. C: Toronto. 7. Umpire, Cu­
sack. Assistance. 4.000.

AVEC UN 5ANQ PUR
---------vout vous assurez positivement---------

LA FORCE ET LA VIGUEUR OU CORPS
—--------------- en prenant le--------------------

THE DE BŒUF “CROIX ROUGE”
fabriqué avec du bœuf de premier choix 
et concentré de telle sorte que 1 once con­
tient l’extrait de plus de 10 Ibs de bœuf de

1 première qualité. C’est l’extrait de viande 
e plus avantageux pour les Hôpitaux, Cui­

sines, Maisons de pension, Restaurants ou
Hotels....................................................................

Fabriqué sous la Direction d’Experls par la

Colonial Fluid Beef and Specialty Co.,
MONTH UAL.

5,19 A

Providence 
Newark .

US EXPOSITIONS AGRICOLES 
DANS LES CANTONS DE 

L'EST

vovée avec dépens contre le deman- SlcCom^ n T.^r^mg^.-t
dem\

bert, 4 Temps. 3.68 inin.
Course en < squif, club. — V’. II111 et 

T Millington, l ; T. ( Sellari et C. W. 
Stewart. 2. Temps, 8.1?. min.

Course A 4 avIront, Junior — F. H 
Elliott, W. Bover. J Galbraith et A. 
Aquin, St Stephens, i. B. Slater, c. Hill. 
A. McKay e: H. White, laongueuil, 2. 
Temps. 5.16.

Course en ranot. un aviron, classe ln- 
termédtaire W D. Thompson. Lon- i 
auouil. 1 ; E. Miller. C’ïiàto.iuguay, 2 ; j 
I. Slate-, LongueulU 3. Temps. 6.62 i 
min.

Junior, ♦andem. club. E. Johnston
K. 

emps,

A Newark :
R. H. E. 

. .OflOIftOftlft— 2 R 2
. .OOitAOOOOO— ft 3 3

Batteries — Harris et Donovan ; Par­
dee et Stanage.

Deuxième t anio :
RHF

Providence . . . .ftftOOftllSft— 5 * 13’ *7
Newark.........................0004012ftx— 7 3 3

Batteries — Cronin. Stevens et 7"aïne; 
Labelîe. Mueller et Shea.

A Rochester .
R. H. E.

Buffalo.......................... 000000051— Fl 9 2
Rochester . . .. . 210031 ftïr— 9 9 3

Batterie» - Currie. \ owi.ikie, Cleary, 
Greene et Ryan : Kerley et Higgln».

A Jersey City :

Brooklyn..................... 000002050— 7 9 0 !
Batteries — Camnltx et Gibson ; Bell 

et Ritter.
NIYSTEREINEXPLICUE

PARTIES DU DIMANCHE 

A Chleago

ENFANTELET

Baltimore . 
Jersey City

.000020000— ? 

.000000000— 0
6 3 
5 2 
Lake

R. n. E.
Ohic/ic:«'». .OOAlOftOOOOOl— Q 11 1
New-York. .001000000000— ï 8 0

Batterie» — Reulbach et Mornn : Mc-
Ginnity et Bresnahan.

A Snlnt-Bouis :
R. H E.

Saint-Lmil». . . .000000001— 1 4 3
Philadelphie. . .000000000— 0 6 2

Batterie» — Beehe et Nonnan ; ?»îo-
ren et Dooln.

A Cincinnati
Première partie ;

R. H. E.
Cincinnati. . . .03rt000l0y — 4 5 n
Boston.............. . . .lènnono'.é. 1 9 0

5.30.

Richmond.

I/expoeiuoiT fédéral* 
Fherbrook/ du 2 au 14

Batterie» — Burchell et Byers 
et Vandergrift.

Deuxième partie :
R. H. F.

«•^-'timoré...................100110401— S 12 2
— .-r"':ort ■ D’abord quol-|Tronc. 1 : W. D. Thompson, E. John.- !i 10 «

avait deux f" » ,ort ■ P notoire ! «onVW- "I H McOomb, Longueuil ; Batterl„ _ xdltins ,t „earne ; Fox en
nue 1 engageaient DU iepi. * 2. Temps. 5.1)0 min. . Vandergrift

----------- »-1 Course ft 4 avirons, classe intermé- i Newark dimanche
de dinii-e F H F.llioti. W. Boyer. J. G«i- A -''r"arK. himanene 

! hraith et W. Aqnin. St Stephens. Ij

Au fond l’ouvrier n’avait pas rai- | pour8, ^ 4 avirons, senior — G. Mars- 
yials. d'autre part le patron jhall ,J._ Beatti^ c: R Glass.son

,» uo.iv fois tort. Di
réel,

1 même aux yeux des autres cotnpa-1 
le patron avait négligécréons, «w. r-___  ^.v.. . » ... ____ ___ ___ ,

ci le date ^1 I fair© un contrat écrit. OU tout a"|!<iaier. H. Cross. L. Slater et T. TC’- I Ncwn'rk 
. c :dr t n-t .C tiendront, cet automne, 0 u ,i,caer verhalcntent de- malne. Longueuil. 2. Temps, 4.58 min. ;
i»- - , "iv..n- k: s des dlfié- moins uè le picsr, | Course à deux i-ameurs duos chaloupe Batteries — Hardy. Toren et Byers 1 i pittshiire
rents - t-'-s -i fom partie des fan-1 vallt un ou dettx témoins ift ton,l pint - W. Hill et T. Millington. I Met-affertv. McCarthy et Stanage. As- j New-York
tons de l'Est. ! F11 second lieu, il avait eu le tort j . p. Davies et A. E. Emblem, 2. sistance. 4 000. Philadelphie.'fier à ses propres lutni^^pour Tempe. _ F. E. E11,ot, 8t ! A = R. H. E, ! Brook,yn.

. .500001000— fi 10 
. .70221 OOOx-—12 15

1 Fîgltimor#» .020041002-
R. H. 
9 11

E.

Batteries — Coakley 
Boulter: ot Brown. 

Deuxième partie :
et McLean

Cincinnati. 
Boston

.200014x- 
.0001001

H.
12

5
Botterfe? - TVeimer «t McLean 

^onng et Needham.
POSITION DKS GT.UBxS DE LA LIGUE 

NATIONALE

.31T000C01— fi 10
I

I I
} < Ihlcago.

Gng.
71

Perd. P. C.

se tiendra ft i 
ptembre. M. ; dé Sé

a * Am - en ^st ie président et M.1 intenter une action à son fuyant ou gt^pjiena * ; Millington.
! Tl ^ flIlMl AVtlW 101^16^1M Tomlinson, le secrétaire.

L'exposition annuelle du comté 
Richmond sera terne ici le 17, le 

19 de septembre. M E. S. B 
v:ir en est le président et M. W. 
Kwirrg le secrétaire.

T*' \position du comté de Stanstead 
s^ra tenue Aver s Cliff le 28 et le 
29 d’aoftt. ^T. J. I». Bowen en est le 
secréta i r*'.

L'exy sftion d'horticulture du com­
té de Mlsf'qaoi j. ra t^n ie ft Dunham, 
b 5 2") et 26 septembre. M. J. Picke­
ring en est B président et Mme Wes- 
i.oyen le -eerétaire.

L-exposition d'horticulture du com- 
tA .'f Shefford sera tenue ft Granby 

rt oft septembre.
L'exposition agricole du même com- 

tA aura H* u ft Waterloo les 17. 18 et 
1‘» septembre. Président. James 
Gotv; secrétaire. O. Rockwell.

L’exposition agricole du comté de 
Brome seia tenue A Brome les 28. 29 
•t 30 d'août. Présiden'. M. George 
F. Hali. secrétaire. V. Courtney

Celle du comté de C’ompton 
ternie ft Foot?4.own. le* IS et 19 sep- 
.embre.

i vrier 11 s'ensuit qu'il avait jolimet
18 barboté dans les égouts de la cb cane

et que sa présomption lui a valu la 
déchéance de scs droits.

Comme fait isolé, cette mésaventu

Tersey «"itv 
Providence

JOUTE DE BOXE DK 45 ASSAUTS 
re du patron est sans importance. ) ENTRE bur^ft^LE NEGRE 
Mais des cas semblables se prodJisau ^ —
très souvent, ne serait-il pas sage ae . New.Vork 5 _ jar,leg coffroth. pro­
mettra ouvriers et patrons à 1 abri de j moteur de joutes de boxe, a arrangé un 

conflits possibles, en imposant à

Batteries — Pfanmlîler. Wormaloryl, 
Merritt et Vandergrift ; Mack, Cronin, 
Paine et Peterson.

Deuxième partie :
R. H. E.

Jersey City.................. 0001000— 1 fi 2
Providence.................... oonoooo— 0 2 0

Batteries- — Whiting et Fitzgerald , 
Barry et Peterson. Assistance, 6,000.

1 j Cincinnati. . .
k [ Boston..................

Saint-Louis. . .
LE YALE DEFAIT A JOLTETTE

54
49
42
42
28
23

24
35
38
40
5t
53
65

JOSUE DAIGNE^. JLT SE FAI­
SAIT UN BRACELET AUX 
DEUX BRAS AVEC L’ANNEAU 
DE MARIAGE DE SA MERE, i
Si le petit Josué Daigneault, de 

Providence. R. !.. devient jamais un 
guerrier aussi fameux que le Josué 
qui arrêta le soleil, il ne pourra ja­
mais dire que sa gloire fut prédite 
dès sa naissance.

Quand en effet il vit le jour, il n'y 
a pas une semaine, il pesait une mi­
nime fraction de plus qu’une livre et 
sur ses deux mains jointes glissait fa­
cilement l’anneau de mariage de sa 
maman. Quoique cependant le petit 
Josué soit venu en ce monde deux 
mois avant qu'on fut prêt à le rece­
voir, il n'en paraissait pas moins te- 

j nir à vivre, et dix jours après sa nais- 
' sance il avait réussi à ajouter quatre 
onces à son poids.
C' est le plus petit bébé des Etats-Unis. J uigme. 
Il est le fils de M. et Mme Josué Dai­
gneault, de la rue Arms, Providence, 
une de ces familles de Canadiens- 
Français qui, venues s’établir en no­
tre ville, n’oirt pas peu fait pour sa 
prospérité industrielle, comme pour

TOUTES LES RECHERCHES FAI 
TES POUR DECOUVRIR LEt 
TRACES DE JIMMIE BUST 
SONT DEMEUREES INERUC 
TUEUSES.

tDu c.jxrcwKintaut r.'au .e- 10 LA PRESSE
Sherbrooke. 5.—Le plus comple. 

mystère plane encore sur le cas de 
l'étrange disparition de Jiimmu 
Hush et les circonstances inexplica­
bles de cet Incident que "La Pres­
te'' a été le premier journal a rap­
porter.

Parti de l'usine en simples habits 
de travail, en plein coeur de ic 
journée, sous les yeux d’une dizaine 
d employés de l’établissement et ce­
la, pour ne se rendre que dans les 
cours do 1 usine, personne, depuis 
les dix jours qu’est survenu l’Inci­
dent, n’a pu encore fournir le moin­
dre éclaircissement au mot do l’é-

duJOnu“h*cr5BÏÏle^ ^nt^réduU h"?*!’ ! la leur propre. M. et Mme Daigneault
dub vale ft nmpUlKRftnce. Bellerose 
joua une partie phénoménale tant dans 
la botte uu’au bftton .Score :

(combat de 45 assauts entre Tommy
chacun l'obligation de fixer par écrit 
les conditions et la durée de 1 engage­
ment ?

Il suffirait de combiner un formu­
laire très simple, imprimé sur des li­
vres à souches, dont les blancs se­
raient facilement et rapidement rem­
plis par les intéressés. Chacun date-

rontrr* aura lieu le 9 .septembre, ft Ool- 
ma et seri pour une Lourde de $25.000.

POSITION DKS CLUBS DE LA LIGUE
DE

[51 BASE BALL) Toronto . • 
Buffalo . . . 
Newark . .

DEUX DEFAITES POUR MONTREAL j providence ’.
I.a pluie d'hier a été cause que Mont- | Jersey Citv 

jrér.l et Toronto n’ont pu Jouer qu'une

L’EST 
Gag. Perd.

JH.'.-» l/c** »)• ' - - - , .llrti'”*'1 1 urviliv I ' ' *111. mu * Ml*
raiî signerait, conserverait le aoujie 1)artje j<fls fieux- clubs avaient joué une 

serai jp convention, et. en cas de con- i inning et le score était de 2 à 0 en fa- 
e— ! «e ltl -V ’ , __ ___* .eur de Montréal, lorsque 1 orage écla­

ta. II plut assez longtemps pour t'air» 
abandonner la partie. Finalement, le so­
leil recommença ft briller, et il fallut 
recommencer d»* nouveau. Le club local 
n'e t pas autant «le chance et fut battu 
oar 5 ft 1. Le pitcher Tozer fut invinci- 

d’ein- ljlf‘4 Stanley manqua de précision. Score:

testaticn. le violateur du rontral se- 
i rail -àémasqué sans enquête et sans
! frr.is.

{-;contrats de louage devraient 
; être rendus obligatoires pour toutesLE CARNAVAL D'OTTAWA

La presse d'Ottawa critique à son 
tour l'exécution de certains ar­
ticles du programme — Un fias­
co financier.

(Du correspondant régulier de LA PBESSE)
Ottawa. 5. — Votre correspondant 

n'a pas attendu que ia presse locale 
l’ait fait, pour enregistrer le verdict 
de plusieurs citoyens éminents a’ot- 
tawa sur la valeur générale du carna­
val d’été, ainsi que* les protestations 
du clergé contre les scène» dl^gracieu- 
?e3 de la parade. Aujourd’hui, la près 
se locale confirme que “La Pres­
se ' tt annoncé vendredi ei samedi der-
■ '•iisT'uruT-ic pL'i’r jiro’ qu-“'b'".'.G-m"11* temps et iè travail qu’il consacre- ! Needham, l.f. 

>, -i t A:é i t i féi.'n financier. Le ! rait à cétte m p su ré élémentaire nejBrockett, c.f 
• nfréîr. ,ioii qu’il nver,, que i o.-! bsorberaient. pas au point de lui iÿa0*n- 1 1‘-

' les classes d’employeurs et. u eut- j 
ployés : les commis, les scribes, les | 
ouvriers, les journaliers et. les servi-1 
teurs de toute espère. Grâce â ^ j ^atfl.r„ „ g 
mesure, les tentations de rompre ^ . Gettman. c.f. 
engacement pris diminueraient consl-1 schirm. i.f. 
dérablompnt : les chocs fâche’îx qui Murray^ r.f 
se produisent de ce chef entre patrons ‘ ’ " '
et employés seraient presque nuis, et 
les petits procès, inutiles, irritants | if'cAliister. 
coûteux, passeraient alors à 1 état i T-0ZPr, . 
d’objet de luxe.

Il me semble que l’utilité et la sim- j 
plicité de la chose devraient séduire 
un législateur ; d’autant mieux que

BUFFALO
A.B. R. IB. P.O. A. E.

Rochester 
Monti éa!

62
62
47
46
4.7
41
24

32
33 
42 
44 
46 
44 
51 
63

LIGUE AMERICAINE 
A Washington *.

Washington. 
Détroit. . .

.110000002— 4 

.007200300—12

P. C.
619
612
528
511
500
482
400
337

! Desjardins, r.f . 
j Thompson, s.s. 
C. Gagnon, p. . 
Duarrenier. 2 b. 
Lapointe. 1 b. .

YALE
A.B. R. IB. P.O.

1 
3 
0

A. E.
0
4 
3 
0 
0 
0

sont tous les deux biens constitués 
physiquement et leurs autres enfants 
ne différent en rien des enfants de 
leurs voisins.

Depuis quelques jours, les frères 
du disparu n’ont cessé de fouiller 
tous les coins de rétablissement et 
ont meme étendu leurs recherches 
jusqu’au lit de la rivière St Fran­
çois dont ils ont scruté les abords 
jusqu’aux barrages de Brompton et 
cela sans résultat aucun.

L’hypothèse que l'infortuné a dü 
trouver une mort accidentelle dans

Le Dr Clinton T. Crocker, qui a pré- [lî/JT y* '"T™’ bien ^ ,é' 
irbi Ü ia ______ __ „ ,......a ! Jetée d abord par tous ceux qui con-0 sidé à la venue en ce monde de Josué, 

2 | fils, vit l’anneau glisser sur les mains
1 
«

naissaient son habileté comme na- 
m"lnuVcuîes,*"jusqu’âu”coude. e7s^>ua I sfur'.. SP!1îble ,Hvp cependant l’ex- 
la tête. Mais ce fut tout. Il fit enve-If" ^Uo'1 !a.1)1,18 admissible de cet 
lonnar l’pnfant rinna rmmfo ia r»inK iint 1( en^ puisque Jimmie, nous di-

don : Mullin et Schmidt. 
A Philadelphie :

McConnell. 1 b. 
H 111. 3 b. . . . 
Ryan. 3 b. . .

0
4
2
ï

11
1
1
5 
0

Totaux .... 31 7 27

%'0<V’
.eib^*i

i Cleveland .
} Philadelphie u

Baiter’f ‘* - - Leib^rd «1 Clark 
del), u . • at 8< ■ k.

A Boston :
R. H. E.

Paint-Louis................003200100— 6 9 0
Boston..........................010000000— 1 6

: Robillard. c.f. •y 0 0 0 0 0
«G. Gaanon. c. . . 3 0 0 R 3 0
| Bélanper. 3 b. . . 4 0 1 3 1 0
1 Totaux . . . . 33 2

JOLIETTE
•y 27 11 4

1 A.B. R. IB. P.O. A. K.
! Lénine, r.f. . 3 0 2 0 0 1
Monfils. c.f. . . . 4 1 1 0 0 0
Bençeron. c. . . . 4 1 2 14 0 0

i Dubeau. 2 b. . . 3 1 1 0 0 0
0| Bellerose. p. . . 3 0 l 2

[Gravel. 1 b. . . . 4 i 1 10 0 1
ilninras. 3 b. . . 4 0 1 0 1 1
DaBnault. s.s. 3 1 1 3
Chanut. i.f. . . . 4 1 1 0 0 ï

Totaux 3° fi 12 27 9 fi

MONTREAL
A.B. R. IB. P.O. A. E.

-- 1007.
LAURENT BART. Totaus

Buffalo.

‘nir une réduction de p 
ompagrle? «je chemin de fer.

hôteliers qui avalent souscrit 
an comité du carnaval sc plai- 

cnent de n’a\ oir pu retrouver ce mon- 
art. même dans Dç reeF-ttc» brutes.

I*e programme du carnaval, ft Bex- 
-eprion d’une couple d’articles, tels 
uue le t.uirnol de base bail, le “Mid- 
•w ,.y. ' et ce! te parade vulgaire, n été 
°xécuté ft la satisfaction du

0
T-

1
1

Batteries 
et Shaw.

A New-York : 
Première partie

Chîeairo...................
New-York. . . .

000000410—- 5 9
00f)'»00120— 3 7 • „, Score par inning :

Wa'1' I Tales ................................... oiooiooofl—2
Jollcttc...................................... OOOOJOU’x—6

Sommaire — Buts sur 4 hallos, par 
Gagnon, 2. par Bellerose. 3 ; struck out, 
par Gagnon. 8; jar Bellerose, 14; sacri­
fice hit. Bellerose. Buts sur erreurs. Ya- 

Poweli et Scenck , Young {le. 4. .loliette, 3. Buts volés, Lapointe, 1;
1 Bellerose. 5. Laissés sur les buts, Yale, 
6; Jollette. 9. Umpire. Robltaille.

.002002200—

.000201000—
b H. E.
; 9 i

4 1
Ohesbro

but un cognac homéopathiquement 
dilué. Puis vint le lait, cinq centimè­
tres cubes toutes les deux heures,

COURRIER DE TROIS-RiVIERES1 c’est-à-dire une once de lait par jour.
; Josué engraisse à vue d’oeil et il

sait hier son frère Ben. n’avait pas 
la moindre cause que ce fût de dé­
sertion. Il travaillait pour nous de­
puis l'ouverture ce notre établisse­
ment et nous le payions bien, à 
preuve, c’est qu’il avait cinq ou six 
cents piastres d'amassées à son cré­
dit et que ce magot est resté in­
tact en caisse au bureau de la Sher­
brooke Loan & Mortgage Coy.”

"Depuis, nous n’avons aucune 
raison de croire qu i) soit parti en 
voyage, ajoutait son frère, puisque, 

■'‘Stop ’, mais un nuage de poussière |1,len nu'àgé de ?.0 ans. il n’est ja- 
seul lui répondait dans le lointain. ma's Korti de la ville. Pour nous. 
L'auto passait, il n'était déjà plus. la seule explication qui nous ps- 

A l'incubateur le bébé a reçu tous misse admissible dans cette mal­
les soins possible. Les douze premiê- !frewrense circonstance, c'est ;lue 
res heures, il refusa de rien boire, j •licimie a été victime de quelque fa- 
puis, durant douze autres heures, il talif5 et nous n'épargnerons aucu-

I fine, le fit entourer de bouteilles 
; d'eau chaude et, courant au télépho- 
j ne, il demanda un incubateur à Va- 
I nity Fair, un parc d’amusement de la 
j baie de Narragansett.

“Envoyez-nous le bébé, répondit le 
j Dr William Austin Dutcher, le mé- 
! decin qui dirige l’incubateur du parc.

Dix minutes plus tard, l’automobile 
; le plus rapide qu’on put trouver fai-

cria

Batter!**» — Walrh et Hart 
• et Kleinow.
' Deuxième partie .

n H. E.
Chicacro.........................001301000— 5 R o
New-York....................001000200— 3 4 2

Batterie» — Smith et McFarland’ ; 
Newton Thomas.

POSITION DES ULUBS DE LA LIGUE 
AMERICAINE

vivra I
(Pu correspondant régulier de I.A PRESSE; ;

ne peine pour arriver à éclaircir ce 
mystère.”

UNE FUNESTE

IR

SOLDAI DcùEhTEUR

Martin, âgé de 2 2 ans 
irté i

de Saint-Jean. Qné..

i Montré» I

innings :

SOMMAIRE

iziïwvztân mu.« nous *ai (JW SPECTACLEmné un magnifique concert dans Je fc-W ■ r\wl-lo

MERVEILLEUX
Chicago. 
Détroit. . . 
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James
, ... ................. . , public.! qui avait déserté l’école militaire, s Htts SUl. balles «te Stanley, 4
!«va7u*mave!,c vigueuc tt ^h^usl^î1 Samt-Jean. Qué.. .1 y a 3 mois, ! sur « elle, do Herb^ ' ~ 
rr pour le succès d _
le?qnr.inis il» «.valent rompté»ans j G samedi soir. Les autorités do ; 4. Coup pour ;; buts. fticConhëii. CÔ.fpi

1 nivr,r!(n dVr‘milHr.r* rTr. r. l'écolo ont été aussitôt, prévenues pour 2 buts. Needham Murray. T oser,
s^rr. .11 «les millier? dr person-j1^ Vw _ _ ' . , sacrifice hits. Brockott. McAllister. Buts

ont ft la joute de crosse|par télégramme, et ce matin, deux S1jr erreurs. Buffalo. 2. Buts volés Ma-
'nt • les clubs f*npital et Teoumsph, 10ffiriprs sont vomis chercher le digan. Murray. Laissés sur les 'buts,

sest terminée pnr >a , Montréal. 7; Buffalo. 3. Double Jeu,
par un soon» dé» j fJttS;^rTrur- Stanley ft Brown. Wild pitch. Herbst.

______  - ____ |Passed ball. Water». Umpire. Owens.
— ' " Assistance. 1,500.

^quelle jout 
virtoire du Terumseh 
t eontr** 3 part icy;.

Hieî* aprè«-mid!. n y ^ut une 
nombreuse nainde d'église do tous Ks 
réjriments îor-eux. (et après-midi, il 
c aura des course» ft pi«»(| ai] p’Trr 
J.appd^wn**. sous auspices de }n
Y C A Tom T^ongboat doit 
Ire part ft «es rouisep.

PERSONNEL
pron-

C oer p -.-r m «oir. la deuxième ! Me est «i** pass ige ft Montréal eu ,i€s ^usneurs voulaient ft. tout prix 
narede m.^tué-. T..i poli.-,-. uniH-, imite p«-ur Saint - l’.iul. Minn.. oO H, V f“î Hughes

«t fédé- b- éfoit eévlr ave - r j est I'un des délégué» ft la <'nuventien 'J‘ ^‘rnf,r.., • î1’’ îfan,fljx. Pitcher ne fit 
ru-ur Pour cmnê. îi r la répétition j iuLernatiormio des Forestier» t’atholl- i rri^S ^ ^ Ç,usark
ï** crAr''' disgracieuses d. iH serrai- *|in ^ qui aura Leu demain, mercredi i J.*1 , .‘ J1* yV' •jp^ornP^t^n< #‘-
ne df*rniè*-e jr.,,df T1 ru ca/ieauJ ,l point •’» Toronto danslot jeudi. lia première inning. Score •

Dr
l^uxiême I Me . est 

unlcl-j route p

A. Piiieau. de Waterville, 
de passage ft Montréal en 

air Saint-i*aul. Minn., on il

Toronto, ê Le club local a battu 
Mon réal samedi par un score de 6 û 3, 
en présom «• de 4.O1-0 personnes.

I*es visiteurs voulaient ft tout prix 
gagner « otte partie et mirent Hughes

Saint-TiOui». 
Boston . .
Washington.

Gag.
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fa 
dor
nouveau 
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tait.

— La “Canadian Ga» and OU C0m * 
panv " pousse octivem«nt les travaux* 
«le pose de »es tuyaux ft gaz dans les'

kiosque érigé au square Lo 
Une foule immense y }us»!s-i

Port»mouth, Angleterre. Same-Perd.
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H.

4

Batteries - - McGinn et Noonajî 
Corridon et Dootn.

A Cincinnati :
K.

Cincinnati . . .00020^101— 4 
Boston.......................... OOOIOlèlft— 3

H. B. 
9 1
8 3

Batter!®» Hitt 
ner et Needham.

A Chicago :
et McLean Dnr-

E.. H.
13 

8 4
Wiltse

Chicago........................OlOOlOOOl —
New York...................rt00010100—

Batteries —Overall et Moran 
et Bresnahan.

A Pittsburg :
™ R- H- E* 
Pittsburg.................... 100020002— 5 12 3

ou le chauffage de leurs demeures ou 
de leurs établissements industriels et 
autres.

— Deux Individus de cette ville, 
après avoir un peu trop sacrifié ft 
Bacchus, paraît-il. se sont pris de que­
relles, dans une cour, oû ils étaient \ 
travailler. Ils so sont vus. dans une 
mauvaise position, car. l'un d'eux s'é­
tant embarrassé un pied dans un obs­
tacle, s’infligea des blessure» ft une 
jambe, et dut être conduit chez lui, 
tandis que la police prenait soin d4
l'autre. qniMo,,,^,,,,,-," a-lmj, do “fa ‘nmt"1 su?1""
tion. en «attendant son procès qui iul* 
valut une rrjnda m nation aux frai» et! 
ft l’amende.

“ THREE SWALLOWS ’
Le Whiskey Irlandais “Three Swal­

low»’’, de Sir John Power and Son, Li­
mited. Célèbre depuis plus d un siècle. 
Du plus haut degré de pureté. Recom­
mandé par la profession médicale parce 
qu’il est parfaitement “sec”.

(Du correspondant régulier d« La PRESSE)

Ottawa. 5. — Milo Nellie O’Brien, 
t? rue Besserer. n été dangereuse­
ment brûlée par l’explosion d’une lam­
pe ft pétrole. La malheureuse a éift 
transportée ft l’hftpltal do 1H rue Wa­
ter. Son état est critique.

GRAVE ACCUSATION
Maximilien Prud’homme, un agent 

d’affaires domicilié avenue Burton 
Westmount, a été arrêté samedi mal 
tin. par le député grand connétable 
Lambert, sur la plainte de M. Joseph- 
Albert Uuirnoud, l’un des agents d« 
publicité de “La Presse”.

vaisseaux se sont Illuminé et kVmïbi J.? <™ité la signa-
I lions d’empoules èlectriqui s rèflé-his ' -^1 ■ James M. Mitchel. sur un
sent leur lumlèrr «tnns i. s eaux'nôiri-'il oertifirat de transport de 1,000 parta 

i f.?E?"hf,"ni«y rè?.frJÎL<iu,îv‘ila.lrilsre rtp la "Opasatica Mining Co." Li a 
fl*eetour* ètehlis sur le, passeren"»/'''| 'l'<'00 Parts f'ollt estimées à 3150.00.

Après la revue. io rot n dêeoiè de' Le prévenu a comparu devant M !« 
a v'ibînt 'pris'part ' au 'cérémV.nlab ^'magistrat I.afontalne et a protesté 
flotte «'triit qou» 1p commandement du! ninoccncé. Il a été aussitôt re-
vlce-amiral Francl» C Brldgeman, a a-1 nils en liberté provisoire sous eau-
nlt!ê M7ntgonm7ryamcanagïànCteL ^ll .,.lon’ en altemlant l’enquête qui aura 
rm. ° lieu mercredi prochain.

par le "Dreadnought.” 11 y avail deux 
« onts vaisseaux «ie toutes les dénomi­
nations et cYs; la première fois qu'une 
flotte aussi nombreuse dénie «teva.it 
le souverain, sous le commandement 
«l’un seul amiral. Disposée en sept 
lignes, la fl«>tte formait une suite Ion- 
guv de vingt milles et comptait tous 
les types de vaisseaux, depuis le cui­
rassé jusqu’au sous-marln. Jamais 
les bonis «enchantés de nie de Wight 

, 1< s rives «Pi Hampshire n’ont vu un

gnal venu du yacht royal. un si- 
tous les

r FETTILLETOIf D2 ” LA PR25SE "

«pssir

PAR PIÎRRE DAX.

TROISIEME PARTIE
T 4 (Rulto)

Lucien baissa la voix pour 
•nr.nder:

—Laquelle de tes cousines 
ères-tu?

le

de-

pré-

i gens entendirent des pas dans 
vestibule, puis:

—Mon cousin est-il arrivé Thé-1 
rèse? i

—Oui, mademoiselle.
—Seul ou avec un ami?

cicerone le mieux entendu.
Quand M. de Lestournac revint, 

sa femme l’accompagnait.
—Ma tante, comment allez- 

vous? Mon ami: Lucien Hoisselle...
[i - Très bien, mon enfant.............
-I Enchantée de vous voir, monsieur, 

j Vous êtes bien aimable d’avoir 
i consenti à passer quelques heures 
j avec nous.. .

Lucien s’inclina.
—I.’honneur est pour moi, ma­

dame: je resterai très reconnais­
sant. a Jules du plaisir qu’il me 
procure.

| l’ne sonnerie de timbre êleetrt- 
| que se fit entendre.

—Les Rugère, sans dor*e, dit 
, Mme de Lestournac. Je vais au sa- 
I lon pour les recevoir, puis, je vous 
I enverrai M. Rugère... Nous cau- 
i serons chiffons, nous, les dames.

—Avec un monsieur, mademoi 
-Elles se ressemblent tellement. seRe-^ 

ju’il m’est un peu difficile do me! Y a-t-il longtemps, 
prononcer. —Quelques minutes seulement.

—Le physique, la plupart du 1 - —Où sont-ils?
temps, n’entre pour rien dans une| —Jean a fait entrer ces mes- Jusqu à ce que nous nous retron- 
préférence 1 oxprosFlon, c’^sti sipurs au fumoir. > wons tous à n E-allp ft mangpr. . . .
e moral: c’est d'un quelque clio-1 Hélène, ils t'auront entendue,! Mme de Lestournac avait pensé 
o qui ne s'explique pas. que naît ajouta une très douce voix. j Juste. C'était, en effet, le couple
n sympathie. i C'était peu, mais c’était assez : ^’'s^re <,u' arrivait..

—J'éprouverais peut-être un pour trouver tine différence datiaj jes salutations échangées
faible pour Hélène, mais Paule est j le caractère des Jeunes filles | m débarrasse,. !a Jp„n(, fem.
cbarman'e un peu plus timide, tin Une, - ia bruyère rose, —pos-ime de son collet et de son cha­
pon moins communicative que s*|sédait certainement plus de rete-j peau et laissa Rugère libre de re- 
soeur: une petite bruyère rose! . . i nuP plus de timidité que sa soeur. | joindre les hommes.
"n jugeras. ^ j Ce devait être une petite nature' —Notts sommes en famille, ajou-

Leur âge? leoncentrée qui se pelotonnait sur ri- tslt-eile. mon neveu Jules dine a-
lo-même, une de ces sensitives qu'- ^ ...... —— -i. . ,
un rien bouleverse et trouble.

•ents? k** P*s s’éloignèrent, les voix |
—Ma tante a un faible pour Hé- s'éteignirent et .fuies fit faire à 

i*ne. ! son ami '«* t«,ur l'appartement!
Et M. de Lestournac pour Mlle en lui exhibant les qusiitês et 1rs; r.uerlsscz-ia. expulsez-la pour de 

Pnute ans doute? I provenances des meubles srtlsti-! bon Frictionnez-vous avec de la
—Si mon oncle éprouve nue! «lues et des tentures rares. j Nervillne. remède infaillible contre la

préférence. Il ne 's témoigne pas. Jutes n’êtatt pas connaisseur en ; névralgie, guêrlssez-la pour toujours.
C est d'un honnête eoeur. dit le matière nir.is i1 avait entendu ; flroases bouteilles de Nervillne de

Lucien presque malgré lui tant «le fols le« oxnllcarions qu’il Poison pour 2û cents, chez tous les
—A ce moment, les d‘uix ieunes les donnât* lui-même comme Ir '-iarcban«1* 9 A v

vec nous, avec un de ses amis: ils [ Déjà. Lucien se rendait compte de 
sont au fumoir avec mon mari. lia différence qui existait entre les 

Je me joins à eux, dit Rugère. deux soeurs.
Hélène avait soutenu son regard 

sans bravade mais sans gène, tan­
dis que Paule avait senti dans les

Vous connaissez le chemin?
—Parfaitement... Ne vous dé 

rangez pas.
Le mari de Laurence s'éloigna : siens ceux du jeune homme, 

par une porte, tandis qu’Hélène etj A part jui j_ucjen pensait:
Panle entraient par une autre. | ■■ ,TUieS a bien dit: une petite 

Mme Rugère connaissait les bruyère rose.” 
deux jeunes filles pour les avoir; —p-n renseignement, demanda .Tu j 
vues plusieurs fois depuis son re-: ]ps . ,non oncle a-t-il tracé son tti-: 
tour d'Italie: les présentations se!nfra|rp d’gté ?
trouvèrent simplifiées. —f] y a des projets, rien n'est fixé

Tomme lavait dit Mme ^e/'es‘ répondit Hélène, pourquoi demande- 
tournac, ces dames, jusqu au dîner. tu ce!a , 
parlèrent toilette, théâtre, musi-1
que. puis, on passa à table. ! —Parce que j ai une grande envie

Dans le vestibule, Rugère se trou-; d’aller à Peyrat cette année, 
va auprès de sa femme et lui glissa —Tu as toujours refusé quand pa

le à manger...
Mme Rugère fut placée à la droite 

dq. maître de maison. Lucien avait 
Paule d’un côté et Hélène à sa gau­
che. qui elle-même se trouvait au­
près de Jules.

La bienveillance de M. de Les­
tournac rendit tout aussitôt généra­
le, la conversation.

Lucien se trouvait à l’aise.

il le redemanderait, car il trouvait 
une frappante ressemblance entre 
l’hôte des Lestournac et l’ex-chàte- 
laine de Parioles et cela l’intriguait.

Plus il le regardait, plus ii lui tru- 
vait les mêmes traits, le même rtt» 
gard, le même sourire surtout.

Se trouvait-il devant le fils de «*» 
lui qui avait souhaité sa mort?

Se trouvait-il devant l’enfant que

à l’oreille :
—Regarde l’ami du neveu de Les­

tournac. je te dirai ce soir à qui il 
ressemble d’une manière frappante.

pa t’as invité,
—J’ai eu tort, je le reconnais 
—Hélène, dit Paule qui n’avait! 

pas encore parlé, nous n’avons qu’à
La curiosité de la jeune femme: «lire que nous serions heureuses d’y 

était éveillée, elle n’avait garde d’o’i-| passer quelque temps, pour que papa 
blter la recommandation. (nous y emmène...

Jules, qui n’avatf pas encore vu| -Ce n’est pas que tu t’imagines

„,oL^ntal,t (l,ans,,r I?ll.,e1u ’In,e aHt«’«t un pays avait dit "son enfant... 
mosphère de bonté qui lui réehauf- Se trouvait-» devant te fils de cell*

! 1ui a «’a,ls*> I*». avait dû souffrirLa déférence des jeunes filles pour| horriblement'’
leurs parents, la sollicitude de ceux-1 N’était-il pas responsable, quoiqu* 
cl pour leurs enfante. 1 amabil té «les! fnvq^tairement. ce tous les mal-

RMr, ,n m80" ',0,Ur ,1CS heurs qui avalent fondu sur le ména-
faisaient regretter à Lucien d avoir, g0 Boissello ’
?fnvinté, PPn<!,ant d’aUSS,1 longS m°l9 Absorbé en'apparence par la con- 

MnlïrtS eel«e H°n «Km ' •* . ; versation de M. Lestournac, chaque
lait ne observait et par-, ,inale de phrase ie ramenait à ses

pe" j idées, chaque mouvement du Jeune
Des phrases pleines de justesse ! homme attirait son attention, 

répondaient aux questions directe
ment posées.

Il plut à tous.

I! aurait presque voulu se tromper. 
Pourquoi !
Il h'en savait rien, mais dans

-*-Dix-huit ans.
—Egalement armées des pa- NE SOUFFREZ PAS DE LA 

NEVRALGIE
Guérissez-ia, expulsez-la pour

ses cousines, leur sauta au cou et , H» on trouve dans un château plan­
tes embrassa affectueusement, puis. 8,1 h°nt d ü!1,* TrT"<;h«’- «leB <»strne-1 
te prenant chacune par une main, il ' °ns to»'’*- «?“ 8 BOn rou-,
les attira dans un angle et faisant i Rin • ■ •
signe à Lucien il leur dit, de façon; —Non. je crois qu’on doit y tron-j 
à ne pas attirer l’attention : j ver un air pur, de la liberté, des ex-.

—Mes rbère* petites cousines qu» ] curslons entraînantes...
*------ 1 —Hélène n’aime pas Peyrat, ajou-j

ta Paule...
—Et toi, Paulette, l’aimes-tu ? |
—Oui, beaucoup !
Elle avait donné à son affirmation j 

tin peu plus d’ardeur qu’elle n’en | 
mettait d'habitude dans sa parole etj 

^ _ f-y -j-jL x A. 9on '’IsEge s’empourpra légèrement |

rxrarrwsr»!
I M de Lestournac. à table !

’j» Jeunesse s» dirigea dans 1s sal-l

j’aime beaucoup. Je vous présente 
mon ami Lucien Rolssclle, que j’ai­
me également beaucoup.

Toutes deux sourirent- Le Jeune 
homme s’inclina.

C3A 
frtt 1*
■futsrt

On sentait en’ lui la bonne é-luca-f""'’J; ^ P39
tion qui attire et le désir de ne fi- !.Tnt h» nnl ètnt^n? t dps^en"
xer l’attention de personne. 1’, fT on ! ,!!, ,lanï

De généra-e. la conversation se lo- fca v,e’ d une facon Kl ir^w- 
cal i sa si l’on peut s’exprimer ainsi,! Avec ce désir de découvrir des 
et 1rs quatre jeunes gens furent sur-' contrai.lotions physiques, le front du 
pris de se voir intitressés dans uneîjètine homme lui paraissait plus dé- 
discussion à laquelle ne prônaient 1 veloppé que celui de Mme Bolsselle: 
part ni le roupie Rugère ni les mat- le port de sa tête possédait de la fier- 
tres de maison. i té et une nuance hautaine que n’a-

Le mari de Laurence avait éveillé vait jamais eues la jeune femme, 
l’attention de celle-ci. mais chaque1 H se trompait sans doute, 
minute qui s'écoulait excitait la sten-j 
ue de plus en plus.

Qui était ce jeune homme e
M de lestournac le lui avalt-il| SIROP DU DR FRED. DEMERS 

nommé à son entrée dans te fumoir? • Rôtir les enfants est reconnu !• 
Tl ne se souvenait pas. meilleur pour le sommeil, dentition.
En tous ras. si te nom s'était ppr-jcontre les coliques et diarrhées. D«w 

du dans le brouhaha des expansions, |niapder-le toujours. 1

Quelle Idée avait été ia sienne... 
a surv’nE.

*
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LE NATIONAL D’OTTAWA DEFAIT LE NATIONAL
Les Shamrocks triomphent du Montréal.—Les Tecumsehs battent les Capi­

tals, et Cornwall l’emporte sur Toronto. — Régates de Vaudreuil, Bou­
cherville et Longueuil. — Webb remporte le championnat du monde à 
l'aviron.

DEUX DEFAITES POUR LE CLUB DE BASEBALL MONTREAL

^LACROSSE
LE NATIONAL D’OTTAWA TRIOM­

PHE DU NATIONAL IL

LE SCORE EST DE * A 6.

LE JEU A ETE RUDE ET LA PARTIE 
A ETE FECONDE EN INCI­

DENT*
Le National d'Ottawa a défait le Na­

tional II, aamedl, par un acore de 6 A 
6. dans l'une des parties les plus con­
testées et les plus mouvementées jamais 
vues & Maisonneuve. Chacun des deux
clubs fit { impossible pour vaincre et ( _ ___ _______________
eurent même recours à la brutalité. Les. Thibault riposta par un coup de hûton. 
visiteurs furent les gmnds coupables, ; Là-dessus, le capitaine des visiteurs 
car ils provoquèrent constamment leurs bondit sur Cousineau ot le frappa à son 
adversaires. Le capitaine donna l’exem- tour. Larouche, He lie rose et A. Oroulx
j.le et provoqua dea acènoa dlstfracieu- eu mirent de la partie pule k publU en- _____
ses. Deux fois il alla frapper Osius Cou- vahlt |e terrain. Le capitaine Potvin LE JEU A ETE BRUTAL, ET HAMIL- ! L'équipe des' Tecumsehs était' la même 
sineau, alors que ce dernier était alla- . taunt ae lalre faire un mauvais parti i TON. O KE1LLY. ROBINSON. NE- i que les Capitals ont écrasé l'automne I
qué par l'un des joueurs d'Ottawa. L*a | na»* la foule. ! VILLE. Tl EL NE Y'. SCOTT HT RO- 'dernier dans la partie finale pour le j
ïoule Indignée laillit lui faire an IIe Prit sous sa HERTS ONT REÇU DE MAUVAIS cliamplormat. Le fait .pie les Te um ,
vais parti, et il doit bénir le père Brouil- 1 ,t*t aJ111 I COUPS. -eehs ont doublé le s* -r.- a donné un ru- I
let de lavoir protégé. ^brutal}té*ftiaile“^e reçut lO^nutc» J Lee .Sltumro.vs ont mis samedi une |g«wuP «u? paHtyn. d.iS.Capda's.

LES RKUATEH A VAUDREUIL
Les régates de samedi dernier ont

fourni l'occasion & la Jeunesse de Vau­
dreuil d'affirmer ses excellentes dispo­
sitions aux vigoureux exercices de lu 
rame, de l’rfViron et do la natation. Mal- 

| gré quelques nuages m< na^ants, il y 
avait foule à l'ile Rainville, l’une des 
myriades d'tlots qui entourent l'cnvhan- 
teresse villégiature de Vaudreuil.

C’était une fête nautique pour les 
uthêtea amateurs de la localité, et l’on 
a rarement vu des courses aussi chau-

“A la Cravate
Nous avons, pour les CHALBURS, un choix 
considérable de CtlEMISbS NhüLlühES en 
Soie et Fil.......................................................

TEL. BELL E&T 3660.

J. H. LESAGE
669 S to Catherin* Est,

qu'en courant après la balle Asie.s Cou­
sineau bouscula Thibault sur la clôture. I NOUVELLE VICTOIRE DES SHAM­

ROCKS

ILS BATTENT SAMEDI LE MONT­
REAL FAR h A 4. DEVANT PRES 

DE 10.000 PERSONNES

LES TECUMSEHS DOUBLENT LE 
SCORE A OTTAWA

Ottawa, 5. — Les Tecumsehs ont rem­
porté une glorieuse victoire ici samedi, 
en battarft les champions par un score | 
de 5 à 3, en présence du Û.Ouu personnes. '

wood, par dix verges ; 2. Bernstein.
Chaloupe .pêcheur <*t barreur — 1. 

Nap. Francoeur. guide Léopold Gau­
thier.

Canot quadruple — I. A. Nash, proue. 
Crombie. Turpin. F. Nash, poupe ; 2. M. 
A. Aquin, proue. P. Aquin. G. Turcotte,

une Joute qui aurait été une belle exhl-
bltion du Jeu national. Le club locaH T> .
aurait eu plus de chances de gagner si jeu renrit et^Ch nnckett ^ a( ué- 
1*. niriA. ^PHt. et Ch. Duckett

x 20 et O. Cousineau 20.
‘ S ^

compta.

I nouv ii: & leur créûït l*rè« Se 'iémontrèrvm iis
1 améliorés d une façon ébninante

T'

opre terrain. Hui- -T *•s Shamrocks ter- ! i e ^ l1/°f!1 a rert1ie sai-
ouragan. Ils comp- son a Ottawa. La déiunse des 1 e urn-

le ! 10.000 personnes les ont vu battre te | 11 umDlnV , i * i .
le leu eut été moins rude 1’"“ v.u. xsuckvix, compia. Montréal sur son propre terrain. Sui- I é.té...Un. /^.aI ,^°.ur. l^..fü.ul®C e_l.
le Jeu eut été moins rude. f Gra- Score. 4 à 3. haut leur habitude, les Hhi

i55 -ho- «H-
Inurarn envoya sans motif à la clotu»© *
plusieurs loueurs du National II, et af­
faiblit ainsi ce club.

L'assistance était de trois cents per­
sonnes environ.

Les équipes s'alignèrent comme suit:

Leur

National II

n dos hos- nn,i kt'cnt la parti.- en ouragan. Ils comp- ' ’ 1 “xr . .« * • V uu*'•eveau et quatre points dans la dernière ‘sf*Ks pratiquernent invincible, et *
, Période et doublèrent le score qui est do antla tous les élans »lu sus advef-

vingt ml- S à, 4. salies. Johnny Powers vit sus efforts /

.cura . .
.i oint .

. Couverts. 
.Délense . 
.Défense . 
.Défense

National 
d’tOtawa 

. Lacroix j

Gagnon 
. Deslauriurs 

. . . Ke‘ly 
.G. Dussault 

.Centre . . Beauchamp 
.Attaque . .A. Dussault 
Attaque . . Larouche

. .Attaque . . .T. Groulx
. Lascelle 

.A. Groulx 
.J. B. Potvin

Lanctôt . .
Duckett . .
H. Beilerose 
Mougaette .
Boullune .
Laf lèche .
Hébert • .
Montpetit .
Laforce . .

à. Cousineau
. Duckett . . . Extérieur .

O. Cousineau . . Intérieur .
Jl. Lamoureux . .Capitaine.

T. Michaud, umprre.
Referee. Ingram.
Il était un peu passé trois heures 

lorsque l'arbitre, M. Ingram, «ie la M. 
A. A. A. mit la balle en Jeu. Dès le 
début, les visiteurs se lancèrent à l'at­
taque. Us multiplièrent les assauts, et 
firent preuve de rudesse. La défense 
du National II était solide cependant et 
pondant plus d'un quart d’heure, elle 
opposa une barrière infranchissable à 
tous leurs élan». Finalement, Lascelle 
enregistra ie premier point de la joute 
en 16.20. Une minute plus tard, il ré­
péta son exploit, et le score se trouva 
du 2 à 0. Le referee avait pendant ce 
temps fait preuve de grossière incompé­
tence. Pour des offenses imaginaires, 
11 avait envoyé plusieurs des joueurs du 
National II A la clôture. Moussette et 
Cousineau avaient A deux reprises passé 
cinq minutes A la clôture ce qui faisait 
un total de 10 minutes pour chacun. 
Kelley avait de son côté plis un repus 
de 5 minutes. Oroulx ayant attaqué Bei­
lerose, fut expulsé du Jeu pour 20 mi­
nutes. Bellçrose subit le même sort 
pour avoir été attaqué. La première pé­
riode se termina avec un score de 2 à 0.

La deuxième période vit te National 
d’Ottawa se lancer de nouveau a l'at­
taque. Pendant sent A huit minutes, il 
tint la balle dans le voisinage des buts 
du National II. Finalement, Georges 
Dussault compta et le score se trouva ; 
National d'Ottawa, 3 ; National II. 0.

Presqu’immêdiatement à la reprise, le 
National II enregistra son premier point, 
une passe d’Osias Cousineau donnant

}a balle A Duckett, qui déjoua la vigi- 
ance de Lacroix. Score, 3 A 1.

Le National II fit une brillante atta­
que, et Aimé Cousineau, tira deux fois, 
mais en vain, vers les buts. Chacun 
de ses coups rut arrêté. François Bou- 
liane fut envoyé A la clôture. Peu après 
Lascelle saisissait le bâton de Mousset­
te, et celui-ci roula par terre. Le re­
feree envoya Moussette A la clôture. 
Cette décision erronnêe provoqua de vi­
goureuses protestations, non seulement 
de la part des directeurs et du capitaine 
du club, mais du public. L’arbitre fut 
hué sans pitié.

Après un délai considérable, la lutte 
recommença 10 hommes contre 12. Le 
National II était privé des services de 
deux de ses meilleur» hommes. Sans se 
décourager, attaqua avec énergie. Mont- 
petit tira, mais Lacroix arrêta le coup. 
Boulin ne revint vers ce temps repren­
dre son poste. Le National II manqua 
plusieurs belles chances, par suite de 
passes défectueuses.

La deuxième période prit fin avec un 
score de 3 A 1.

Les visiteurs avaient continué A jouer 
rudement, provoquant constamment 
leurs adversaires.

A la reprise des hostilités, Ottawa 
exécuta une série de passes et la balle 
fut lancée vers les buts. Duckett dé­
barrassa son terrain. Le caoutchouc 
revint de nouveau, mais la défense du 
club local débarrassa son terrain. Kelly 
fut A ce moment envoyé A la clôture 
pour 5 minutes, puis le National II se 
lança de l’avajU et les buts des visiteurs 
furent chaudement assiégés. Il se pro­
duisit une couple de rudes mêlées en 
face du filet. Les visiteurs débarrassè­
rent toutefois leur terrain, et Lanctôt 
eut à arrêter une couple de coups dan­
gereux.

Au cours d’une attaque contre les buts 
des visiteurs, Thibault et Osias Cousi­
neau en virent aux coups. Le referee 
Ingram se précipita entre les deux hom­
mes pour les séparer, mais il reçut sur 
le nez un coup de bâton qui le fit s a- 
oattre A genoux sur le gazon.

Deux hommes le prirent chacun PaJ 
un bras et l'aidèrent A se rendre A ia 
maison du club pour se faire panser. Cet 
Bcrldent fut loin de déplaire A la foule, 
car les décisions du referee 1 avaient 
rendu très impopulaire.

Le Jeu fut par suite interrompu pen­
dant une dizaine de minutes.

Il était passé 5 heures lorsque la lutte 
recommença. Presqu’aussltôt La roue ne

Il fut alors décidé de jouer vingt ...»-« - r - , Æ .
nutos supplémentaire». La joute fut extrêmement contesté** , po-rûljsés dans la plus Kraiule partie tie.

Le National II fit «les «-fforts «lésespé- dans les trois premières périodes. Pen- ! *a,J0ut«\ Clark Joua une partie phénoj 
rés. mais Ted. Oroulx un[ ta deux | cette heure de jeu, le résultat fu 
points consécutifs et porta le s-'ore f» & i lheertain et l'excitation parmi cette mul 
4. titude fut intense.

Le National II se lança dans la mêlée I _____
avec plus d'ardeur que Jamais et Mous- mus l.rutales de la saison. Hamilton et j na la Plus brillante exhibition du jeu, 
sette mit un point an crédit du National. | Robinson reçurent chacun un coup de ! national vue depuis longtemps dans la

. La Joute se termina avec le score de « I rton sur '•........... -• • -----
inlcauit'a 5. . - n» dans I

SOMMAIRE : ! durent emportés hors de
état pitoyable. Tierney et Neville tu

.............................................Lascelle rent assommés, et Scott. Roberts et BU

.............................................Lascelle [y Haynes furent fort malmenés. La
■ G. Dussault ; blessure de Robinson nécessita trois 

• C. Duckett Points de suture.
S. Beilerose . Ce fut une joute mémorable. Plusieurs 
. . Dussault Is attendaient .T ce que le club Montréal
■ Cn. Duckett | surprendrait ses adversaires et le pu- 

• Ch. Duckett bltc._ et le commencement de la joute

1— Ottawa......................
2— Ottawa . . . .
3— Ottawa....................
4— National II . . .
6 National il ... .
6— Ottawa ...
7— National II . . .
5— National H . .
P—Ottawa ....

10— Ottawa
11— National

i ci itjxjca. x cil- - , „ * ... * -
j«*u. le résultat fut Piénalt*. et fut admirablement secondé 

Ion parmi cette mul- Par Griffith, Stewart et Graydon. Quer- 
j rie fut l'étoile de la division d’attaque. 

l^t lutte fut l une des plus dures et des Uelle-ci accomplit des prodiges et don- 
lus brutales «le la saison. Hamilton ot j Iia la plus brillante exhibition 

eçurent chacun un coup de * natl°nal vue depuis longtemps 
^ . .. le nez, et O’Reilly un coup caPteale. Les passes étalent de toute
«Jif ?ans la r^Eion des reins. Tou» trois I beauté, et les Joueurs très rapides à la

i r..r..rv» . »----- de champ dans un ! course. Les visiteurs exc ellaient A sai-
iey et Neville fu- ' «te la balle, et Durkin, Adamson et Whi-

.T. Groulx 
.T. Groulx
.Moussette

CORNWALL VICTORIEUX A TO­
RONTO

Toronto, 5. — Le club Cornwall a dé­
fait Toronto samedi duns une partie 
contestée et excitante. Le score est de 
7 A 6. A la moitié de la joute, le score, 
après avoir été égalé deux fois, était de 
4 A 2 en faveur de Cornwall. Toronto 
enregistra trois points consécutifs au 
commencement de la troisième période, 
et prit ainsi l’avantage. L excitation 
devint intense. La défense de Cornwall 
se raffermit, et la division d’attaque 
commença A foncer vers les buts, 
moins de six minutes, Cornwall avait 
aussi enregistré trois points.

La quatrième période commença avec 
un score de 7 A 5. Cornwall joua un 
Jeu serré. Toronto réussit A compter 
un point, mais ne put égaler le score. 
Les joueurs étalent les suivants :

Toronto. Cornwall.

Regan. . . . . .Buts. . . .Lalonde
Kervin
Menary. . • . .Couvert. . .Cameron
Pickering. • . .Défense. .F. Degan
Hamburg. • . .Défense.
Jardine. . . . .Défense. . .White
McKenzie. • . .Centre.
Taylor. . .F. Cummings
v\ arwick. • . .Attaque.
Barnett. . , , .Attaque. . . .Smith
Kalis. . . .F. Cummings
Cameron . . . .Intérieur . .McMillan

Billy McIntyre, referee Bowery Ro-
bertson, assistant :

Sommaire :—
1.. ..Toronto.........MacKenzle. . • . 6.10
2.. . .Cornwall... .Degray........................8.30
3. .Cornwall... .McMillan...................... 3.45
4.. . .Toronto.........Kalis....................................35
5.. ..Cornwall... .F. Degan.....................1.30

Deuxième période
6.. ..Cornwall... .McMillan...................... 2.20

Troisième période
7.... .Toronto... . .Kalte.................... . . 6.05
8.,.. .Toronto... ..Cameron. . . . . .45
9.... .Toronto... . Barnett . . . . . 2.05

10.....Cornwall.. ..It. Degan. . . . . 2.50
11..,. .Cornwall.. . .R. Degan. . . . . .10
12.... .Cornwall.. ..McMillan. . . . . 3.00

Quatrième période
13.. . .Toronto... ..Barnett. . . .

GRANDE VICTOIRE DU CANADIEN 
DE SAINT-HENRI

IL IRA JOUER DIMANCHE A VAL- 
LEYFIELD

Dimanche dernier, te Canadien de 
Saint-Henri rencontrait te Saint-Louis 
au terrain du National, devant une as­
sistance malheureusement très faible. Ra 
pluie fut cause «iue admirateurs du 
Canadien et du Saint-Louis ne st ren­
dirent en plus grand nombre à la J ° u ^ e.

Le Canadien démontra sa supériorité 
dans la première période de la partie 
en enregistrant quatre points consécu­
tifs. Les combinaisons du Canadien dé­
routèrent la défense du Saint-Louis, qui 
n’y vit que du feu.

La deuxième période fut une répéti­
tion de la première et donna trois nou­
veaux points au Canadien. Ce n’est que 
dans la troisième période que te Saint- 
Louis put faire un point. Le Canadien 
en compta trois autres. La quatrième 
période vit le Saint-Louis faire trois 
points et le Canadien un. La Joute fut 
Une belle exhibition du jeu national, 
mais le Canadien était trop supérieur A 
ses adversaires pour que la partie fut 
excitante.

Le score fut de 11 A 4. C’est la troisiè­
me partie que le Canadien gagne cette 
saison et il n'est pas encore disposé A

sembla donner raison A ceux qui prédi­
saient une victoire pour le Montréal.

Lvs Shamrocks toutefois furent fidèles 
A leur habitude, et firent non seulement 
pencher la victoire de lour côté, mais 
doublèrent le score dans les vingt der­
nières minutes de jeu.

Avant la partie, les paris étaient de 
10 contre 6 en faveur des Shamrocks. Il 
se fit membre de paris au pair que les 
Shamrocks doubleraient le score.

Hogan ne jouait pas samedi. Il était 
remplacé par Georges Roberts, qui fit 
très bien. Hogan demanda lui-même à 
ne pas Jouer, ayant mal A un bras.

L absence de Jos. Mercier, absent de 
la ville, fut cause que le match com­

mue mença en retard. Après avoir été sup- 
En Plié pendant quelque temps d’arbitrer la 

joute. Joe Daily consentit finalement A 
prendre le sifflet. Il fallut aussi un peu 
de temps pour trouver des umpires. Hil­
ly Hinphey, des Shamrock», et le Dr 
Knlght. de Cornwall, furent choisis.

Le Montréal compta le premier point 
de la joute en 22 secondes. Le Mont­
réal continua d’attaquer et pendant dix 
mintit<*s la défens»' des Shamrocks eut 
fort A faire. Le jeu commença A être 
rude. Dillon fut le premier A être en­
voyé A la clôture. Il fut puni pour avoir 
fait usage du croc on jambe. Jack Bren­
nan fut ensuite expulsé de la joute 
pour avoir frappé Wells A la tête.

Le Montréal eut l’avantage dans la 
première période.

Les Shamrocks égalèrent le score au 
commencement de la deuxième période. 
Montréal, cependant, compta de nou­
veau deux fois, reprenant l’a vantage. 
Hamilton fut assommé par How’ard com­
me il venait de loger la balle dans le fi­
let. En tombant, 11 voulut frapper son 
agresseur.

Tous deux furent envoyés A la clôture
pour 10 minutes. _ ______^

Juste A la reprise du Jeu. Angus as­
séna un coup A O’Reilly dans la région 
des reins, et le Rharorock s’affaissa 
sur le terrain. Angus reçut une puni­
tion de 10 minutes.

Les Shamrocks prirent alors l’avanta­
ge, comptant trois points de suite. La 
deuxième période se termina avec un 
score de 4 A 3 en faveur des Shamrocks.

La troisième période venait de com­
mencer que Tiemey était mis hors du 
leu pour avoir donné un cros en Jambe 
A Dade. Pendant l’absence de Tierney, 
Dade égala le score. Quelques minutes 
plus tard. Scott eut la figure fendue par 
Dillon. Il dut se faire panser. Il revenait 
sur le terrain, lorsque Finlayson cassa 
!o nez de Robinson. Il reçut 10 minutes 
de repos pour ce fait. Wells fut mis de 
côté pendant que Robinson se faisait 
panser.

Dans la dernière période, les Sham­
rocks furent les maîtres du terrain.

Joueurs punis — Dillon. 5 minutes ; 
J. Brennan. 5 minutes ; How’ard, 10 ; 
Hamilton. 10 : Angus. 10 ; Tierney. 5 ; 
G. Finlayson. : R. Finlayson. 10c : 
Rochford. 10 : P. Brennan. 5 : total : 
Shamrock. 40 minutes ; Montréal, 40 
minutes.

L'*** équipe® «’alignèrent comme suit : 
Montréal.

tehead, tiraient vers les buts avec une 
précision étonnante. La foule électrisée

. _ _______-—-UI-n»

LES REGATES DE BOUCHERVILLE — Cot rsc des yachts à gazoline. D’après 
photographie de Richard et Such, angle des rues Saint-Hubert et Sainte- 

Catherine.

dement contestées, surtout les épreuves | et Lamontagne poupe./il* r* o rw\ ♦ , 1 *. i. i !.. ... i , .. . .   x • x i  . - . ■ .a*et enthousiasmée par le jeu sensationnel i de canot quadruple et de guerre. L'élan I Natation — ë0 verges enfants de 12
U H'...... m o) ..i.., leu .xrsT.l .is.lâé h . 1 n . 1., ....   .... . . _ . _ ‘ _ ...

recommença. Presqu aussitôt , jen perdre. Il compte remporter sa qi 
fut envoyé A la clôture. Les visiteurs tri^mo victoire A Valley field, contre

qua-
aui x: i » > w .> c ex» i»v xiv»...'. - ; irieuio viuuJiru «t V «uey 4II-I«I, v;v»ntre te
firent un vigoureux assaut et i fameux Feuille d'Erable. A l’occasion de
eut A écarter un coup bien dirige. iouj cette partie .le Canadien organise une 
de suite après le National II fit deux exCursi«>n pour dimanche prochain, le 11 
charges presqu’irréslstibles. La banc, aont prjx sera de Rf» cents, aller et
toutefois, ne put pénétrer dans .e J*iei. | r(x^our; enfants. 40 cents.
Les visiteurs descendirent le caoutchouc , Xoms -loueurs :
et Broulx tira. La balle passa à deux 
pouces des buts. _ ,, | .Saint-Louis

Une mlnm« après, Solomon Beilerose . .... Buts
comptait un deuxième point pour le Na- uauv- J * * ’ Point
tional. Score. 3 A 2. . nrossard ’ * “Les visiteurs firent un élan, mais i T,
Beilerose s’empara du caoutchouc et fît ; x.: 
une course suivi par l’un des visiteurs, fs n _n 
Le capitaine du National II. R. Lamou- | ... k 
reux, saisit au passage la crosse de c« | bénard

Leblanc 
Vincent, 

ne
Ouimet .

dernier et fut pour ce fait mis hors du 
jeu. I visiteurs se mirent A lutter ru- . _
dement, jouant du ^Aton sur la tête de - Font, « 
leurs adversaires. Lascelle fut envoyé A ' 
la clôture. Peu après le National II 
faillit compter, la balle effleurant tes 
buts au passage. Giroux fut envoyé A 
la clôture pour avoir fait usag«* du croc- 
tn-Jambe.

A la fin de la troisième période, e 
»core était de 3 A 2.

Lorsque le lutte recommença, les 
Joueurs du National parurent un peu 
perveux, et plusieurs coups tirés vers 
le filet, manquèrent ainsi leur but. Le 
capitaine des visiteurs et l’un de ses

ioueurs s’attaquèrent sur les entrefaites 
. Bouliane. et le referee dut sévir.

visiteurs attaquèrent A leur tour et Geo. 
Dussault tira dans tes buts déserts. 

Score 4 A 2.

. Couvert .
. . Défense.
. . .Défense .
. .Défense . 
. . Centre .
. .Attaque . 
. . Attaque. . 

. . .Attaque .

. .Extérieur . 
. .Intérieur.. 
.Substitut .

Canadien 
. . Foley
A. Dupras 
.Montpetit 
. Gauthier 
O. Perrier 
Northern 

. .Spooner 
Montour 

H. Dupras 
O. Dupras 

. .Perrier 

.La rocque 
.Boisvert

Muir. . . .
Neville. . . 
Havnes. . .
G. Finlayson. 
Angus. . .
Mackerrow. . 
Nolan. . . . 
Wells. . . .
R. Finlayson. 
Dade. . . .
Hamilton. . 
Scott.

. Buts. .
. .Point. .
. Couvert.
. Défense.

.Défense.
. Défense.
.Centre. .
Attaque. .

. Attaque. ,
. Attaque.
Extérieur.

. Intérieur.
Referee. T. Clancy, Ottawa ; assis­

tant, P. J. Daily, Cornwall. Umpires, 
W. P. Hinphey. Montréal, et Dr Knight. 
Cornwall. Chronomêteurs. Harry Mo- 

Shamrock, Desse Brown, 
et H. Lacoste

Shamrock.
. . .Tierney
. • .Howard 

. . .Dillon
. Kavanagh 
. .Rochford 

. .Mcllwaine 
. . .Munday 

. .Robinson 
. . .O'Reilly 
• J. Brennan 
.P. Brennan 

.Roberts

des Tecumsehs, tes applaudit à outran­
ce. Ce n’est «me dan* la «juatrième pé­
riode que les visiteurs s’assurèrent la 
victoire. Même lorsque les Capitals 
comptèrent leur derni«T point, 15 minu­
tes avant la fin du match, on put croi­
re, qu’aidés par encouragements de 
leurs amis, ils allaient reprendre le ter­
rain perdu. Il en fut autrement, et les 
Tecumsehs mirent en quelques instants 
deux points de plus A 1* ur crédit.

Les avantages furent également par­
tagés dans la première période.

La deuxième et la troisième période 
furent les meilleures de la rencontre. 
Ralph fut forcé de se retirer A la troi­
sième période, étant indisposé.

Le résultat de la joute a été un vif 
désappointement, et les partisans des 
Capitals ont perdu des sommes consi­
dérables.

Les équipes se composaient comme 
suit :

Capital. Tecumsehs.
Hutton..........................Buts...........................Clark
Fagan...................... Point.........................Griffith
Ralph...................... Couvert.................... Stewart
Shea..........................Défense. . . .Davidson
Pringle...................Défens*;. . . .Pickering
Ashfield.................Défense. . , . Rowntree
S ta rrs...................... Cen t re.........................Felker
Butterworth. . .Attaque..................Querrie
Timmons. . . .Attaque. . . Murton
Gnul.......................Attaqu*-. . . .Whitehead
Allan........................Extérieur. . . .Graydon
Powers................... Intérieur....................Durkin

Ref*j*ee — Peter Murray ; assistant, 
Taylor, Montréal.

Sommaire :—

not, pour membres souscripteur». — 
1er», J. Melançon et A. Demer» ; 2e», 
E. Houle et O. Lemoine.

VII. — Courue de vachts A gazoline, 
pour résidents do Boucherville seule­
ment. — 1er, J B Oratton. '‘Yvonne” ;

Emile Bruchési ‘ Uîmlra”.
VIII. — Cour»*- A deux rame», pour 

«larnu» et demoiselles. — 1ères, Mlle» 
Blanche Beauchamp et Eva Cusaon ; 
2es, Mme M. Bchener et Mlle Jeanne 
Bruchési ; 3e», Mlle» Jeanne Garand et 
Cécile Ballet te.

IX — Course en cuvette. — 1er, A. 
Demers ; 2e. A. Raclcot ; 3e, J. Melan- 
çon.

X. — Course A deux paires de rames, 
pour messieurs du village. lers. MM. 
Joseph Bénard et Napoléon Coalller ; 
Ses, C. Lafranchlse et Alphonse Meu­
nier ; 3es, Joseph Caron et Aimé Osti- 
guy.

XI. ------ Cours*' A deux paires de ra­
mes. pour messieurs les souscripteurs.
— S»»us protêt.

XII — Course de vachts A gazoline.
— 1er. Emile Bruchési. “Elmira" ; 2e. 
A. Laeas. *‘Oir.;ert**” ; 3e. E. Tétreault, 
‘'Majestic*'.

XIII. — Course en canot A deux avi­
rons. ouverte aux clubs étrangers. — 
lers, Chartes Bond «-t Willy Thomson ; 
2**s. Edouard Vernot et James Huckle.

XIV. — Course A d«-ux paires de ra­
mes, pour «lames et messieurs. — lers, 
M. M. E. Houle et Mlle Blanche B«au- 
champ ; 2<*s. M. Daouî Viau et Mlle 
Bavard ; 3es. M. E. Richard et Mme 
Richard.

XV. — Course A te perche — 1er, 
Cléophas Decellos ; 2e, Napoléon Mou­
nter ; 3e. Alphonse Meunier.

Signalons une séance* d évolutions par 
te "Majestic”, yacht «le M. Tétreau. «le 
Tétreauville. La machine de M. Té­
treau est certainement l’une des plus 
rapides de la métropole.

L’Illumination du village de Bouch**r- 
vllle. te soir, et le feu «l’artifice, don-

!.. . .Tecumseh. . .Durkln. . . ,
2.. . .Capital.... . .Gaul. . . . ,. . . 1.00
3.. . . Tecumseh.,..Whitehead. . . . . 2.30
4.. . .Capital.... ..Allen. . . , . . .10.00

Deuxième période
5.. . .Tecumseh. ..Adamson. .

Troisième période

6.. . .Tecumseh....Felker. . . , . . . 7.00
Quatrième période

7.. . .Capital.... ..Power». . . . . .15.00
8. . . .Tecumseh. . .Durkin. . . • • • 3.00
9.. . .Tecumseh. ..Murton . .

AUTRES PARTIES
Léo. 0 : Clovers. 6. ^
Celtic. 1 : Clovers. 2*

Laugh lin. 
Montréal,

SOMMAIRE

Première période :
1 Montréal . . .Scott. , . .
Deuxième période :

Shamrock. . .J. Brennan.

Temps.
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3- Canadien. .H. Dupras . . .5.0"
4—Canadien. .B. Perrier . . .4.00
5—Canadien. .Larocque . • . .6.00
6—Canadien. .H. Dupras . . .4.:h'
7—Canadien. .Larocque . . . .9.3"
8—Sa Int-Louis . .Fontaine . . . . 7.00
9—Canadien. .H. Dupras . . .2.0o

10—Canadien. .Montour . . . .6.0o
11—Canadien. .Perrier . . . . .6.0*
12—Saint-Louis . . Black . . . . . .8.0
13—Sa lut-Louis . .Vincent . . . . .3.0
14—Saint-Louis . .Ouimet. . . . . .4.0"
15—Canadien. .A. Dupras . . . .3.00

3 Montréal
4 Montréal .
5 Shamrock.
6 Shamrock.
7 Shamrock.
Troisième période .

8 Montréal . .Dade.
Quatrième période :

9 Shamrock. . J. Brennan. . . .4.40
0 Shamrock. . .O'Reilly.......................4.43
1 Shamrock. . .Roberts....................... 5.45
2 Shamrock. . .Roberts....................... 2.30

Dade.
.Hamilton. . . .1.00 
.P. Brennan. . .4.00
.Roberts......................1.20
• P. Brennan. . . .0.40

.1.30

POSITION DES CLUBS

Shamrocks..............................7
Tecumsehs............................. 7
Cornwall.................................. 5
National................................... 3
Toronto.....................................3
Capital...................................... 2
Montréal.................................. 1

Gag. Perd. A j'er

St Paul. Mlnfi., 6. — Le club de cros- 
she Winnipeg a remporté le champion­
nat international Ici samedi, en bat­
tant St Paul par un score de 10 A 4.

Hamilton, 5. — Ste Catherine a dé­
fait le club local ici samedi par un sco­
re de 6 A 2.

Sydney, Aust., 5. — Le club All-Oa- 
nada a défait les Australiens, samedi.

nÜX TROTTEURS
COURSES A JULIETTE

Un intéressant programme de courses 
au trot sera exécuté demain et mercre­
di A Joliette. Un montant de $850 sera 
distribué en prix. Les inscriptions sont 
nombreuses, et l'on s'attend A des cour­
ses fort contestées.

Un train partira chaque jour de la 
gare du Grand Nord A 11 heures a.ni., 
ot reviendra le soir A 8 heures.

Le prix du passage n'est que de 85 
cents.

Voici le programme :
PREMIER JOUR. MARDI, 6 AOUT

No 1. classe de 2.40............................. $100.00
No 2. classe de 2.20...........................$125.00
No 3. classe de 2.1G...........................$150.00

DEUXIEME JOUR. MERCREDI, 7 
AOUT

No 4, classe de 2.30.............................. $100.00
No 5, classe de 3.25..............................$125.00
No 6, classe ouverte.............................$250.00

Un char spé« ial pour chevaux et sul­
kies sera attaché au train de fret rapide 
quittant la gai du Grand Nord, rue 
Moreau, ce soir, vers 7 heures et trans­
portera gratuitement chevaux et sul­
kies de Montréal A Joliette.

tende. O. Aquin* W. Lalonde, w. Viger, ! Joseph Laurence, C Beauv&i», Armand 
A. Aubin. Avlla Léger, proue. ! Lalonde. !.. J Tarte. Thon. Isi

final dans la course pour garçons au-; à 15 ans — 1. Raymond Merrill ; 2, Gas- 
dessous de IG ans, permit au jeune Tur- ton DeSerre».
cotte de montrer tout son savoir-faire. | Canot de guerre, sept avirons — 1, I nêrc'nt l'Illusion'd’unô fêto vénltte’nm
Cet adolescent promet de devenir l'un Club Va- Wn. Turcotte, proue; Sauvé, 1 T,os messieurs suivant» avaient ri va -
des meilleurs avirons du district. Peut- Gray, Hart, R. Aquin. Lamontagne. M. , Usé de goôts ot «te patten* «• pour l’il-
ètre le verrons-nous un Jour dans les Aquin, poupe ; 2. Aubin, proue; H. La- lumination de leurs d«-meures MM.
championnats canadiens. R n’y serait '—^ ‘ ‘ ................... 1 - -
sûrement pas déplacé, avec quelques 
années d’entraînement judicieux.

Plusieurs prix superbes furent donnés 
aux vinqueurs.

Le soir, les Iles de Vaudreuil se chan­
gèrent en houles de feux multicolores.
Partout dans les bosquets d’arbres, sur 
les vérandahs d«'s villas, dans le» em­
barcations, on ne voyait que dea théo­
ries de lumièr**s éblouissantes d’un as-

Sect féérlque. C'était comme une pluie 
e constellations, fuyant rapidement 
dans le caprice du vent qui se jouait au

Canot tandem, enfants de 12 A IG ans 
— 1, MM. Turcotte et Géiinas . 2, La­
porte et Laurin. I

Résultat des courses en yachts A ga­
zoline : 1er prix, coupe de “La Patrie”.

srael Tar­
te. W. A Huguenln, H. Robillard. C. P. 
Chngnon. O. Laurence, J. B. Bratton, E. 
R. Gareau, J. G. Beauchamp, C. Bruché­
si. Dr Bayard. Joseph de Boucherville,

,, - , „ —-------- , E N. Cusson, Napoléon Sicotte. Mile»
M. F*. Sauvé, le Thérèse” : 2e prix, $'cotte. Hercule Guérin. Joseph Melan- 
ooupe de M. Delfosse, M. C. E. Ranger, çvu. N. P , Dr J D« sn ehes. F' X < b r­
ie “Paulo". n\ in, A. Carmel. A. Deslardlns. L. A.

Chasse A l'oie graissée : M. Burns- , Iteterme. C. H La vigne. J. Sicotte. O. 
tein. Ra< ■ . M 1 un et itrea

Chasse au cochon graissé : M. John- I La présentation des prix aux vain- 
ny Francoeur. queurs se fit à la villa “Mercedès”, de-

LES REGATES DE VAUDREUIL — Croqui» faits par l’artiste de “La Presse”

Dimanche après-midi :
La course de yachts A voile, pour la 

coupe de "La Presse”, est protestée, A 
la suite d’un malentendu au sujet «tes 
bouées. M. Guy Harwood y est arrivé 
bon premier, et M. Charles Turcotte, 
second.

. . ------- .v, ---------------- » -------y^Le premier prix d’illumination des de-
f* ux «te bangale, où tout s*1' confondait meures^a été gagné par l’hon. sénateur

CHARLES EDWARD GAGNE LE 
BRIGHTON DERBY

New-York. 5. — Les courses do Brigh­
ton Boach se sont terminées samedi, et
tous les chevaux ont été envoyés A Sa- , . . ______ _ ____
ratoga. Le B- ighton Derby a été couru , F. S. Maokav. G. Deserres. Ed. Merrill,

travers *1 s M m’.tisons épaisses, et re­
paraissant tantôt comme sous l'effet 
d’une fantasmagorie surnaturelle. En 
même temps, les pièces pyrothniques 
sillonnaient l'obscurité du ciel (te leurs 
trainêoQ phosphofescentes. Une pluie de 
météores aurait été moins merveilleu­
se. dans le croisement fantastique des 

er <
lans un tableau d’une beauté grandiose. F. L. Bélque ; 1e second .par M. Henri 
C’était !a digne apothéose d'une jour- Lionnais ; le troisième, par Mme veuve 
née si bien r**mplie. De l’entrée de la 1 Laberge.
Laie, on voyait un croissant enflammé 
tacheté de noir.

Les officiers du jour étaient :
Président honoraires : MM. G. Boyer, 

député aux Communes : V. E. Ranger, 
G. W. Sadler ; vice-présidents honorai­
res : MM. H. Pilon, député A la Législa­
ture ; A. Denis. W. T. Rodden.

Officiers généraux : président, lieute­
nant colonel A. E. Labelle ; vice-prési­
dents. G. Harwood. A. Pinet, I. C. ; 
crétaire. Henri Merrill ; trésorier, J. N. 
Chevrier.

Comité des Jeux et régates — MM. L 
M. Wilson. L. S. Pari seau, I. C. ; L. 
Tooke. C. Turcotte. G. Dumont, H. Ar­
chambault. Henri Lionais, Emile Ran­
ger.

Comité d’illumination : MM. Henri 
Lionais, C. Turcotte, Ovile Denis, Geo. 
Dumont. G. Constant. Dr A. Valois, R. 
Sharing. G. Massue-Drotet.

Comité ctes finances : MM. H. Laporte.

en présence «te personnes. Tous 1 A. Chaput. Fred Nash, Fred. Bélque,
les chevaux inscrits furent retirés A Ed. Laberge .
l'exception «le deux, ce qui enleva tout Juges des courses : MM. l’honorable 
intérêt A la cours*'. Charles Edward, F. L. Bélque, C. E. Ranger. Dr A. 
et Frank Gill se disputèrent le prix de * Denis. G. W. Sadler. John Aquin, W T. 
$15,000, et le premier gagna par 4 Ion- I Laberge.
gueurs. Son temps pour la distance, 1 Directeurs — MM. Henri Lionais. A.
IVi mille, fut de 2.30 4-5.

UN NOUVEAU CHAMPION DU 
MONDE

Chaput.
Officiers du parcours : MM. G. Mas­

sue-Drolet. Louis Gosselin.
Les donateurs des prix étalent :
“La Patrie.” coupe on argent.
"La Presse,” coupe en argent.
Henri Lionais. fou d’artifice.
Club Clnkamy. coupe en argent.
Cle Publications Commerciales, canifs, 

ciseaux, portefeuille, montre.
Guy Harwood. gross«-s A cheveux. 
Minoterie Ogilvie, 2 demi-barils deSvdnev. Nouvelle Zélande, ü — Webb. fnrjm. 

le rameur de lit .\'..uv<;lle Zéland a bat- ] A éminiard. une tondeuse pour l'her- 
tu samedi Char!* * 1 owns, <t Abstraite, 1 ^ 
dans une course . n canot pour le chain- 1 

londe. sur la rivière Para- 1

Sur eau 
res.

1er prix. M. Orner Deser-

LA FETE NAUTIQUE A BOUCHER­
VILLE

Un franc succès a marqué la journée 
des sports nautiques A Boucherville, sa­
medi. __ __________ __ __

C'est par centaines que le traversier te. “La Patrie", Léon T répanier.

meure d«' M. Joseph Laurence.
L’hôtel Sicotte donna durant toute 1% 

durée des régates. que bienveillant^, 
hospitalité aux nombreux étrangers. L«» 
soir, sa façade s’illumina de lumière» 
multicolores.

Le comité d’organisation. A qui nou» 
devons décernere ce bel éloge qu’il sut 
ne méconter personne, se composait 
comme suit :

Officiers généraux — Président. Jos. 
Laurence ; vice-président, C. Beauvais ; 
secrétaire. J. A. Naud ; trésorier, Ar­
mand Lalonde.

Comité des régates — Président. H. 
A. Blagdon ; secrétaire, J. R. Viau ; 
MM. E. Richard. H. Guérin, E. Bruché­
si. E. Beauchamp. J. Normandin.

Juges des courses — H. Guérin. E. R- 
Gareau. Alphonse Germain. M. Lapoin-f

AUX REGATES DE BOUCHERVILLE

Boucherville” pompeusement décoré Presse”. A. S. Brodeur, 
pour l’occasion, transporta les Montrêa- Juges des courses en yachts — Jos. 
lais, vers cette rive de verdure qui s'ap- de Boucherville. L. J. Tarte. T. Jodoln.

W. R. Brock. Limitée. 7 tricots. 
E. Laberge, lunette d'opéra.

Dupuis Frèr*-», blouse.
Royal Store», char «'nu.
.T. M. Fortier, cigar* s et cigarettes. 
Tétreault Sho# Go.. :t paires de chaus-

mlmites et 7 secondes

LES 1RTICL
tels que bas, cravates, chemises, 
Ions en duck, etc, sont des plus
chez R. J* TOOKE.

R. J. TOOKE,

faux-cols, panta- 
faciles à acheter

pionnat du mond
matta. Charles T* wns avait enlevé le 
championnat à son frère Georges ci. 1 
avril dernier.

Outre le titre *!•• champion, la course) 
était pour un t ari «le $2.500.

Les paris étatent <!«• 2 contre 1 en f*” ) mire*, 
veur de Webb. La distance était de 21 noivln. Wilson et Cle, caisse de vin 
milles. 1.500 verges et Webb gagna par anfnt-Mlche*
*-\111 c-t/v, 1 va 1 c r, cri 1 n m r*s s; lin tnmno fut /Ir» ‘'n '

American Tobacco Co., cigarettes 
A. A. Beauchamp, médaille * n .«.cent. 
IT«'nri Harwood, botte de cravates.
Cle de cigare» Tuckett. cigares.
Cle de Caoutchouc Canadienne, botte». 
Lacolle. Gendreau et Cle, huilier, 

i Delfosse. coupe en argent.
| Letourneux, fils et Cle, cadran A 
j musi'iue.

A. Pinet. T. C.. oie.
James Walker, couteau de (basse. 
Granger Frères, plume-fontaine. 
Librairie Beauchemin. Limité. . livre. 
D. Masson et Cle. boite de chocolat.
C. Gratton et Ote. pipe.
Chaput et Cle. cigare».
Waldron. Drouin et Cle, chapeau.
Cie de gomme Bode, hotte de gomme. 
Bloomfield Frères, objet «l'art.
Oonln. Trudeau et Cle. pipe.
Tzos course» furent gagnées dans l'or­

dre suivant

pelle la rive de Boucherville
Les propriétaire» des villas et des au­

tres habitations avalent obligeamment 
répondu aux organisateurs, en décorant

Chaput. Fil» et Cie. « aisse dé sautern» | d'une façon très gentille leurs demeures

au gré de la brise, mille petite» oriflam­
mes, laissa la rive pour se çendre au mi 
lieu de la rivière, marquer le terminus 
de» courses. Pour le remor«4uer. h* 
"Gold Star,” yacht de M. C. Beauvais, 
puis ensuite le ’Blanchette,” de M. Jo­
seph Laurence, et enfin, le “Gilberte," 
de M. Albert Lacas, de Montréal, prêtè­
rent leur “puissant” cont ours.

Dans le bac d’honneur, avaient pris 
place les Jugos. quelques-uns dos orga­
nisateurs et les Journalistes.

F7ntre temps, arrivait la fanfare du 
65ènie bataillon, nui. sons l’habile di­
rection de M. Delphi» Picard, Jeta la 
première note d'entrain au milieu (te 
cette foule assemblée sur la rive, .atten­
ant avec anxiété 1«* signal de l'ouvertu- 

1 Coùriip ën 'chain,ip. a fond plat, dame ( rc l.oa course* "fu à da
ot moniteur __ double __ 1 Mlle Cas- multiple» incident» combines qui annis*I tnncuav M.' Ocnruc lùimont i. Mlle tent fort l'élément féminin répandu .ur 
T.irette Merrill. M. Henri Merrill. | la rlvc

Course en canot simple, 1. M. Guy Voici le résultat des courses : 
Harwood : ». Michel A.iuln. ' j _cour»e & une p»lre de rame», pour

| rhntnure «impie — 1. M. Aquin ; 2.1 garçon" de 1S ans e, au-deeeou». — !• 
M. 1 urcotte. ’ “ ‘ * Bf—'*

Course en cuvette — 1. Lucien Ran

de drapeaux et «h* lanternes chinoises.
Une brise nord-est retarda quelque 

peu l’ouverture des concours nautiques 
mais la diligence avec laquelle MM. 
Naud. Laurence et Beauvais menèrent 
les choses après, permit l’exécution com­
plet du programme.

Starter — E. Richard.
MM Joseph Laurence. J. A. Nau«i et 

Armand Lalonde dêrtey&rent surtout 
une activité qui décida du succès de la 
fête.

Les prix étaient nombreux et riche». 
Nous sommes heureux de donner l e 
noms des donateurs : Armand Doin. J. 
A Mailhot. Lanlcl et Cio. J. R. Viau. 
Aird and Son. E. R. Gareau. Chaput et 
Cic. Jos. Laurence, L. Jos. Tarte. C. 

jDêom. A. Barbier. T L. Lafleur. Avlla
A 2.30 heures précises, un bac enve- ' Le-ompte. K* mp Mfg. Co.. J. Bédard, 

loppé de couleurs nationales, surmonté | Goutet ^t Frère. L. Norm n ndlm t K. JRJ - 
d'un dais au-dessus duquel flottaient bard. Ben. Sinter. C. Beauvais. The 

Martte te Go . Ltd . G. Berger,
A suivie sur lit page 2*

177 RUE ST JACQUES.
408 RUE STE CATHERINE OUEST. 
473 RUE STE CATHERINE EST.

''•fUîJH.niBwninêi ujn n ilji ,ü jiwi.—pp»

Igor ; 2. Paul Ranger.
Course en canot — tandem — 1. MM.

I Turpin et Cr«’mMo ; 2. M. P. E. Ranger 
et M. Georges Dumont.

Chaloupe, double — 1, MM. Robert 
Brunelle et Aquin ; 2. MM. Ferdinand 
et William Aubin. Brunelle échappa scs 
rames A trente verges de la fin et son 
compagnon termina seul l'emballage par 
un effort magnifique.

Canot double, dame et monsieur — 1. 
Mlle Brown. M. Oeor e Nash ; 2. Mlle 
Parlseault. M. P. E. Ranger.
Natation, lé» verras — 1, Gnv Har-

G. Luvigne ; 2. Ê. Archambault.
U Course A deux patres de rameapour dames et demoiselle» du village de 

Boucherville. — Mlle» Béatrice Ger­
main et Mme Evangêllne Lafrancniie.

III. —- Course pour garçon» de dix ans 
et au-dessous. — 1. Maurice Lalonde ; 
2 L. Mackay ; 3, R. La vigne.

XV. — Course A deux paires de ra 
mes. pour Jeune» gens de 21 an» et au- 
ot-ssou» — let>, L. Delorme et A Rn - 
cicot ; 2e». Loul» Pêom et G. I^emoînc 

V — Course A une paire d«‘ rames 
pour garçons do 14 ans et au-dessous. — 
1er. Paul Lalonde ; 2c, E. Archambault 

VT. — Courue A deux evir»*u» en ce*-

Les Cartouche* Dominion Justifient
l'habileté du tireur. Quend vous ache­
tez la Cartouche Dominion, vous «rhe- 

tes ce qU*U y » de mieux.
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LES PENSIONS DE RETRAITE A
.J

I —

Le ^ouv*men>ent de la Grande-Bretagne vient de publier »ur la question 
des retraites pour les vieillards un livre bleu très intéressant, indiquant les ^Or^.U^
projets actuellement en discussion en Angleterre et le coût des différents sys­
tèmes en force dans livers pays.

Oisons tout ie suite que c’est à tort qu’on parle, à propos de ce livre 
bleu, du projet de Su Richard Cartwright actuellement devant le Parlement 
canadien. Les projets anglais comportent tous une coopération active et oné­
reuse de l’Ltat, alors que dans le projet de notre ministre du commerce et des 
industries l’Etat ne contribue nullement au fonds de retraite pour la vieillesse.

Le livre bleu anglais publié par le ministère désigné sous le nom de 
“Local Board", et ayant John Burns à sa tête, passe en revue les projets déjà 
mis devant le parlement impérial.

En 1899 le comité Chaplin proposa le paiement d’une pension de pas 
moins de 5 shillings et de pas plus de 7 shillings par semaine à toute personne 
îgée de plus de soixante-cinq ans, étant de nationalité britannique, n’ayant 
pas été condamnée pour un crime sérieux depuis vingt ans, ne possédant pas un 
revenu de plus de dix shillings par semaine et ayant fait les efforts nécessaires, 
sans y parvenir, pour assurer sa vieillesse.

Le plan présenté par Sir Charles Booth est plus général, il pourvoit au 
paiement d’une pension de 5 shillings par semaine à toute personne âgée de 
olus de soixante-cinq ans.

Le coût annuel du projet Chaplin serait de $33,90C.000, si l’âge des 
pensionnaires de 63 ans, $81,250 si la pension n’est payée qu’à partir de 70 
et de $15,165,000 si la limite est fixée à 75 ans.

Le plan de Sir Charles Booth coûterait par an $1 37,500,000 pour des 
oensionnaires de 65 ans, $81,250 si la pension n’est payése qu’à partir de 70 
ans.

Ces chiffres sont calculés pour toute la population des îles britanniques; 
mats comme il faut en déduire les sommes payées par les bureaux de charité, 
lej pension" des personnes ayant des revenus suffisants, celles attribuées aux 
déments, aux étrangers, aux ivrognes interdits et à toutes les personnes qui ne 
réclameront pas le paiement de la pension de l’Etat, ces chiffres peuvent être 
considérés comme étant au dessus de la vérité.

Cete question des retraites pour la vieillesse assurées par l’Etat sera cer­
tainement une des plus importantes que te Parlement britannique discutera à sa 
prochaine session et donnera lieu à des débats aussi passionnés qu’intéressants 
oour tous les peuples que ce problème préoccupe.

%

V mî AMENDE DE 29 MILLIONS }
La “Standard Oil Company’’, do | des Etats-Unis et aux bons résultat? 

l’Indicra, vient d’être condamnéa fl ; qu’elle ne peut manquer de donner, 
payer une amende de $29,400,000 pour Les grandes compagnies se rient 
avoir, en 1,402 différentes occasions, ! des pénalités souvent ridicules insé- 
xpédié du pétrole A des taux de fa- fées dans les lois. Elle les transgres- 

veur par la compagnie de chemin de j sent sciemment, cyniquement ; 
fer Chicago et Alton. | paient sans trop se faire prier les fai-

Le Trust, car la compagnie de ITn- i blés amendes auxquelles elles sont 
diana, est une succursale du Trust du j condamnées et continuent leurs con- 
pétrole. porte ce jugement en appel ; j traventlons.
il faudra donc attendre la décision du I-'Os fraudes les plus dangereuses 
tribunal de seconde instance avant ! pour les intérêts et la santé publiques 
d’apprécier à sa juste valeur l'tmpor ■ i "'«ut. perpétrées en toute sécurité par 
tance de ce jugement. des gens et des compagnies sachant

La compagnie, elle, n'a pas atten 'bien qu'on n’osera pas risquer les frai; 
du, même vingt-quatre heures, pour'et les ennuis d'un long et coûteux pro­
mettre sa défense sous les yeux du cês pour leur infliger une punition
pubiie. De cette défense nous ne re­
tiendrons aujourd’hui que l'argumen
ruivant :

“Cette amende, cette 
plus de vingt-neuf millions de pias 
très, porte sur un chiffre d’affaires 
de $050,000. C’est-à-dire que, pour cha­
que char chargé de pétrole évalué à 
$450, la compagnie devra payer un» 
amende de $20,000. Un tel jugement 
équivaut à la confiscation et à la sud-
TfrTpê"’’ nDdU8tr,e °'1 dU “Mp-- besoin

Quand ces

de quelqneâ piastres.
Nous l’avons vu dans te cas des 

cinquante mille bottes de saumon em 
Dênallté de Polsonné.N’a-t-on pas renoncé à pour- 
L de Le Bulvre Ies tables auxquels on ne 

pouvait faire infliger qu’une amende 
de $50 pour toute punition ?

Quant la loi comportera des sanc­
tions très onéreuses pour les citoyens 
ou les compagnies qui ne s’y confor­
meront pas, les trusts perdront beau­
coup de leur importance et on n’aura

d’une armée dlnspec-
plalntes du condamné tAgeLrslLPadrJec,toUbllC’ ^ ^

seraient justes il n’en faudrait pas falsifie!,f ,
■noins applaudir à la rigueur de la lot1 publics. , 63

s contre les 
empoiaonaaut t

MAGE SUR L’ENTENTE CORDIALE
Il vient de se passer en Egypte un 

Incident dont certains journaux de 
Paris ont exagéré la gravité au point 
de faire croire à leur public que l’en­
tente cordiale entre la France et l’An­
gleterre pouvait être mise en péril. 
D'autres se sont contentés de dire 
qu’il y avait oceasion de s'expliquer 
'ibrement, comme on fait entre amis.

Or, voici, ce dont 11 s’agit :

très habile, comme le dit le “Temns ” 
Ce n est pas juste> parre qup ^

cole de droit est une oeuvre essen 
tiellement française, parce qUe‘ de 
nume que la législation égyptienne 
est Issue de la législation française, 
( o même tous les professeurs de TE- 
cole khédiviale, même les Anglais 
«ont des élèves de la France. Ce n’est 
pas amical, parce que l’accord du 8 
avril 1904, dans sa lettre et dans son

M. Lambert, professeur de l’Univer- esprit, imposait à la France l’obllga 
Bitê de France, directeur de l’Ecole jtion de “ne pas entraver l’action de
khédiviale de droit au Caire, ayant, A 
la suite de difficultés avec le conseil­
ler anglais du ministère de l'instruc­
tion publique, M. Dunlop, donné sa 
démission, a été remplacé par un 
jeune Anglais, M. Hill, licencié depuis 
quelques mois et dont les titres pa­
raissent un peu minces pour cette 
haute situation. A la question de per­
sonne s'ajoute la question de nationa­
lité Et les Journaux d’Egypte les plus 
favorables à l'Angleterre ne cachent 
pas la surprise que leur Inspire une | 
décision assez peu obligeante pour la 
France.

Il faut considérer ce cas en droit et 
en équité. En droit strict il n’y a rien 
dans le traité franco-anglais du 8 
avril 1904 qui puisse être invoqué 
formellement contre la nomination de 
M. Hlll. Le maintien d'une direction 
française n'est explicitement men­
tionnée que pour le service des anti­
quités (art. 1er). Les autres articles, 
notamment l'article 5. contiennent 
des dispositions favorables aux Fran­
çais résidant en Egypte : celle-ci, par 
exemple, que “le gouvernement de Sa 
Majesté Britannique usera de son in­
fluence pour que les fonctionnaires 
français au service égyptien ne soient 
pas mrs dans des conditions moins 
avantageuses que celles appliquées I 
aux fonctlcouair»s anglais au même | 
service.” Rien de tout cela ne vise { 
l’Ecole khédiviale de droit. M. Lam­
bert a quitté scs fonctions de direc­
teur On le remplace . ar un Anglais. 
Cést littéralement correct. Mais ce 
u val ni très juste, ni très amical, ni

l'Angleterre dans ce pays en deman­
dant qu’un terme fût fixé à l’occupa­
tion britannique ou de toute autre 
manière.” mais promettait en revan­
che à la France toute garantie pour le 
maintien et pour le développement de 
son influence économique et de son 
Influence morale, de son commerce 
et de ses écoles. La France a scrupu­
leusement tenu ses engagements : 
c'est un fâcheux procédé que de lui 
appliquer la méthode du “summum 
Jus.” Enfin ce n’est pas habile, parce 
que la décision prise par M. Dunlop 
ne répond en aucune façon aux di­
rections générales de la politique bri­
tannique et trahit la pensée qui ins­
pire cette politique.

Il est arrivé en Egypte ce qui s'est 
produit sur d’autres terrains. Pen­
dant de longues années, lord Cromer 
avait dressé ses collaborateurs à lut­
ter contre la France : et au point de 
vue britannique, ce système, vu les 
circonstances, était légitime. Puis un 
Jour est venu où pour des raisons 
d'ordre très général, les cabinet* de 
Parts et de Londres ont décidé de 
poser les armes. Après la réconcilia­
tion, les chefs des deux gouverne- 
tr.eutB ont avec une loyauté parfaite 
rdspté leur conduite au "nouveau 
cours”. Mais certains subalternes, 
d'esprit moins large et moins soup!?, 
n'ont lias su s'affranchir de leurs 
vieilles habitudes. Us ont continué, 
après l'entente, à vivre de tracasse­
ries et de taquineries mesquines. M. 
Dunlop était du nombre. C'est lui qui,

par des vexations de tout genre, est : 
parvenu à exaspérer M. Lambert 
C'est lui qui l'a acculé au geste de 
colère dans lequel il a donné sa dé­
mission, sans même, ce qui fut un | 
tort, aviser de cette résolution l’a- j 
gence diplomatique de France au 
Caire.

Des hommes tels que M. Dunlop ne 
répondent certainement pas aux in- | 
tentions de sir Eldon Gorst. de sir , 
Edward Grey et du roi d'Angleterre 

a en Egypte un 
peu trop de Dunlop. Sans doute, il j 
était Impossible de les déplacer im- I 
médlatement. Mais voilà plus de trois j 
ans que l’entente cordiale existe et ! 
se resserre ; .et peut-être serait-il j 
temps de trouver pour une situation ' 
nouvelle des hommes nouveaux. Les | 
Français d Egypte qui représentent 
des intérêts matériels et moraux con­
sidérables ont droit à un traitement | 
de faveur. Les fonctionnaires anglais 
de l'école Dunlop leur appliquent vé­
ritablement un traitement de défa- j 
veur que rien ne justifie, que rien 
n’explique, que rien n'excuse.

Cet incident Lambert a été discu- 
té, il y a quelques jours à la am 
bre des Communes anglaises. M |
therford ayant demandé des explica­
tions à sir Edward Grey à ce sujet, ( 
le secrétaire d'Etat aux affaires: 
étrangères a répondu: lo que la dé- j 
mission de M. Lambert, directeur de ' 
l’Ecole khédiviale de «rolï, était le | 
résultat d'un malen'endu entre lut j 
et le ministère de l'Instruction publi­
que; 2o que M. Hlll, sujet anglais,; 
avait été nommé à sa place en raison 
des demandes croissantes des étu­
diants à l’effet d'être admis dans la
section anglaise de l’école; 3o que rien 
ne justifit la supposition que cette 
nomination fût contraire à l'esprit 
de l’accord anglo-français de 1904.”

Cette réponse de sir Edward Grey 
est loin d’être du goût de la grande 
presse parisienne.

Voici ce que dit entre antres, le 
“Temps”:

"Nous affirmons que la politique 
que sir Edward Grey a définie avec 
désinvolture comme parfaitement 
correcte est en contradiction direc­
te avec l'esprit, sinon avec la lettre 
du traité du 8 avril 1904. Nous pré­
tendons qu'elle est dirigée nettement 
contre les écoles françaises que l’An­
gleterre a promis de respecter. Et 
c’est à l’opinion anglaise elle-même, 
mal renseignée jusqu’ici, que nous 
faisons appel. Si nous insistons, ce 
n'est pas pour le vain plaisir de prou­
ver que nous avons raison. C’est par­
ce que l'enseignement du français en 
Egypte n’est pas seulement une force 
morale à laquelle nous tenons, mais 
aussi un instrument d’action écono­
mique auquel nous ne pouvons re­
noncer. SI le français perdait du ter­
rain, nous verrions diminuer, avec 
le nombre des personnes qui lisent 
nos livres, nos Journaux, nos catalo­
gues, nos prospectus, le chiffre de | 
notre commerce. Or ce commerce 
vaut la peine d’être défendu. Nous 
sommes, de par lui, au secind rang. 
Nous avons sur le Nil trois milliards 
de capitaux. Nous n’avons jamais 
promis de nous désintéresser de ces 
intérêts matériels et de ces intérêts 
moraux. Nous les défendons. Quoi 
de plus naturel ?

Notre engagement de 1904 se bor­
ne à l'abandon de toute action poli­
tique anti-anglaise en Egypte. Cet 
engagement, nous l'avons tenu et 
nous le tiendrons

LE SPECIFIQUE du Dr MACKAY
le seul remède cen re i'ÀLCOOLISME et l'Iiiliitudj des Drogues.

Approuvé el emploie par le gouveruemeiit de Québec, le* vll- 
les de Montréal et Québec, sous i« système probntolre. Recomman­
dé spécialement pai le clergé. C'est un traitement absolument 
scientifique, n'exigeant aucune injection hypodermique; on 1* 
prend par in bouche à la maison, ne cause aucune perte de temps 
ou dérangement Les patients sont guéris mentalement et physi­
quement. On peut consulter gratuitement le Dr Maekay. tous les 
Jours. Conditions spéciale» aux médecins, au clergé et aux muni­
cipalités. Tout* correspondance strictement privée. Demandez la 
littérature gratuite, etc. On a fondé un sanatorium pour recevoir 
les patient* privés qui seront sous la surveillance du Dr Mn.-kay. 
Accommodation de première classe et tout le confort désirable 
Adresses;

j&w+wvww? **<***;

B!ÈRE
WHITE

Dr JOHN M. MACKAY TREATMENT CO.
Le Jour__ »*••* uuefet, u: _
Le soir—Au >o ôoo rue i»l Urbain, Montréal.

Ltd.,
xœuv ^ y . x. 
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GRANDES OCCASIONS
Aü BAYON DES CHEMISES

A la Grande Vente de DIX 
JOURS d'ALLAN

Tout notre nouveau stock frais de chemises de négligé 
en couleurs et chemises de toilette, pour hommes et garçon­
nets, à

20 pour cent d'escompte
toute cette semaine.

Beaucoup de lignes désassorties à écouler à des réduc­
tions plus grandes encore.

Quelques-unes seront vendues réellement à MOITIE
PRIX TANT QU’IL Y EN AURA.

Chemises de négligé molles et en couleurs, prix réduits 
à 49c, 59c, 79c et 99c chacune. Vendues auparavant à 75c, 
$1.00, $1.25 et $1.50.

Chemises de toilette en couleurs, pour hommes, à 69c, 
79c et 99c. Toutes des marchandises régulières de $1.00 
à $1.50. . .

Toutes nos chemises de promenade pour l’été, moins 20 
pour cent. Prix maintenant, seulement 60c, 80c, $ 1.00, 
$ 1.20 chacune.

Chemises molles oxford et batiste, pour garçonnets, 59c. 
Prix primitif 75c.

Venez de bonne heure afin d’avoir le premier choix.
Les deux magasins ouverts jusqu’à 7 p. m. durant Août, 

excepté le samedi à 1 1 p. m.

ROC Kl
Rock Aie) ^

(White Rock Ale)

Plait à tous ceux qui l'essaient, 
ainsi qu’en font foi nos ventes, qui 
vont toujours en augmentant.

PORTER
WHITE
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Vous plaira aussi. Essayez-le.

DOUGLASS & CO.y Ltd.

Brasseurs,

N. FORTIER,
338 rue Champlain, 

Montréal.

ROCK J
.................. «

« 
« 
« 
« 
« 
«Agent,

401 rue Ste Catherine Ouest 
et Angle des rues Craig 
et Bleury. . . . . . . . . . . . . . . .

Tél. Bell Est 5774.
(D 3,9,14.10,23.2*. C
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Et les autres 
Sucres Raffinés 
de l’ancienne 
marque recom-

scrupuieusement. mandable de

COSTUMES D’AUTOMNE
Si VOUS désirez un sucre pur et de Donne qualité, achetez Nous désirons annoncer que nous avons reçu la première consignation des

r r P* At m M SAB B Ê a M : Plus élégants tissus, importés spécialement pour le commerce du commence-
““ P* M. g Alt AÏ b » ÆA ftg f B B ÆS S ment d'automne. Quant aux styles, nous n'avons rien éoargné pour nous procu-

üêoê B * a r* B t #"TI B W B Ê—\ vn- les plus élégantes vignettes de modes des principaux tailleurs, améri­
cains et européens. On a tout fuit pour rendre la prochaine saison plus at- 
trayante que lamais.

Nous offrons des réductions spéciales afin d’encourager nos clientes à don­
ner de bonne heure leurs commandes de costumes d’automne.

COSTUMES SUR COMMANDE, dans les plus nouveaux styles d’automne, 
en tweed ou en drap vénitien, $25. Autrefois $32.

COSTUMES SUR COMMANDE en drap fin chiffon, $30. Autrefois $40. 
COSTUMES SUR COMMANDE en drap fin de la meilleure qualité. $35.

AU,!rUPES$4|'nPAREES SUR COMMANDE. S7. Autrefois $10.

Mais sur le terrain économique com­
me sur le terrain intellectuel, nous 
n’avons souscrit aucune renonciation 
et nous n’en consentirons aucune. 
Nous espérons que le gouvernement 
français saura le rappeler amicale­
ment au cabinet britannique. Après 
le discours de sir Edward Orey, qui 
témoigne d’une Insuffisante Informa­
tion. nous tenons ce rappel pour in­
dispensable. Car ce sont les bons 
comptes qui font les bons amis, et 
comme disait Gambetta: “On n’est 
aimé des Anglais que si l’on s’en fait 
respecter.”

La chiromancie a ses surprises.
On rapporte qu’un Jour de 1859. le 

chiromancien Desbarolles. ayant en 
la curiosité d’examiner la main de 
Lamartine, se renlit chez le poète, 
nie de la VUle-l’Evêque. et s’ouvrit à 
lui de son désir. Lamartine se prêta 
d'ailleurs de fort bonne grâce à le sa­
tisfaire et pour toute réponse lui ten­
dit sa main. Mais quelle ne fut pas, 
au premier coup d’oeil, la surprise du 
chiromancien.

"Je m’attendais, dit-il, à trouver 
une main presque féminine, une main 
douce, blanche, fuselée, la main de 
Linus ou d'Ossian. Eh bien! pas du 
tout. C’était une main dont les lolgts 
étalent gros, noueux et rocheux, la 
main ces gens de commerce.” Et l'on 
ajoute que Desbarolles ayant, non 
sang confusion, avoué au poète qu'il 
avait la main d'un négociant en gros, 
Lamartine faillit lui sauter au cou, et 
qu’il s’écria:

"Le négoce, le commerce, voilà 
donc pour quelles choses j'étais né; je 
le savais bien....’’

5E9 hvs Ste Cathuiina Ouest
,Ltd

Quartiers généraux, à .uoutréal, 
do In musique et des Instruments 
de musique de tonte sorte.

i'iauos ueuls, $250.00 à $1,500.- 
00 et plus.

Orgues neuves, $40.00 à $500.00 
et plus.

Musique en feuille et cahiers dh 
musique de toute sorte, et le seul 
endroit de la ville où l’on peut voir, 
tous les jours, le PIANOLA et le| 
PIANO PIANOLA, qu’on ait ou non 
l’intention d acheter.

Le système Norihelmer à un 
seul prix et les méthodes de paie­
ment faciles s'appliquent à l’achat 
de chaque Instrument. wed

MANUFACTURES PAR

THE CANADA SUGAK REFINING, LIMITED. MONTREAL
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SOLLiLHEUKS VX. PATENTES

rmi-ErpROT
FETHESTOîTACan « CLE

Charles W. Taylor, aiicvea examinateur du 
bureau canadien des Brevets. LXillce Ca-
aada Life Montréal, Chambra 89.

1T<—IMvan

Al drtulné dos Universités

INGENIEUR KT ARPENTEm 
AQUEDUCS, Un. spivi.mé. 

TELEPHONE 5*5. ..
XXiïiïZ 39 me St Jean, Qoébje ;

Ministère des Chemins de Fer et 
Cnnanx, Canada

CANAL SOULANG-E
Avis aux Entrepreneurs
DES soumissions cachetées, adressées 

au soussigné et marquées à l’en- 
| dos “Soumission pour l’érection d’édifi- 

j ces à la Pointe Cascades,’’ seront reçues 
jà ce bureau Jusqu’à IG heures, jeudi, lo 

15 août, 1907, pour la construction d’ô- 
diflces ot d’une rallonge aux usines ac- 

! tuelles du canal Boulanges, à Pointe 
Cascades. P. Q.

On peut voir les plans et devis dos 
travaux ce jotird’hul ou après'cette date 
au bureau de l’ingénieur en chef du mi­
nistère des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, et au bureau de l’ingénieur sur- 
intendant des canaux de Québec, à 
Montréal, et au bureau de L. A. Sauvé 
surintendant à Pointe Cascades, endroits 
où l’on pourra aussi se procurer des for- i 
mules de soumissions.

La plus basse ni aucune soumission no 
sera nécessairement acceptée.

Par ordre,
L. K. JONES,

Secrétaire.
Ministère des ch. de fçr et canaux, 

Ottawa. 29 juillet, 1907.
Les journaux insérant cette annonce 

sans autorisation du ministère ne seront 
pas payés.  230—6

TAILLEUR FASHIONABLE A MERICAIN POUR DAMES.

590 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST.
PHONE UP 3598.

CIGARETTES SWEET VIOLET
CHAQUE BOUFFER EST UN DELICE.

15S-n

CIMENT LAFARGE
(Qui ne tache pas)
Nous sommes les agents cana­

diens pour cette qualité bien con­
nue de ciment non tachant.

Il est sans égal pour tout poin­
tage de pierre poreuse qui serait 
tachée par du ciment ordinaire.

Essayez-le. Il n’y a pas de 
meilleur ciment pour ce travail.

F. HYDE & CIE
31 Wellington 
MONTREAL

ed

Névralgies]
MAL DE TETE, MIGRAINE, GRIPPE, NEURASTHENIE

Guérison radicale assurée par l’usagfe des

Sachets Gauvin
Contre le MAL DE TETE, quelle qu’en soit l’origine.
25c la boite dans toutes les pharmacies ou à la

Pharmacie J. A. E. GAUVIN, 850 rue Ste Catherine Est, “ " ,

815^24
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IA PRESSE TJrXDl 5 AOITT 1907

LEE OE
l’honorable M. Lomer Gouin, premier-ministre de ia. de Québec, 

prononce à Ghâteaupay un grand discours, bourré 
de faits et de chiffres,

Environ 3,000 personnes ont applaudi le Premier-Ministre et les autres
orateurs. - Attaques et critiques.

i

m
f:

L’HONORABLE LOMER GOUIN, PREMIER MINISTRE DE LA PROVINCE DE QUEBEC, PARLANT DEVANT 
UNE FOULE DE 3,000 PERSONNES, DU PERRON DE L’HOTEL GRAND CENTRAL, A CHATEAUGUAY 

BASSIN.

lutfonner 1«« problème* multiples 
qu'elle préeeute. Votre province, mon­
sieur le premier-ministre, a besoin 
d’instruction. Do&ues-la lui dans tou­
te sa plénitude. L’établissement des 
Hautes Etudes commerciales est ad­
mirable ; descendez maintenant, com­
me vous avez commencé ft le faire, 
dans les couches sociales et donnez- 
nous l’Instruction primaire, qui fera 
nos enfants prêts et forts pour les 
luttes de la vie.

L’outil moderne par excellence,c’est 
l’instruction. Faites que cet outil soit 
mis ft la portée de tous et allez votre 
chemin, monsieur le premier-minis­
tre, sans crainte, car votre oeuvre 
aura été complète. Nul n’aura mérité 
mieux que vous de sa patrie.

ADRESSE DES CLUBS
M. Rodolphe Latulippe Ht ensuite 

à H. Gouin l’adresse des clubs libé­
raux de Montréal :
A l’honorable Lomer Gouin, premier- 

ministre de la province de Qué­
bec. officier de la Légion d’hon­
neur, etc..

Honorable monsieur,
Les clubs libéraux de Montréal sai­

sissent avec empressement, l’occasion 
qui leur est offerte par votre premiè­
re appartlon en public, depuis votre 
retour d'Europe, pour vous offrir 
leurs meilleurs souhaits de bien 
venue.

Dans ce voyage si heureux pour 
vous et pour la province, vous avez 
continué de travailler sous d’autres 
deux à la grande oeuvre à laquelle 
vous avez généreusement consacré vo­
tre inlassable énergie, votre dévoue­
ment sans bornes : l’oeuvre de l’édu­
cation du peuple. Et les clubs libé­
raux. qui comptent parmi leurs mem­
bres un grand nombre d’ouvriers, ne 
sauraient trop vous répéter combien 
ils vous sont reconnaissants de vos 
efforts pour donner aux fils du peu­
ple la formation technique qui leur 
facilitera, avec le développement de 
leurs talents naturels, l’accès aux pre­
mières places, dans les différentes 
carrières auxquelles ils se destinent. 
De la fondation d’écoles techniques ft 
Montréal et à Québec, et de l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales à 
Montréal, datera le relèvement de la 
race canadienne-francaisc-, céscormais 
armée do tout ce qui lui manquait 
pour soutenir la lutte industrielle et 

i économique d’où dépendent la prospé­
rité, le bien-être, 1’existence même des 
Inaltérable dévouement.

Nous nous joignons à toute la po­
pulation de la province pour vous fé­
liciter du succès, enfin définitive­
ment acquis, de ce formidable travail

Quand vous buvez la

Les anciens marquaient d’une 
pierre blanche les jours heureux 
et d’une pierre noire les mauvais 
Jours.

C’est d'uno pierre blanche que 
l’honorable M. Lomer Gouin, pre­
mier ministre de la province de 
Québec, a dû marquer l'après-ml- 
d; de samedi, 3 août, car une dé­
monstration du genre de celle or- 
ganlséë en son honneur à Chateau- 
guay-Bassin peut certes compter 
parmi les plus beaux succès que 
puisse remporter tout homme po­
litique.

Dans un grand discours forte­
ment charpenté et rempli de chif­
fres, revue des actes accompli par 
son gouvernement, programme de 
ce que le même gouvernement en­
tend encore accomplir, il a débuté 
en ces termes:

‘‘Les réunions de ce genre sont 
des plus désirables. Elles contri­
buent au développement des idées 
démocratiques et à la formation 
d'une saine opinion publique. Elles 
permettent aux gouvernants de se 
rapprocher du peuple pour lui dé­
montrer qu’ils sont fidèles à leurs 
engagements et mieux connaître 
«es besoins.”

On peut évaluer à 3,000 per­
sonnes la foule qui se pressait a-

Air Pur —- 
Bière Pure
Les médecins disent que 
l’air que nous respirons 
est rarement pur. La 
Pabst ne court aucun ris­
que de recueillir les impu­
retés de l’air par le procé­
dé de Maltage partait de 
Huit jours de Pabst.

La chambre où se fait 
le Malt de Pabst est la 
chambre de Maltage la 
plus complète et la plus 
propre du monde. Eli 
est pourvue de triples fe­
nêtres et de portes dou­
bles à l’épreuve de l’air, 
même l’air est nettoyé et 
filtré.

Pabst
BlueRibbon

La Bière de Qualité

est faite de Malt de Pabst 
' de Huit Jours qui retient 
chaque particule des proprié­
té» vivifiantes, reconstituantes 
de l'orge, et le Procédé de 
Brassage Pabst les transmet 
à la bière, avec, en plus, le 
ton et i’arome des houblons 
les plus choisis.

Les méthodes de Pabst 
sont absoulument propres.

La Bière Pabst Blue Rib­
bon est absolument pure.

Quund tous commandez de 
ht bldr<», deman dez la Pabst 
Blue Kibbnn.

Falfp |.nr Pabut A Milwaukee.
Et embouteillée A la Brasserie 

seulement.
L. Ch a put Fils A Cle.t Agent*, 
Montré»). L. P. J. Tuieotie, 
Agent distributeur, Québec, ft 
me Si-An tolue. Têl. 1131. A yw
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tors autour de M. Gouin, venue 
pour moitié de Montréal et pour 
l’autre moitié de Chateauguay- 
Bassln et des districts environ­
nants.
La température était idéale pour 
une démonstration de ce genre. Le 
temps était gris et frais. Le so­
leil se mit bien de la partie, mais 
discrètement et à intervalles éloi­
gnées.

DEPART DE MONTREAL
•

Les clubs libéraux de Montréal 
ont “donné” avec enthousiasme. 
Longtemps avant l’heure fixée pour 
le départ du train, ils commen­
çaient à envahir la gare Windsor, 
drapeau en tête, bannières dé­
ployées, aux sons des fanfares. Les 
insignes jetaient une tache rouge 
sur toutes les poitrines.

Bientôt parait M. Gouin, accom­
pagné d’une cohorte d’amis. Il est 
salué de vivats répétés. On prend 
d'assaut le train du New York 
Central retenu pour la circonstan­
ce. Et l'interminable convoi, com­
posé de vingt wagons où ont pris 
place 1,500 excursionnistes fait 
route vers Chateauguay-Bassln.

La locomotive fait son bruit habi­
tuel à travers la campagne ; des tor­
rents de fumée jaillissent de chaque 
fenêtre des wagons, lancés par les fu­
meurs ; la garde Pie X et l'Alliance 
Musicale jouent tous les airs de leur 
répertoire pendant que les causeries 
vont leur train : c’est dans ce vacar- 

j me d’enfer qu’on atteint Chfttenu- 
guay, but du voyage.
L’ARRIVEE A CHATEAUGUAY

Il est alors trois heures. Quinze 
j cents personnes attendent à la gare,

I ! pavoisée. ou devant l’hôtel Grand- 
J1 Central, lieu de la réunion. Des ban- 

| deroles flottent partout, disposées 
sous la surveillance de M. J. B. Pau- 
zé, entrepreneur, de Montréal. On y 
volt, les inscriptions suivantes : 
“Bienvenue au premier ministre”, 
“’Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales”, “Subsides aux provinces”, 
“Vive Gouin 1” etc., etc.

LE TERRAIN DE LA REUNION
Après avoir été acclamé par la 

foule venue à sa rencontre. M. 
Gouin fait route vers l’hôtel Grand- 
Central. sis à deux pas. C'est un lieu 
idéal pour un ‘ meeting” de ce genre, j 
Devant l’hôtel un vaste terrain dé-j 
gringole jusqu’ft la rivière Château- 
guay. illustrée il y a près de cent ans 
par la victoire que remportèrent sur j 
ses rives de Salaberry et ses 300 volti-1 
geurs canadiens. Tout a été parfait j 
dans chaque détail de l’organisation. | 

j ce dont il faut féiltctter M. Rodolphe 
Latulippe. président du club Letellier, 
et M. Pamphile Du Tremblay, prési- 

i dent du club Papineau, organisateurs- 
conjoints.

LES PRIVILEGIES DE 
L’ESTRADE

Sur l’estrade, où se trouve la tribu­
ne improvisée destinée aux orateurs, 
prennent place : L’honorable M. Lo­
mer Gouin, premier ministre de la 
province de Québec, l'honorable M. 
Weir. ministre des Travaux Publics 
dans le cabinet provincial, l'honora­
ble sénateur Cloran, l'honorable Jo­
seph Lanctôt ; MM. Vital Crépln, 
maire de l’endroit et président de 
l’Association Libérale du district, 
Godfroy Langlois, député de Saint- 
Louis, Brown, député fédéral du com­
té de Châteauguay, Achille Berge- 
vin, député de Beauharnois, Dr Le­
mieux, député de Gaspé, McKenzie, 
député de Richmond, Jérémie Décarie, 
député d’Hochelaga, Maurice Per­
reault, député de Chambly, L. J. Gau­
thier, député de l’Assomption, Alfred 
Girard, député de Rouville, Gas­
ton Maillet, président du 
club national, Rodolphe Latulippe, 
président du club Letellier, Pam­
phile Dp Tremblay, président du 
club Papineau, O. Foucher, J. B. 
Pauzê, Eugène Berthiaume. J. O. 
Deelauriers, Arthur Beauchesne 
Georges Dubreuil, V. A. Goyette, 
Joseph Brunet, notaire Ecrément, 
R. M. Calder. J. H. Lamer, M. La- 
rochelle, D- A. Lafortune, J. A. La­
marche, Emile Lamarche, Jos. Al­
lard, notaire Paquet, J. O. Léger, 
Georges Bourgoln, H. Roberness, 
Trefflé Vadeboncoeur, M. Simo- 
neau, J. P. B. CVhamberland, R. 
Uarnesse, D. Bigras, Aimé Dupula.

Josaphat Bourgevie, N. Archam­
bault, Maurice Bourgevie, Gustave 
Gaucher, A. McGraths, Henry Win­
ter, James Cowner, Joseph Desgro 
selliers, James Rose, O. Lefebvre, 
R. Reid, B. Damour, Dr Trépanier, 
Dr Duquette, Edouard McGown, Di 
Moïse, Jos. Lizabelle, Joseph Cas- 
grain, Dr Lonergan, etc.
LES PRESIDENTS DE L’ASSEM­

BLEE
La présidence de l'assemblée 

écheoit à Vital Crépin, président de 
l’Association libérale du district. 
Alors M. Fortunat Laberge, notaire 
à Saint-Joachim de Châteauguay, lit 
l’adresse suivante, au nom de la 
municipalité qui a présentement 
l’honneur de recevoir le premier- 
ministre:

ADRESSE DVr MAIRE 
A ['Honorable Lomer Gouin,

Premier ministre de la province 
de Québec-

Monsieur le Premier-Ministre.
Il y a des mots qui, bien que fa­

tigués par un long usage, semblent 
une jeunesse nouvelle, selon les 
millieux et les époques.

Partout où vous êtes allé, et par­
tout où vous irez, l’on vous a dit et 
l’on vous dira, monsieur le premier- 
ministre: ‘‘Soyez le bienvenu”. Ces 
mots, qu’elle qu'en soit la banalité,

I traduisent si bien nos sentiments et 
j ia sincérité de la réception qui vous 
j est faite, que nous vous les répé- 
jtons après tant d’autres. Oui, soyez 
le bienvenu parmi nous, vous qui 

! venez pour la première fois, en vo­
tre qualité de chef du parti libéral 
dans cette province, nous visiter. 
Nous saluons en vous l'homme éml-

‘i

MILWAUKEE
\7EUILLEZ noter sa fine saveur de houblon—et le corps du malt. Et puis remarquez 

* comme elle est claire. Voilà autant de caractéristiques qui établissent la bonne 
qualité des bières Blatz. Ces bières représentent le plus haut degré de perfection dans 
l'industrie du brassage — dans le procédé Blatz. Tout connatsseur que vous soyez, la 
“Blatz”, lorsque vous l’aurez goûtée, sera “votre bière”.

La Blatz en bouteille se trouve, ou doit se trouver, dans tous les débits de premier ordre.

DEMANDEZ LA BIERE BLATZ.
Walter R. Wonham de Sons, Montréal, Distributeurs

FAITE EXCLUSIVEMENT PAR LA S:

VAL. BLATZ BREWING CO.f MILWAUKEE.
d)
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“Nous avons promts de donner notre at­
tention spéciale à l’Instruction pu-, 
blique.” — L’hon. M. Gouin.

entrepris par vous, avec une perspec­
tive si peu encourageante au début, 
du rajustement du subside fédéral, 
selon les nouveaux besoins, les nou­
veaux droits des provinces. C'est en­
core un triomphe personnel pour 
vous, dont la gloire rejaillit sur tous 
vos compatriotes.

Les clubs libéraux, composés, com­
me vous le savez, de partisans dé­
voués et militants, saluent en vous le 

I chef libéral idéal, aux idées larges et

longtemps au pouvoir pour continuer 
ce qu'il a si hrRlamment commencé.

M. ACHILLE BERGEVIN,
député de Beauharnois â la Législa­
ture, succède ii M. Brown.

Il me fait plaisir, M. le premier 
ministre, dit-il, de nous souhaiter la 
bienvenue au nom du district de Beau- 
narnols et de mon comté. La Joie 
était grande, ce matin, d'avoir la

Cerspective de saluer en vous l’un des 
onunes les plus distingués du Ca­

nada. Vous devez être fier de revenir 
à Châteauguay, oar c’est là qu'il vous 
fût prédit, sur les bords du lac St 
Louis, et ensuite à Beauharnois, que 
vous éttiez un des soleils levants de la 
politique.

Après avoir en quelques mots, ft 
cause du lieu où l’on se trouve, fait 
allusion à la bataille de Châteauguay, 
si glorieuse pour les armes canadien­
nes, M. Bergevin continue :

"Aujourd’ hui se livre une nouvelle 
bataille, mais c’est la bataille pacifi­
que

DES GRANDS PRINCIPES
qui doivent gouverner la province. 
Nous savons que nous avons devant 
nous un homme à qui on peut serrer 
la main en toutes circonstances, car 
vous avez pour devise, M. le premier 
ministre : ‘Patriotisme et honnête­
té.”

C’est une bien belle page, depuis 
deux ans, que les actes accomplis par 
votre gouvernement. Je vous félicite 
de tout coeur, car vous avez droit à 
la reconnaissance de la patrie. La pro­
vince de Québec, dont la dette a bais 
sé de $7,000,000 vous félicite égale­
ment.

Je vous fêliefte de toutes les oeu­
vres accomplies par vous, mais d'a­
vantage pour le dévouement que vous 
avez apporté à l’instruction publique. 
Vous avez donné des octrois aux mu­
nicipalités pour leur permettre d’a­
méliorer leur système scolaire et vous 
avez fondé des écoles techniques.

Ici l’orateur est interrompu par 
le

LANCEMENT D’UN BALLON
qui s’élève dans les airs, portant, 
écrit en grosses lettres, l’inscrip­
tion: “Vive Gouin.—Le Club Na­
tional.”

M. Bergevin reprend:
Vous avez fondé pour les culti­

vateurs des écoles d’industrie lai­
tière, vous avez fait voter des oc­
trois pour Tamélioration des rou- 

| tes, afin de favoriser les agricul­
teurs; vous avez fait édicter des 
lois de chasse et de pêche—et cet­
te année la chasse et la pêche sont 
plus abondantes que jamais grâce 
à. la politique de protection que

plus désirables. Elles contribuent au 
développement des Idées démocrati­
ques et à la formation d’une saine j 
opinion publique. Elles permettent j 
aux gouvernants de se rapprocher du 1 
peuple pour lui démontrer qu’ils sont I 
fidèles ft leurs engagements et mieux . 
connaître ses besoins.

Il est une chose regrettable : on ne 
sait pas assez comment est adtnlnis-1 
trêe la chose publique. Il y a trop ] 
d’indifférents en matière politique, et

Le Champagne des bières en 
bouteilles désigne la “ Miller 
High Life ia meilleure bière de 
Milwaukee. A

Phosphodine de Wood
I^> Kruud i mA«lé* Hiigials. Tout* 
fie et fortifie tout le Hyat^ine 
nerveux, f;tlt <lu saa* DOUVMU, 
cuérit la débilité nerveuse, ctutn*

_____ v-..v.** _______________  ^..w. ________ ne les latufues mentales et c’rA-
7* îî *’ ' **. ^ «O'**--'hrules. le d$1cotirt^Hin*'iit. gi Ail blesse, fait <llnj>-
malheureusement. CG sont les indiflG' ! ruttre pert««H les maux dus au V aim.* et aux

l'rix “rents qui se laissent le plus facile-1 < Hru fi. i» boit*», «tx your%a. t no vous sou-
____. , , . ____ i lttK«*ra,Hlx vous cu^rlront. Vendu citez fous !«•},nient tromper pHr les beaux dlscourn pharmacien:», OU envoyé par la poste, «urrécep- IftH srrands tk>11 du prt*- Nouv. hU livret Kratls |»ar la postea 

n The Cook Medicine Co., Toronto, Ont.
(2)

sans responsabilité, par 
discoureurs de l’opposition.

On s’élève contre la corruption ! Je? 
ne crois pas me tromper en affirmant 
qu’il n’y a pas
DEUX POUR CENT DBS ELEC- 

TEURB
do cette province qui se laissent sé­
duire par l’argent ou par les promes­
ses des cabaleurs. Le grand mal ft 
combattre, c’est l’indifférence. Sans 
doute, il ne saurait être question de | S 
faire revivre cette loi de Solon qui j | 
notait d’infamie quiconque ne pre- j [ 
nait pas part aux discussions publi­
ques. Mais nous voudrions que tous 
les électeurs sè pénétrassent bien de 
leurs devoirs de citoyens.

Il est difficile, dans la fièvre et les 
fureurs des mêlées électorales, que le 
peuple juge sainement de l’utilité, de 
ia fidélité et de l’intégrité de scs man-1 
dataires. C’est entre les batailles | 
qu’il peut mieux apprécier le pro- S 
gramme de chaque parti, voir ce qu’ils ) 
contiennent de réalisable et ce qui 
en a été réalisé. Et voilà pourquoi, 
encore une fois, je vous félicite de te­
nir cette assemblée.

Common Sense Détruit
liai», tsouri» coquerelle», ymmUog, tuile» 

de muuvaJ»e odeur. Chez Loua lea mar­
chanda ou de 1» Common Sen»® llfg Co., 
Toronto. Canada.  176-n

LUNETTES, LORGNONS 
YEUX ARTIFICIELS, répara­
tions et échange des verres, examen 
de la vue. Satisfaction garantie-chez

J. R. N AU LT
Pharmacien & Opticien.

803 rue Notre-Dame Ouest,
[coin Richmond] Montréal.

25,27.29,81,S.6.7.10

LES PARTIS POLITIQUES
Depuis qu’a été inauguré le systè­

me parlementaire, il n’y a eu que 
deux partis en cette province : le 
parti conservateur et le parti libéral. 
Il pourra s’en former de nouveaux. 
Il pourra en surgir de petits : il y 
aura toujours des tiraillements et des 
tirailleurs ; mais nous n’aurons ja­
mais que deux grands partis.

Le parti conservateur a su ses jours 
de gloire ; pendant longtemps, il a 
joui de la confiance populaire ; pen­
dant longtemps, l’idée libérale n’a 
été défendue daus nos parlements que 
par une poignée de lutteurs. De fait, 
de 1867 à 1887 (le ministère Joly n’a 
vécu que dix-huit mois), de 1892 à 
1897, le parti conservateur a été le 
maître absolu de nos destinées dans 
la législature de Québec. Or comment 
se fait-il que ce parti, qui comman­
dait encore une majorité consldéra-

vous avez accordée au poisson et!1)le des rt^P’ltés <ie notre assemblée
au gibier.

Nous avons taxé, disent nos ad­
versaires: C’est vrai, mais nous

AVONS TAXE LE RICHE,
c c-st-à-dire les grandes compa­
gnies, les courtiers, etc. Nous de­
vons encore dire à votre honneur, 
M. le premier ministre, que dans 
la question des subsides aux pro­
vinces non seulement vous avez 
imposé le respect aux libéraux.

progressives, à l’énergie indomptable,;”’8'® que ,es conservateurs 0nt été 
— jq, on». O,,v ooniro. forcés par le gros bon sens deau jugement sain et sur, aux aspira-i 1U1 ues IJar Ie Sros 1,011 sens de 
lions patriotiques, au caractère élevé'01'® .aPpr°11 vor-
et ferme à la réputation sans tache, ! ”uls M. Bergevin a un beau 
sous la conduite duquel le parti Hbé- en( abordant la ques-
ral saura assurer à la province de i ‘lon J68 chemins de fer, “oeuvre 
Québec le prestige auquel elle a droit, i f. 8antf,sq”^, au Point de vue na- 
la prospérité ft laquelle elle aspire, lal*i°na1’ C est par la construction 
paix et l harmonie chez elle, et avec | ^ nouveaux chemins de fer, décla 
“ . ■ ..... . re-t-ii, que la

M. Rodolphe Latulippe. principal orga­
nisateur de ia démonstration de 
Châteauguay, et l’un des orateurs.

lient, en qui se confondent depuis 
plus d’un an, toutes nos aspirations 
nationales.

Cette paroisse est fière de vous of­
frir l’hospitalité et je le suis double-1 
ment moi-même de pouvoir, comme ; 
maire, vous exprimer toute la joie i 
qu’elle en ressent. Ce n’est pas seule- | 
ment le premier aviseur de Sa Ma- j 
jesté, que nous saluons en vous, c’est | 
surtout le grand citoyen qui a clos 
définitivement Père de nos déficits 
fiscaux, par une sage administration ! 
des fonds publics,, et par l’introduc-1 
tion dans l'Acte de l’Amérique bri- j 
tannique du Nord, de dispositions j 
nouvelles concernant les subsides : 
aux provinces.

Ces titres seuls suffiraient pour 
vous gagner notre estime et notre j 
confiance, mais il en est un antre qui \ 
se hausse encrr® au-dessus de ceux- 
ci : c’est celui que vous ont acquis vo- j 
tre sollicitude pour l’éducation et vo- ! 
tre désir constamment exprimé de so-1

vos voisins, l'estime et le respect de 
tous, dans l'épanouissement de ses 
glorieuses desiinées.

A celui auquel elle devra ces résul­
tats. nous offrons aujourd'hui notre 
respectueux hommage et notre plus 
inaultérable dévouement.

Le premier orateur présenté par M. 
Vital Crépln, président de l'assem­
blée, est M. Brown, député fédéral de 
Châteauguay, qui parle en anglais.

DISCOURS DE M. BROWN
Je suis heureux, commence l'ora­

teur, d'offrir au premier ministre de 
la province, la bienvenue au nom du 
comité de Châteauguay. M. Gouin va 
vous exposer lui-même son program­
me. Nous savons tous ce qu’il a fait 
pour l’éducation, et surtout l'éduca­
tion primaire. Il a fait plus qu’on ne 
pouvait attendre de tout gouverne­
ment de la province de Québec et 
nous espérons qu'il continuera d'être

CASTORIA
Four Bébés et Enfantai

lia Sorts Due Vous Avez Toujours AcM
Porte la

^Signature de

Le Or Hamilton a une prescription qui 
vous remet sur pied.

Quand un homme a perdu toute 
ambition et qu'il en est arrivé à 
vouloir se laisser vivre — lorsqu’il 
so plaint de maux de tête, de points 
de côté, de douleurs à l'omoplate, les 
désordres du foie y sont pour quel­
que chose.

Ces symptômes sont la marque in­
variable d'un foie congestionné et 
paresseux. L’économie ne peut se dé­
barrasser de ses déchets et tout l’or­
ganisme est à demi paralysé.

Les Pilules du Dr Hamilton re­
mettent le foie en activité en une 
nuit. Etant un laxatif bénin et végé­
tal, elles agissent en quelques heu­
res. Le mal de tête bilieux et la 
constipation sont guéris, la bonne 
humeur revient, le teint s'éclaircit, 
l'animation reparaît. Il n’y a rien au 
monde d'aussi efficace pour cette 
sensation de fatigue que les Pilules 
du Dr Hamilton. Très bénignes, elles 
n'empêchent pas de travailler et font 
une somme immense de bien. Ee- 
sayez-on une botte de 25o. Chez tous 
les marchands, 3 w A

que la province do Québec 
gardera sa suprématie. Un chemin 
de fer passant par les régions du 
nord et allant jusqu’au Labrador, 
le point de l’Amérique le plus rap­
proché de l’Europe, nous vaudrait 
une
RECRUDESCENCE DE COLONS

Puis M. Bergevin termine: A- 
près Papineau, Lafontaine, Car- 
tire, Laurier, ce sera Gouin l'hom­
me de sa race, si nous le mainte­
nons au pouvoir. M. le pre­
mier ministre, il vous reste de 
grandes choses à accomplir. . .

Nous aurons bientôt une élec­
tion partielle à Chateauguay. J’es­
père M. le premier ministre, que 
vous reviendrez parmi nous, et 
J'espère, messieurs, que vous main­
tiendrez haut et ferme le drapeau 
libéral.

M. Bergevin termine par ces pa­
roles. Un morceau de fanfare al­
terne avec chaque discours et les 
musiciens y mettent tant d’ardeur, 
qu’il faut même les arrêter.

L'honorable M. Gouin, dont c’est 
au tour de prendre la parole, est 
accueilli par des salves d’applau­
dissements. Son discours dure près 
(le deux heures. Nous donnons lot 
un résumé aussi complet que pos­
sible de cette magistrale pièce 
d’éloquence, où l’orateur s’est ef­
forcé avant tout cependant d’être 
pratique.

DISCOURS DE M. GOUIN
Latssez-mol tout d’abord vous re­

mercier des bonnes paroles qui m’ac 
cueillent an milieu de vous. Ces pa­
roles sont sans doute trop élogieuses, 
mats Je les retiens avec bonheur, car 
elles sont, pour le ministère dont je 
suis le chef, un précieux encourage­
ment à poursuivre avec persévérance 
l’oeuvre ft laquelle il se dévoue.

A ces remerciements, qu’il me soit 
permis de joindre de cordiales félici­
tations : félicitations aux clubs libé­
raux de Montréal, qui ont bien voulu 
convoquer cette assemblée : félicita­
tions ft vous tous, messieurs, qui 
avez répondu ,ft leur chaleureux appel. 
L’INDIFFERENCE, C’EST L’EN­

NEMI
Les réunions de ce genre sont des

législative et comptait dans ses rangs 
des hommes de talent, ait été si com­
plètement écrasé en 1897 ?

Nos amis les conservateurs ne peu­
vent prétendre avoir été pris par sur­
prise lors de ces élections ; ce sont 
eux qui en fixèrent la date.Ils avaient 
eu le temps de

SECHER LEUR POUDRE,
d’aiguiser leurs épées et de préparer 
la victoire. Quelle est la cause de cet­
te défaite, qui les accable encore ? 11 
n’y en a qu’une : c’est que le régime 
conservateur avait été néfaste et que 
le peuple Ta jugé tel ; c’est que le 
corps électoral, revenu de sou er­
reur de 1892, a reconnu ce que le par­

ti libéral avait fait pour le dévelop­
pement de notre province.

Depuis 1897, les électeurs ee sont 
prononcés à deux reprises sur la ges­
tion de nos affaires provinciales. Ils 
ont examiné le bilan de notre admi­
nistration ; ils ont constaté ce que 
nous avions accompli ; et, quoi que 
dise et clame M. Leblanc, c'est en 
pleine connaissance de cause que le 
peuple, qui sait distinguer entre ceux 
qui veulent le servir et ceux qui veu­
lent se servir de lui, a confirmé son 
jugement de 1897.
L’ADMINISTRATION CONSER­

VATRICE
Le parti conservateur n’a pas su 

administrer, ou plutôt a mal admi­
nistré les affaires de notre province. 
Je vais le prouver, brièvement mais 
clairement, et par les dires mêmes de 
ses chefs et par des faits indiscuta­
bles et indiscutés.

En 1867, vous le savez, les chargea 
de notre budget étaient beaucoup 
moins lourdes qu’elles ne le sont au­
jourd’hui. La population de cette pro­
vince était alors moins considérabb - 
son territoire habité moins étendu, 
et ses services publics moins nom­
breux et moins onéreux ; la législa­
tion, l'administration de la Justice et 
l’entretien des aliénés coûtaient moins 
cher ; l’Instruction publique exigeait 
moins de sacrifices et, surtout, noua 
n’avions pas de dette.

DEFICITS CONSERVATEURS
Jusqu’en 1874, les comptes publics 

accusèrent des surplu#. Mats depuis 
cette époque, jamais, hélas ! jamais 
une administration conservatrice ne 
sut maintenir l’équilibre entre les re- 

A suivre sur la page 10
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Cigarettes
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soit pour vous la source de la fortune.

Dan. tou. les cas, IL Y A TOUJOURS AVANTAGE à le. consulter.

IL-I S E Z-L E S D
avec références, Inutil 

1 de se présenter sans ces capacités 
|oa:i»€v,or 1031 Demontlgny Est.

229—6
j ( *HEF CONFISEUR demandé, certifl- 

cats et réiérem es exigées. S a-
---- — ---------- ---- diesser “The Acropole Dairy and Con-

molns. et Va cent pnr ra»t de pion, ««ctlonery Co., Ltd.’' chambre 202, No
cnn«iu* ii>M*riinn 5* rue entre 9 et 10 heu-cnaqiie insertion. res a jj, 331—6

A LOUER, MAISONS, MAGASINS1 
ETC., 25 cents pour
moins, et 1 cent par ««*«1 ***" IV ri ers en t-’Ie galvanisée, pour aller en
chiusue insertion. ]..?^ors •*, vlll®. Ecrire boite Caïn ”§

PROPRIETE A \TCNDRB, 25 cents |L* Prenne." 231-3
pour 25 mots ou moins, et 1 cent ,
1 a.i mot plus, <4iaque lusertlon.

PERDU, 25 rt-urs pour 25 mots ou

*1
+
ïI
+
*
*I

ASSOCIES DEMANDES ICHAM. MEUBLEES A LOUER
\8SOCIE — On demande un associé ! ^AINTE-CATHERINE EST,

avec capital $800. Ecrire à Boite|^> C. M — A louer, chambre 
** La Presse. ’*roi 2 27—6 liée.

— ! avec

161 — 
mou-

double ou «impie, étaae du bain, 
usage cuisine, du téléphone, fa-

VSSOCIE — Je demande un associé mille privée sans enfant. 161 Bainte-Ua- 
pour partir une buanderie à Lé-jtherin* Est. porte à gauche. .30—2

vis. Je fournirai un local, trente-huit! ------ -—_______ _ .
par trente, doux étages, bonne cave à ; C* AINT-ANDRK, 5.1—Chambre meu- 
charbon, cour spacieuse, écurie et re-; 4^7 blée. maison privée, au No fil 
mise pour voitures; m’occuperai spé- Saint-André. ^5,7,9
cialement & la formation du patrona- *-7- —------ ———7 _ 77 .
ge, voiturage aux domiciles. L’asso- VJAINT-HUBERT, 379. C. M. — Salon 
rié devra fournir compétence requise, meublé, lit-meuble, belle place,
le matériel et le roulant nécessaire au 1 très bon chez-soi pour personne tran-
fonctlonnemont de l’affaire. Joseph 
Richard rue Saint-Henri, Notre-Dame 
Lévis. P Q. 228—6

V1AC>A5K^^» — -----------------------------
25 mots ou » POUVREURS en ardoise compétents, 

«lu». 1 troln. demandés, ali.si que 4 ou-
m p ■* vrlers en t<*!e galvanisée, i»our aller en

pour

molnn, et 1 *enc par mot plus, 
chaque insertion.

CHEF DE POUCE
On demande, pour la ville d'Ouire-

CHAWrES n*AF*vrsVMR*I 25 cents pour mont-,1111 chfcI pariant et écrl-vllAi\* Es Al FATYtEc , *0 ce s p vant les deux langues, expérience né-
et 1 cent par, cessaire.25 mots ou moins, 

mot plus, chaque insertion. 
PERSONNEL, 2 cenvs par mot, avec 

un taux minimum de 25 centa, 
chaque Insertion.

AVIS SPECIAL
Le tarif eî-dessua est nn COMPTANT 

nvec lu commande. Uuand ces sortes 
d*ttnnonccs ne sont pas payées d’a­
vance, 11 faut faire de nombreuses en­
trées, et le taux est, en conséquence, 
beaucoup plus élevé.

Noua n’enirona naas ner .ivres au­
cune annonce clnsaUlée ne moins de 
cinq ligues. 

^ EMPLOIS DEMANDES__
HD URL AU DE PLACEMENT URA- 

T L IT. 244 rus Craig Esi. Mam- 
d'oeuvres de toutes sortes murales, une 
Visite des patrons «st sollicitée, bureau 
ouvert, de 9 neuree du matin à ô heures 
du soir. Le samedi, un ferme le bureau 
to. 1 heure p.m. — Urbain Lafontaine, gô- 
rant._______ ________ ____________ ________ _

trouvera un 
au So 15 

227—6

Age. pas plus que 4U ans. 
Adressez, donnant lage et expérience, 
le comité de police. Outremont. u.

232—4 F

iO^MES,GARÇONS DEMANDES! ICMMES,GARÇONS DEMANDES|FEMMES, FILLES DEMANDEES
I |OMME d écurie demandé, avec corn- VENDEUR— On demande un 

A pétence dans 1 ouvrage, bon sa- ▼ deur sobre, pour prendre 
Mire ofiert. S'adresser au No 241 rue mandes pour le “ba«.sara Hop

____des coin
-_ — ---------  pour le “bassara Hop Bitters,”

Saint-Paul. nouveau breuvage remplaçant la bière.
-7-—--------- ---------------- ----------- -----------Salaire et commission. Ecrire à Boite

UOMME — On demande un homme 91, ‘ Ua Presse.” 232—2
sobre, pour conduire une voiture

bon ven- j PjMLLES — On

pour
de plombier, avoir soin d un cheval et 
pour utilité générale. J. A. Uauihier, 
414 Ontario est.

HOMME—On demande un Jeune hom­
me de 15 à le ans, pour travailler 

dans un magasin de meubles. S'adresser 
1646 Sainte-Catherine Est.

I-TOMMES et femmes demandés pour rr 
■-1 apprendre métier de barbier en I 
huit semaines ; gradués gagnent $12 à.
$18 par semaine. On aide à trouver po­
sitions. Catalogue gratuit. Moler Bar­
ber College. 119 Craig, Montréal.

190—n

VOYAGEUR — On demande un voya- 
? geur pour vendre des épices. S'a­

dresser à 20 rue Saint-Pierre.
TTOYAOEUR demandé, de bonne appa- 

v rence, bien recommandé. Peut se 
faire $30.00 par semaine. Voir M Re­
naud. entre 6 et 7 ce soir. 330 Saint- 
Denis.

/ COMMIS — Jsune homme demandé , LTOMME — On demande un homme 
1 ^ Pour la livraison et ouvrage géné- j -■ L sobre, avec références, pour ars- 

ra! dans l épicvrie. S adresser 240 Ste tribuer la bière. S'adresser 333 Plessis. 
Catherine est.__ coin Sanguinet.

C^ - 7- 1IJOMME — On demande un homme
COMMIS épicier demandé, ayant de dLL pour la cave, avec de bonnes rété- 

bonnes références, chez 11. Foi- i rences et devra être strictement sobre. 
Her, épicier, 24 ouest, Sainte-Catherine. S'adresser à, l’Hôtel Stanley.
/'VOMMIg — On demande 2 bons com- 
Vv' mis de bar, références exigées, 
connaissant bien la cave. S'adresser Na- 
tionoscope, entra 6 et 7 hrs. p. m.

HOMME — On demande un homme 
sachant dropper le marshmallow.

S'adresser chez Masson 
| main. 481 Ontario Est.

et Saint-Ger-

FEMMES, FILLES DEMANDEES
4 PPRENT1ES, lue. demandées i>our 

+ apprendre & faire des pantalons, 
$3.00 garanties par semaine pour com­
mencer. Des opératrice» expérimentées 
peuvent gagner de $6 ù. $8. Bonne contre­
maîtresse en charge. S'adresser M. 
Redlech, Montreal Shirt and Overall 
Co., 1468 Saint*-CatheHne Est.

230—26

demande des filles 
pour servir les tables dans une 

■^alle û diner, ainsi qu’un cuisinier 
> adresser immédiatement & M. Lépl- 
ne, 307 Salnt-Jacque».

I/’ILLES. GARÇON — On demande des 
A Jeunes filles pour travailler dans 
le» fleurs artificielles, ainsi qu’un jeu­
ne garçon. S’adresser 198 Saint-Paul.

232—6

/^OMMIS — On demande un commis | 
7-^ pahrmaciqn. S’adresser pharmacie 
Forgues, cola Désery et Sainte-Cathe­
rine. 232_2

TIOULANGER — On tro 
boulanger d'nxpérience, 

Grothé.

/ COMMIS — On demande un commis 
v d une couple d'années d'expérien­
ce pour l'épicerie. S'adresser Pelletier 
et Frère. 17 carré Chaboillez.

/^OMMIS de bureau demandé. S'adres- 
7^ *«r à l’hôtel Jacques-Cartier, 25
Place Jacques-Cartier.

HOMME — On demande un bon jeu­
ne homme sachant l'anglais, com­

me distributeur. Boisvert Frères, 
ciers, 364 Hibernia.

épi-

/ ’OCHER de première classe, référen- 
ces de premier ordre, demande 

place dans famille prive*, sait con­
duire un automobile Lucien Dedleu,
*26 Cadieux. 232—3

*1 \AME âgée de 60 ans, demande
J-J place de confiance chez person- 
iio seule, petite cuisine. Références 
échangées. S'adresser 417 Dorchester 
E»t. 231—3

» ■ ■■ 1 ii —- ■ ■ " - ------—■—

DEMOISELLE de bonne famille, mu­
nie d’un diplôme modèle, sa­

chant l’orgue, le piano et un peu d’an-1dresser 4

friais, demande position, peut donner 
es meilleures «références. Ecrire û. 
boîte 716 “La Presse.'' 232—3

/ OUPEURS de fourrure et finisseurs 
^ compétents demandés, ainsi que 
des apprentis, garçonnets. S'adresser 
Boulter Waugh and Co., Ltd., 57 Saint- 
Pierre. 232—2

HOMMES — On demande 500 hom­
mes pour les chantiers Algoma 

Sault Sainte-Marie. Départ mardi soir 
S'adresser M. A. Labelle, 20 rue Bon 
secours.

T TOMME — On demande pour une ré- 
■- sidence aux environs de Montréal 

un homme comme cocher et jardinier, 
et une femme comme servante. S'adres­
ser au No 1123 rue Sainte-Catherine 
Est, le matin, de 9 heures ù. 11 heures.

232—3

/"''♦OUVREUR — On demande un bon TTOM^JE 
^ t couvreur capable de travailler les i i?

- On demande pour phar- 
en gros un homme pou

corniches, bons sages pour hômma com- I E'7J>,arer et expédler-le« commandes 
pètent. S'adresser J. A. Gauthier, 414 ‘ aai 
Ontario E»t- 232—6

/ ’ONTREMAITRE charpentier deman- 
v dé. seul un homme de premier or­
dre doit répondre. Ecrire à boîte 103 
“La Press*’ .

OUTURIER — On demande immé- 
v<’ diatement un bon couturier. S'a- 

26* Sainte-Catherine ouest.

resser avec certificats et en spé 
clfiant le salaire requis à Boite B. P 
263.

TTOMME — On demande un bon hom- 
TX me ponctuel pour conduire ui 
express pour maison de gros. Doit biei 
connaître la ville. S’adresser immé­
diatement A 694 rue Saint-Paul.

I71EMME DE JOURNEE — Vous trou- 
. verez bonne femme de Journée, 
• u No 68A Montcalm.

I^EMME — On trouvera une bonne 
femme de Journée bien recom­

mandée. S'adresser Sanguinet.

1 FEMMES — Vous trouverez des fem­
mes de Journée au No 76 Saint- 

Paul. 232—3

/"'ONTREMAITRE demandé pour l’ou- 
v vrage aux scrapers sur un chemin 
de fer dans la province de Québec. Un 
qui parle le» deux langues préféré. Ecri­
vez donnant expérience, gages deman- 

PERSONNE fiable demande plaça âé5- etc- Ca-m ‘s “La Presse.” 231—6
-X comme garde-malade, ou place Z-T------------- ---------------- ----- --------- -------
d" gouvernant^. S’adresser nu No ; IflSTRIBUTEUR — On demande un 
3 194 Hôtel de Ville, et 3 73 Sainte-EIi-t distributeur de biscuits ,etc. Bon-
sabeth. 230__3 I nf Position pour un homme ponctuel.

TJORLOGER 
* X loifer. tn

On demande un hor-
----------- . loger, travail constant à. un hom-

C OMMIS - On demande un commis 'me compétent et ponctuel. Envoyez 
d’expérience pour étal de bou- | 'S^cments complets et o 

cher. S'adresser à. J. B. Martel, 63 
Mont-Royal.

BONNE — On demande une bonn 
pour avoir »oin de deux enfants 

Bons gage». S'adresser & 311 rue Rich 
mond. 230—8

OUANDERIE — On demande repas- 
XX seuse et filles pour machines. 
Royal Laundry, près du Viger, rue 
Perthuis.

/ COUTURIERES expé 
V-7 mandées pour Jupes ; les plu» 
hauts gages, fabrique aérée et posi­
tion stable. S'adresser prêtes à travail­
ler, û. A. Sommer and Co., 607 rue St 
Paul. ___ 194—30

Filles de moulin 
et filles de main demandée 

pour coudre les pantalon». A. Ville 
neuve, 340 Saint-Laurent. 229—6

INSTITUTRICES — On demande deux 
institutrices diplômées, écoles élé­

mentaires, référence» exigées, bon sa­
laire. S'adresser au secrétaire trésorier, 
commission scolaire de Saint-Stanislas 
de Koslxa, comté Beauharnois, P .Q. 
_________________________________ 227—6
INSTITUTRICES — On demande 4 
X institutrices diplômées, bons ga 
ges. S’adresser à A. R. Dumoulin, se­
crétaire de Notre-Dame des Bois 
comté Compton, P. Q. 231—6

TEUNE FILLE — On demande une 
V Jeune fille capable, sachant le 
français et l'anglais, comme assistante 
dans un département, à l'exposition de 
Sherbrooke. S’adresser à. boite 59 “La

231—3Pi esse."

IEUNE FILLE — On demande une 
Jeune fille pour magasin de caries 

postales, bonbons, cigares. 353 Ontario 
est. , 232—1

JEUNE FILLE demandée comme com­
mie dans un clos de bois et char­

bon. S'adresser immédiatement chez C. A. 
Duclos «t Cie, 30 Dorchester ouest.

4 SSOCIE — J. A. Tremblay, de Tilbu- 
ry. Ont., propriétaire de puits de 

pétrole et de gaz naturel, dans le comté 
de Kent. Ont., et qui a obtenu les fran­
chise» pour la distribution du gaz natu­
rel dans les Townships et villages envi­
ronnants ses puits, demande un associé 
avec capital, pour pousser le développe­
ment de ses propriétés. 50 pour cent de 
profits assurés. Investigation sollicitée. 
Adresse : J. A. Tremblay, Tilbury, Ont.

4 SSOCIE — On demande un associé, 
leune homme préféré, charpentier 

d'expérience, ayant $3.000 de capital A 
placer dans une bonne entreprise, la 
seule manufacture du genre dans toute 
la province de Québec. Tout est Instal­
lé. prêt à faire les opérations. Ecrire A 
Uam 77 “La Presse". 232—6

quille. Usage du poêle si désiré
232—3

CHAMBRES ET PENSIONS
HERR!. 1206 — . M. — Chambre nveo 

ou sans pension, meublée ou non,
confort du chez-soi. 
Mont-Royal.

1206 Berri, prêt

PENSION Mme GAUTHIER, située ax 
X No 325 Sherbrooke Est, près Saint- 
Denis. Magnifiques chambres, salon, sur 
le devant, étage du bain, tapisserie d» 
velours, miroirs, gazeliers, cheminées. 
Pension première classe. TéL Est 1208.

228—6

S

AGENTS DEMANDES
4 GENTS — Agents, vous pouvez faire 

-f*- de l'argent en vendant nos pom­
miers Peerless. Une varltétô dure d'hi­
ver. originaire de Duchess et Wealthy, 
du nord du Minnesota. Chaque arbre ga­
ranti résister aux hivers de Québec. 
Nous offrons aussi une ligne complète 
de produits de pépinière convenant à 
la province do Québec. Pour conditions, 
écrivez A The Pelham Nursery Co., To­
ronto, Ont. 201—IM»—n

TE CATHERINE EST «71, CE P. —Ol 
demande un pensionnaire, chambra 

et pension. 221-11

SAINT-HUBERT, 46 — Pension Sain« 
te-Cécile — Magnifique chambre

de salon, devant, et simple, premier, 
ge, pension de table pre< 
Les touristes pourront s<

deuxième éta^

procurer chambre, pension? avec toul 
le confort désirable, eau chaude, gaz- 
électricité, usage piano, téléphone Esf 
4121. Site enchanteur, balcon, beau! 
arbres, près gares Viger, Windsor, Bo* 
naventure. 227—6

ÇJAÏNT - DENIS. 994 — C. E. P. — 
^ Chambres simples et doubles, amé. 
lioratlons modernes, pensionnaires d» 
table, cuisine soignée. Tél. Est 3414.

229—6A GENTS — On demande des agents
solliciteurs, bien recommandés, i ^ y at^tîF'MT qi tt r>

S'adresser A. Gagnon, seçrétaire-tré- SAVhJ^r?K et
sorier, Caisse Nationale d’Economie.

229—6

/COUTURIERES 
et filles c

/'OUTURIERES demandées pour le 
^ moulin, ainsi que des filles pour 
coudre A la main, dans les pantalons de 
pratiques, bons gages, place permanen­
te. S'adresser 277 Saint-Paul, 3e étage.

231-6
( ♦ONTREMAITRESSE 

de suite une con
On demande 

de suite une contremaîtresse, 10 
opératrices, des finisseuses pour man­
teaux et jupes, ouvrage permanent pour 
personnes d’expérience. S'adresser 892 
Saint-Laurent. 227—6
/LAVIGRAPRISTE — On demande 
^ immédiatement une clavigraphiste 
et sténographe d'expérience. Inutile de 
se présenter si on n’est pas capable. 
S’adresser 73 Saint-Denis. 231—2

î renseignements complets et certificats, à 
; A. C. Skinner, Sherbrooke, Qué.

230—6
r*OMMIS épicier d'expérience, partant i,JEÛNE HOMME — On demande un 
C anglais et français. Bon salaire , IVi'iî an.Aa s et
A homme compétent. S'ndrcssor a n^v- . français, et connaissant la sténogra-ft. homme compétent. S’adresser A. Ray 
mond Frères, 395 Saint-Laurent.

$25 de récompense A quiconque m’ob­
tiendra une position permanen-

S'adresser Lang Manufacturing Co., St 
Henri. Montréal. 227_6

te dans un bureau, office, etc. Homme T^ISTI*IBÏ.TEUR — On demande un 
sobre, honnête, actif, tranquille édu ‘ "T** distributeur marié et bonne» 
ration d*» 1ère classe, anglais et fran-, f^renres' S a4re?scr Royal Laundry, 
çais. bonne» recommandations Ecrire'ruo Perthuls. 
ft Boî»e 37 “La Presse."

___  -. ------------------ — -ténogra
plue dans les deux langues, machine 
Empire. Avancement rapide. Ecrire im 
médiatement boîte 705 “La Presse".

227—6
TEUNE HOMME — On demande jeu- 

ne homme débutant, ou Jeune fille 
débutante, connaissant bien les deux 
langues et la clavigraphie, intelligent et 
actif, pour bureau agent, importation. 
Débuts, $20 par mois. Ecrire : M. J. E. 
Vignes, Edifice “La Patrie, Montréal.

229—6

230—3

JEUNE HOMME demandé pour con­
duire un département de boites de 

carton. Il devra connaître la machine A 
perlorer (scorerj et pour le» bouts. S a- 
dresser : Canada Envelope Co.. angle 
Busby et Latour. 231—2

£LcVc5 Demandes
ITLEVES DEMANDES — Jeune fille 

donnera lésons privées français et 
Inglais, au No SH rue Beaudry.

22' -6
gLEVES DEMANDES

PTUDJANT PHARMACIEN — On de- .__ ..
•e mande un élève en pharmacie (le HOMME demandé comme as-
S OU 3 ans d'expérience. Bon salaire pour i ° si,,aru te?eu>' de .Uvreâ - i d.evra 
leune homme de confiance. Adresser im- i
S ou 3 ans d'expérience. Ror, salaire'pour ! " gîtant teneur de livres ; devra 

me de confiance. Adresser imf I ÇOnna tre la sténographie et la clavi­
graphie dans les deux langues. Ecrire A 

! boite 86 "La Bresse.” . 231—2

■tirerait faire la classe à de Jeune- 
Jnfants et donnera des leçons de piano si 
léslré. S'adresser 83 Saint-Hubert. 230-3
L3 LEV ES DEMANDES — Demoiselle 

anglaise enseignant et conversant 
Dans les deux langues, enfants ou adul­
tes. Progrès rapides. Termes modérés. 
■ 30 Saint-Denis. 231__2

médiatement A. L. Boucher, Jollette.
ELEmIndé1Eb”a^eJssë?eau*NroCl3e" rué IJEUNE HOMijE demandé, ayant qual- 

Saint-Vincent. ° ô~ ru ; ” hue connaissance dans la tenue des
.—  ___________________________ ______ ,] livres. S’adresser .116 Saint-Laurent.

TEUNE HOMME — On demantse ut 
tT Jeune homme actif pour travaille 
dans un restaurant, de 7 a.m., A 
p.m. Pas d'ouvrage le dimanche, s'a 
dresser immédiatement à Lucas e 
Slms, 6 COte Place d'Armes.

Voe dame dé- , l^TL'DIANT pharmacien demandé de 
s deux ou trois ans d'expérience,

bon salaire, ou chance exceptionnelle 
pour quelqu'un qui veut étudier S'a­
dresser pharmacie Damien Rov, H39 st 
Denis.

JTLU TRICroNS — On demande plu­
sieurs bons électricien», bon» ga- 

gp» aux hommes compétents. Aussi de» 
c?'ad/*B*er immédiatement 

19o Rivard. P.st 4179. Standard Electric
232—6

I^LEVES DEMANDES — La télégra- 
phie offre d'excellentes chances.

Comment aimeriez-vou» être télégia- 
F” des experts qui gagnent 

1109.00 ft $176.00 par mois ? Ne vous se­
ra It-il pa.s agréable d’être dans une pro­
fession où la demande excède de beau­
coup le nombre de titulaire» compétents? , __________
Nous n'enseignons pas seulement toutes IV'ERBLANTIERS demandés ainsi ou’un 
les phases de la télégraphie, mais nous J bon apprenti d une counle d'an,
formons aussi des télégraphistes ? Nous nées d’expérience. Richardson Simard 
Pouvons vous prendre tels que vous êtes ! a.nd Co.. 84 rue Prince Arthur
»t dan» trois ou quatre mois, vous serez ! ’ 930__«
lin télégraphiste compétent et alerte,!-------------------- --------- ----------- ------------- —
rapable de recevoir et d'expédier le»

PAISELR DE MATELAS — On de- 
,, mande un faiseur de matelas Ed 
£°tirni?r' .'v6 ,rue Saint-Louis, coin Gos- 
ford. Montréal. 228__6

/CUISINIERE — On demande une cui- 
^ sinière avec références. S’adres­
ser 340 avenue Sainte-Elisabeth, pres­
bytère Saint-Henri. 230—8

/CLAVIGRAPHISTE demandée, con- 
^ naissant sténographie, peu d’expé­
rience requise. S'adresser mardi matin, 
Joseph D 
Main 436"

TEUNE FILLE— On demande une fille 
** générale sachant faire la cuisine, 
ni lavage, ni repassage, un plain-pied, 
pas d'enfants. 632 Est, rue Sherbrooke.

T AVEUSES — On demande des fem- 
mes pour lavages de bouteille», 

ouvrage à l’année et bon salaire. S a- 
dresser à J. A. Perreault et Cie, 40-50 
ru* Plessis. 231—6

X AVEUSES — On demande des laveu- 
X-* ses et des repasseuses. S’adresser 
935 Saint-Dominique.

TTENAGERE demandée, instruite, par- 
iant le» deux langues, pour répon­

dre au bureau poste. Ouvrage léger, 
bon chez-soi, bonnes référence» exigées. 
J. Chevalier, M. P,, 125 Notre-Dame, 
Longue-Point*. 230—6
/OPERATRICES demandée» dans tout 
v-J les dêpartemtj'ts. S'adresser im­
médiatement A John P. Black ami Co. 
Ltd., 183 rue Viti’6. 266—n

OPERATRICES demandée» pour pan­
talons. avec expérience, une 

bonn© opératrice peut gagner $9.00 A

AGENT — Grandes maisons .’rançai- 
ses, grands prix dans les exposi­

tions, — vins, champagnes, brandy, con­
serves alimentaires, eau minérale, par­
fumerie, rubans, tissus, etc. — ayant 
agence générale A Montréal, demandent 
un agent sérieux, avec références et ga­
ranties pour la région de Québec. E« ri­
re : M. J. E. Vignes, agent commercial. 
Edifice “La Patrie.” Montréal.

229—6
4 GENTS DEMANDES — La Foncière, 

assurance mutuelle contre l’incen­
die. bureau chef, 10 Saint-Laurent, 
Montréal. Capital autorisé, $1,000,000. 
Contrats avantageux pour des agents 
actifs. Correspondances sollicitées.

229—26

4 GENTS demandés. $5 00 par Jour, 
•*7*- se font facilement. S'adresser 
Mme J. L Royer et Cie, Mansonville, 
P. Q. 231—6

Chambres et pension de premiéra 
c!n»«e pour messieurs ; pensionnaire» de 
table demandés. 230—3
ÔJAINT-HUBERT. 75 — Chambre et 
^ pension. Vous trouverez cham­
bre et pension de première classe.

231—3

CHAMBRES DEMANDEES^
riHAMBRE DEMANDEE — Une da- 

me employée durant le jour de­
mande chambre à coucher-salon, lo­
calité centrale. Ecrire A Boîte 62 “I>a
Presse " 231 2

PENSION D’ETE
T ONGUE-POINTE. PENSION D’ETE 

— Chambres et pension, première 
classe, deux chambres disponibles pour 
un famille. Améliorations modernes, 

AGENTS A »ftlaire ou ft. commission, (bain, bord du fleuve. Mme T. Laberge, 
Le meilleur article jamais vendu J deuxième maison passé le Parc Domi- 

par agent; tous ceux qui se servent j nion. 227—6
d’encre et de plume l’achètent en le 
voyant : 200 ft 5o0 pour cent de profits ; 
les ventes d’un agent »e sont élevées ft 
$620 en six Jours ; un autre, $32 en deux 
heures. Monroe Mfg. Co., X., 230 La 
Crosse, Wls. 232—6

AGENCES DEMANDEES
AlGBNCRS DEMANDEES — Jeune 

homme, cheval et voiture, accep­
tera de bonne» agences pour ville. Bon­
nes connections, références désirables,

MAISONS A LOUER
ffjf» A LOUER — Logement d* 12 piè« 
■aA^îi ces, chauffé à l’eau chaude, situa* 
tion centrale, logement réparé A neuf 
Position idéale pour maison de pension. 
S’adresser à 382 Notre-Dame ouest.

228—6

ilaa rinniî I Pendra ft commission ou à salaire. S'a-
midl, ouvrage à 1 année, au.sl des fi- dresser boîte 61 “La Presse.’’ ^ 231-6
nisseuse». 644 Notre-Dame Est. 1-------------------

227—G

f\PERATRICES— On en demande pc 
^ toutes les parties des chemls'

•our
ses.Joseph Drouin, 9/ baint-Jacques. Tél. '-p,,avaij constant, le plus fort »alaire 

o 1 n 43«r. | fille pour poser les collets. Formé le
J samedi après-midi. Kouri and Co., 98 
rue du Champ de Mar». 828—b

ON DEMANDE

CUISINIERE — On demande une 
bonne cuisinière et une femme

pour l’ouvrage général. S’adresser au 
restaurant Ge 
Viger.

lervais. en face du carré
/'OPERATRICES chemisières expért- 
" ’ mentées pour pli» et plastrons. A. 
H. Sims Co., Ltd., 64 rue Latour. 231-3

de-
______  ___ ______ ___ _ pour

rence». Bon salaire et place permanen- essayer no» remède» herbacés. Il ne r.’%- 
te. S'adresser 60S Sainte-Catherine «st. git pas de remèdes brevetés, mai» »le 
Tél. Est 5634. ^ quelque chose de célèbre en France, **n

— j Angleterre et dans les colonies. Faibles­
se féminine, une spécialité. I)yspepsb\ 
asthme, consomption, maladie d’été, hé-

/^OMMIS — Une fille d’expérience dans ! TTERSONNES DEMANDEES — On 
la marchandise sèche, avec réfé- A mande 1.000.000 de personnes |

pOUTURIERES — On demande des 
^ couturières pour les pantalons, des 
finisseuses. On paiera de $7 ft $8 par 
semaine. S'adresser à 585 Saint-André.
CAISSIERE — On demande immêdia- 
V-'1 tement une Jeune fille comme 
caissière ; devra avoir une bonne écri­
ture et fort** ©n calcul. Bon salaire ] ayé 
A une personne possédant les capacités 
ci-dessus. Ecrire, mentionnant référen­
ces et toutes autres infgormations. Ecri­
re boîte 86 “La Presse.’'

morroïdes. etc, etc. 
Ouest.

664 Notre-Dame 
228—6

1> EPASSEUSES 
* A repasseuses, 
bas. bons gages.

— On demande des 
125 Berri, dans le

TEUNE HOMME — On demande un 
jeun© homme pour ouvrage géné­

ral de la cuisine. 170 Saint-Charles- 
Borromée.

T ATTEUR8 — On demande deux bons 
latteurs. salaire $1.75 du mille. 

S'adresser 1830 Sainte-Catherine, Hoche- 
laga.

ATENULSIERS — 3 bons menuisiers ou 
meubliers demandés, chez P. C. 

Bournssa et Fils. 1495 Notre-Dame Est. 
Téléphone Bell Est 1637.

AfENUISIERS — On demande de 
fTJ- menuisiers au No 491 Clark, S 
Louis.««pâme ue recevoir et a expeaier les fttpq ^ J ^ ----

messages aver la dextérité. 1 aisance et l1 den?1an1de des «leur* AnrMTTTQipo ^ 77
la rapidité d'un télégraphiste expéri- ‘ pr^S3e à0cylindre. et des ap- ^FE>!pISIF:R demandé
^« n, a . prennes de 2 ou a an* rr^.,A..i les nus hautsl’îienté, Notre outillage'est certaine-Ide 2 OJ 3 ans d'expérience, * - 'pour presse ooruon. Cie d lmp.ment le plu» coûteux et le plus complet 73 
qu il y ait dans n importe quelle école I 3 
île télégraphie de l’Est du Canada. Nous

INSTITUT Sténographique et Commer­
cial Elle. 490 Sain te-Catherine

E«t. Tél. Est 2807. Sténographie fran­
çaise. anglaise, comptabilité, conversa­
tion anglaise. Conditions faciles.

231—6

tOMMES,QARCONS DEMANDES
4 PPRENTI BARBIER — On demande 

un apprenti barbier, immédiate­
ment, ayant une couple d années 

d expérience. S'adresser 1551 Salnt-Jac-
«iues.

possédons tous les derniers perfection- ; LXIRGERON — On demande un alde- 
pements. On a besoin actuellement de forgeron et aussi un bon foree
cinquante élèves gradués de Moon pour ton. S'adresser J. C. Roy 199 Island
occupe.!' Immédiatement des positions. ------------------------------------- --------------------1
C est le temps de s'enrôler. Faites en 
sorte de nous écrire ou de nous voir au­
jourd'hui au sujet du cours. Magnifi­
ques prospectus gratis. Professeurs 
français et anglais. Ouvert tout 1 été.
Moon's School of Telegraphy, salie 
K»m, rue Sainte-Catherine ouest. Mont­
réal. Tél. Up a005. 232—6

l, ORGERON demandé pour le ferrage 
des chevaux et ouvrage général ; 

une bonne olfre pour un homme ae bon­
ne pratique. Adressez : P. C. Laçasse, 
money. Rash.. E. U. 232_6
pERMIER DE M AN DE~— Famille al- 

, 'dnt en France pour 6 mois, dési­
rerait fermier pour garder un chien 
collie. — Ecrire d#» unit»* p?
Press*.’’

-------- -—* v......«..va^ pour finission ;
les plus haut» gages pavés. S'a­

dresser le soir entre 6 et 8 heure» 228 
rue Pie IX.

\FAÇONS — On demande Immédiate- 
, ment des maçons en pierre. .S'a­
dresser ft D. G. I>oomi» and Sons, usi- 
nés Angus, chemin de fer du Pacifique.

232—2
ATENUISIERS — On demande 2 me- 

A nuisiers pour travailler ft la cam­
pagne. finir une maison à la journée. 
S’adresser ft M. Marchand. 305 Notre- 
Dame ouest.

REPASSEUSES — On demande deux 
bonne» repasseuses et une laveu­

se. 64 Marquette.

ROULEUSES — On demande des rou- 
leuses de cigares, ainsi que de» 

de une contremaîtresse pour fa- écôteuses de robes et d’enveloppes. S’a- 
— ïquo de pantalons, aussi opératrices dresser che* L. O. Grothé, No 1 Ontario 

finisseuses. S’adresser immédiate- ouest. 332—6
ment chez Rosenthal, 10 rue Côté.

STENOGRAPHE — Avocats demandent 
Jeune fille sténographe. Ecrire à

Attelages Doubles Demandés
Pour nivelage de talus (grading) 

près des Cèdres, comté de Soulanges, 
à $4.50 par jour. Ouvrage d’un conti­
nu. S’adresser au surintendant de la 
Canadian White Company, à l’ouvra­
ge, près de l’écluse 4, canal Soulan­
ges, ou se présenter au bureau-chef, 
chambre 43, édifice de la Banque So­
vereign, Montréal. . 232-6 F.

CHAMBRES A LOUER
» VENUE VIGER, 69A.— Belles gran- 

de» chambres ft louer, pour mes- 
siers, darnes ou couple marié désirant 
tenir un petit ménage. Améliorations 
modernes. 232—3

RUE MONT-ROYAL. — A louer. 
Milii plusieurs plain-pieds neuf», ru« 
Mont-Royal, 8 pièces, gaz, électricité, 
eau chaude ,bain et w.c. S’adresser N« 
ill Mont-Royal. 231—4
Y**» A LOUER — Magnifiques plain4
Jftüu pieds et bas, 8 pièce», avec cav» 
cimentée et toutes le» araéllor&tionf 
modernes, coin de rue. S'adresser su* 
le» lieux, 528 Parc Lafontaine. Téi 
Est 3435. 229—6

LOGEMENT ft louer, six pièces 
bain, w.c., façade en pierre, belli 

localité, près des chars, $11 par mois.
............................ ......... Tie.

230—6
D. Gilbert, le soir, 1748 Labell

LOGEMENT — A louer, beau bas <3» 
LÜjÜ maison ft un couple respectable 
qui voudrait prendre 3 ou 4 pensionnai­
res de table. Bonne chance pour du bon 
monde. Boite 67 “La Presse.” 231-2

781 CHAUSSE, (partant de l’ave 
ÜIUl nue Delorimier), ft louer, gran 
de maison ft un seul logement, plom 
berie moderne, fournaise ft eau chau 
de, grande cour et écurie, convenabl 
pour grande maison de pension, situe 
dans un grand centre manufacturier 
John Burns, 228 Craig Ouest.

227—6

232—6

/COUTURIERE — Bonnes couturiè- 
^ res demandé dans le» habits de 
pratique, sachant bien faire les bou 
tonniêres. bon salaln*, ouvrage à l’an 
née. S’adresser 37 Notre-Dame Est, 
chambre 15.

/ 4LAVIGRAPHE — Une jeune fille 
^ connaissant la sténographie et 
la clavigraphie. S’adresser ft “Le Ca­
nadien." No 74 Saint-Jacques.

l^EMOISELLE — On demande tine de- 
moiselle pour le bureau, dans une 

manufacture, expérience requise. S'a­
dresser 305 Notre-Dame ouest. 232__6

I7EMMES demandées pour ouvrage gé- 
-■ néral et des garçons de cuisine. 
S adresser 179 Salnt-Charles-Borromée. 
Café Oriental.

/"4N DEMANDE un Jeune homme pour 
svsvih,. «■-r* «*—• v,.. \;<ueu —i'-' ouvrage général de bureau Sa-COUJ^- SCHT. ae .UH* T h,™. fof.

QARCONS d* e ^ IpejNTREy 0n dpmandp bons
Café Orientjil faail‘t'Charle8-B‘,nMmé9. ; * pelntrfs d» maison... et un appren- 

Urlentai. __________ tl. S adresser 364 Parc Lafontaine.
^ far‘-on l]* TiEINTREfl - On demande dix bons

cuisine, «o ^alnte-Catiierine ouest» ^ ® nointr«« es * « h vam r>t ▼ «i, 
- j gé. 

ans,
peintres S'adresser Pierre Lallon- 

693 Lafontaine, Maisonneuve.

*T{ARBIER — On demande immédlate- 
J 9 ment un jeune homm» d© deux ou 
trois ans d’oxpérience, bon» gages. No 
lui Boulevard Saint-Laurent.

37 i’ôte Saint-Lam-

TèARBIER — On demande un bon bar- 
bier. S'adresser 6 Sherbrooke Est.

BARBIER — Bon barbier sobre de­
mandé. chez R. P. Labadie et Frè­

re, 10 carré Chaboillez. Place permanen­
te.

‘OARBIER — On demande immédlate- 
ment un barbi 

t* Heure» courtes. 
ï>ert.

JJARBIERS — On demande deux com- 
pagnOn» barbiers, ue deux ou 

trois ans d'expérience. S’adresser 205 
boulevard Saint-Laurent.
"I JARB1ER — On demande un barbier 
J ' de première classe, travail cons­
tant .bon salaire. S'adresser Frank et 
Hick. 264 rue Sainte-Catherine ouest.

TJARBIER — On demande un barbier 
de premièrfc ( lasse. pla( e perma­

nente. 53 rue Université.
■ — •— — - - ■

TîARBIER — On demande un bon bar- 
J * hier place permanente, ©t bon» 
gages. S adresser au No 23 Craig ouest.

BARBIER demandé, fournissant chai­
se» et outils, aura salaire de 15 ft 

•20 par semaine S'adresser au No 46 
rue Saint-Vincent.

CxARSON d«mandé. de 16 à 1. -------------------------------------------- ---------------------------
bien recommandé, ouvrage pernia- ! T>EINTRE8 — On demande des

logé’etP<nouiT?1»l0dï»1!rér 164 Ihère,în8era peintres-blanchisseur» Inutile de
oge et nourri »> désiré. 164 Iberville. , se présenter san» être compétents S’a-
n ARÇON DE TABLE - On dem'77-i&er * hCUre,‘' aU N° 1532 St

de un Jeune homme pour servir', . , . . - — .....................— r ' » il i . ■ - .--i .

derassa.r aSu sv e à <lin<*r S a-1 PLOMBIER — On demande un bon
S ?^:rr^h^" V^'UV“aut‘a' co,ni * plombier, poseur d'appar.ll, ft eau 
salnie-Catherine et Gadien* I chaude, et ferblantier couvreur, bons

ARrrnsi **„*„** 1 i!--------- rages, ouvrage permanent. 2023 Saint(jrARPi«N demandé pour servir le» ta- Jacques. 232—6
,, b«s et autres Pour laver la vais- i ___ -_________________________

selle. Bonsecour» Quick Lunch, 10 Bon 
s ©cour». *

Q. ARGON
ayant expérience, pour un« ... - c g j.

OLOMBIERR — On demande des 
--------------------------------------- - A plombiers. No 2550 Notre-Dame
On.demande un «arçon d. | 0ue,,t' Saln(-Henrl.____________

pATISBIER — On demande un bon 
pâtissier et un apprenti de deux 

ou trois ans d’expérience, chez A Mo 
Q ARGON — On demande un «arçon narqu<'' '31 Notre-Dame Est._________
Doit parler les deux laneî'os'.^rhe'^oas- ’ (-om,T'ls Pharmacien
Kelsen Co.. 314 rue N'Are-Dame (lues*. , Salnt li^rent ^ R' fJray’

jr
club. S'adieseer au "gérant 
Hubert. Balnt- 

Î32—2

t*ARJ&mês. ^^^'érondre aux^'clf-* PBOTT,RE8 - 0n '’'‘"'"bde f
Ch©S. ^ CIO j A TVPlntron d« mntann* a» •<

M8
. . , , ----------ou 6 bon»
' “■ peintres de maisons, et un appr^n-

____ Jtl R adresser J. B. Vanter, 616 Parc La-
---- --------- ‘ ownnnrïe un graveur ^ ^on^,ne-

A pour ouvrage demi-ton sur ml '7.77---------------—------------ ----------- -----—------
vre. bonne position pour un homme sol I CJTOREMAN — On demande un «tor*-
hre et laborieux. Ecrlr* boite 254 “La T1*h. un habitué ft l’exrédltlon r r- ^ ^ *
Presse . ^«y__ i préféré Doit parler bon anglais '4h- • Tni-*I'E — On demande ImmédiatementZlî_ îî_| taire. J40 par mois S adresser ini N’Tw. A. _un* f'11' <!? cuisine. S adresser »

(GRAVEURX A nrtni* r»i

TAILLES — On demande deux filles 
de plusieurs années d’expéiicncc 

dans le commerce de marchandises sè­
ches. S’adresser ft la Maison Norman- 
din. No 171 ft 175 rue Notre-Dame E»i.

203--n
'P’ILLE^ — On demande des filles 

d’expérience pour dévider et dou­
bler la soie brute. Salaire $7.00 par se­
maine. Heures, de 8 a.m. ft 5.30 p.m. 
Oriental Silk Co., Ltd., 52 rue Naza­
reth. 228—6

TAILLES demandées pour assortir les 
-T retailles de coton neuf. Position 
stable et obn» gages. 19 à. 29 rue des 
Commissaire». 229—6

Boite 43, “La Presse.' 230-3

i 1RAIG EST, 406. — C. A. L — Gran- 
yy des chambres à louer, avec ou 
non pension, en face du carré Viger, 
avec usage du téléphone. 231—6

/ *HAMP DE MARS, 67 — Chambre 
yy meublées ft neuf, lumière Auer, 
chauffée à l’eau chaude, dans une fa­
mille privée sans enfant, pas d’affi- 
îhe, 2ièrno étage. 231—3

SERVANTES DEMANDEES
SERVANTE demandée dans une mai­

son de trois personnes. Bon chez- 
soi pour une personne fiable. S'adresser 

...................... b<

11 'ADIEUX, 325 — Chambres ft louer.— 
A' Grande chambre de devant, avec 
garde-robe, pour couple marié ou mes­
sieurs, aussi plusieurs autres chambres, 
lumière Auer, bain et usage du poêle ft 
gaz si désiré, maison très confortable.

231—3
220 Saint-Hubert. 227—6

SERVANTE — On demande une ser­
vante générale, sachant faire la 

cuisine, pas de lavage ni repassage, au 
No 52 rue Sherbrooke Ouest. 229—6

^ERVANTE — On demande une per- 
^ sonpe âgée pour se rendre utile 
à la maison, avec références. S'adres­
ser 547 Notre-Dame ouest. 231—2

SERVANTE demandée pour petite fa- 
^ mille, logement piain-pied, pas de 
lavage. Référence:» exigée», 2A rue Prin­
ce Arthur. 231—6

SERVANTE générale demandée dans 
une petite famille. Bons gages, pas 

de lavage, o rue uaile, passé üamt-Ma- 
thieu.

» RUE DES ERABLES, 1337. — A 
üüii louer, plain-pieds, milieu, 7 cham­
bres, bain, closet séparé, gaz, tout imi­
té de première classe. S adresser sur 
les lieux, prix modéré. 231—6

RUE HUNTLY — Logement A 
üiîil louer. No 740 Huntly, boule­
vard Saint-Denis, 7 pièces, gaz et élec­
tricité; $12.00, occupation immédiate. 
Notaire Bohémien, 26 Saint-Jacques 
Tél. Main 3826. 231—6

RUE SAINT-CHRISTOPHE — A 
mlii louer, un plain-pied. 31 St Chris­
tophe, 5 pièces, améliorations modernes, 
possession le 15 août. S’adresser sur 
les lieux. 231—2

TVR OLE T, 58. — C. A. L — Deux ma- 
1-J gnifiques chambres ft louer, près 
du carré Saint-Louis, 68 rue Drolet, 
prix modéré*. 231__3

1VROLET. 1 — C. A. L.—A louer, beau 
salon double tout neuf, donnant 

sur le carré Saint-Louis, confort mo­
derne, bain. gaz. balcon. 1,3,5

C. A. L.
grande chambre ft louer, 

bien éclairée, sur le devant, dans une 
famille sans enfant. Centre des affai­
res.

TTOTEL DE VILLE, 198 — C. A. L — 
-IL Une personne seule trouvera 
chambre dans une famille privée, avec 
usage de la cuisine.

TVORCHESTER OUEST, 8 
— Belle grand* ch&mt

if* LOGEMENT A LOUER, au troisiè- 
iT'il me. 7 pièces. Possession Immédia­
te. Bon marché. 1511 Saint-Denis.

232—J

^ LOGEMENT — A louer. Joli loge- 
fîiüi ment neuf, de 6 pièce», amélio­
rations modernes. 458-460 Guilford, près 
Fabre.
^ SAINT-DENIS. 331A. — A louer.

logement de quatre pièce», entre 
Ontario et Demontigny, bain, w.c., pe­
tit loyer. Possession immédiate, petit 
loyer. Ménage fait.

f» RUE DROLET — Maison à louer, 
lii logement quatre pièces et passa­

ge. 2 ou quatre places d’écurie. 748 rue 
Drolet. S’adresser D. D. Pinsonneault, 
724 Notre-Dame Ouest. 232—6

T AGAUCHETIERE EST. 319 - Cham- 
bre A louer, améliorations moder­

nes. famille privée prix modéré. 319 Est 
Lagauchetière, entre Berri et Saint-De- 
ni8- 230—3SERVANTE — On demande une jeune 

fille de 14 ft 16 ans, pour se reliure 
utile dans la maison. S auresser O. Mo-

netie, ol Uamte-Catherlne ezt . (JAINT-DF.NIS, 130 — Chambre à
SERVANTE — Or. demande, pour marié'«ans enfanSeSSieUrS °U mVP'?

TAILLES — Opératrices expérimentées i ^ une famille de deux personnes, une------- ---- ---------------------------------------3
A demandées pour les Jupes. Aussi j servante générale, service facile. Bona CJ AINTE-ELISABETH VILLE 26 _ 
finisseuses de Jupes et de manteaux ; I gages. S'adresser au No S10 rue por- Deux chambres double ft lour."

me modèle, 38 Chester. 23J # pour couple marié ou deux messien ,aussi Jeune femme comme 
de buste. S'adresser à. 3 rue Sainte-Ca­
therine Est. 231—6

PAILLES
A lies

HOMMES — On demande 
des filles et homme» pour manu­

facture de casquette» ; expérience pas 
nécessaire. W. J. Duval et Cie, 323 rue 
Saint-Paul. ____________ _____

I^ILLE — Une bonne demandée comme 
servante générale dans une petite

famille. Se 
4484 avenue PrW<

résonter immédiatement, 
estern.

TAILLES demandées pour servir le» ta- 
•L blés. ain»l que femmes pour ouvra­
ge général. Hôtel Riendeau, 58, 60 Pla­
ce Jacques-Cartier.

TAILLES — On demande des filles de 
A 16 ft 20 ans. pour effeuiller le mi­
ca. soit A la fabrique, soit û domicile. 
Bon salaire. S’adresser Mica Work, 68B 
rue Saint-Urbain.

IAILLE demandée pour servir la table 
S'adresser à l’HOtel du Canada. 131 

Saint-Paul.

TAILLE de chambre demandée, capa 
A ble de servir le» tables Aussi 
une laveuse de vaisselle. Salaire $3.00 
par semaine. 158 Saint-Laurent.
IT^ILLES demandée» pour travailler 
J dans la reliure, fl adresser ft The 
Benallack Litho. and Printing Co.. 8 rue 
Latour. 232—2

--------------------- , — - • -- P*r moi». S'adresser au New»
TJOMMER — Organisateur» locaux *t C- P R . GIcn Yard, West-
;* voyageurs demandé» a ! mount. 231—2

BIJOUTIF * — On demande un bijou­
tier. bons gag*'» pour tin ou­

vrier comptent H. Fcott. 479 Sainte-
228 m$

TjOUCHER — On demande detir bon» 
é e homme» pour vendre de» viande» 
fumée» chez les épicier» et boucher», 
nvec de bonne» référence». S’adresser
*61 Locan 232—8$

41# ^ demandés S'adresser ft mount
*"2P?rtateur de thé en gro»

•t fabricant d épices, London, Ont.
 78—n

TTOMME — On demande pour un 
presbytère de campagne, un 

nomme non marié, pour servir comm 
homme de cour, charretier et Jardl 
nier. Ecrire A Cam., 73 ’Ta Presae. ••

22S—12

ÇjOLLTCTTEURfl — On demande de» 
solliciteurs et des agent» A com­

mission. The Comemrclal Exchange Co. 
93 flalnt-François-XavIer.

VENDEURS demandés pour rerrésen- 
y ter le» plus grande» pépinières du 

Canada. L’acsortiment le plus complet 
de spé^taillés rustiques, de fruitiers et 
“’ornementation propagé» en_____ _______ I x___ __

Irovfvtra r- * -, ., wa *» ! d’ornementation propagé» en particulier1 nr? V»^ ^ Montreal Light, Heat pour la province de Québec Gage» llbê- 
~ *7 ComPany demande des mux. on fournit un bon équipement gra-

n »mme» pour travaux d'érection d’une fuit. Pour les conditions, adressez-vou» 
ligne de poteaux sur le chemin de fer ' par lettre ft Stone et Wellington. Toron-
dii Grand Tronc. A l'Est de Sainte-An­
ne de Bellevue. S'adresser A M. Slade, 
contremaître. A Sainte-Anne, ou cham­
bre 201, Edifie* du Pow’er, ru* Craig.

“lO—•

to. Ontario.W. www._____________________ 7$-»n | —-------------------------- ----------------------------------— _ ~ Référer
VENDEtn 00m pèlent drm&ml» Errl- F' ~ ^ bu r *n n t ^ .n" PN n ^ f '

▼ re. donnant référence» ©♦ expé- 20 rii* luiîï^Taîîiiî** OERV
rienca. 4 The Hub. Cowansville, Q. Ven! Sa!nt••Taccluel, 8 adre»»er au gar- SKRY:

890 Dorchester Ouest.

SERVANTE demandée pour une pe­
tite famille, pas de lavage, ni cui­

sine. $10.00 par moi». 475 Rachel.

SERVANTE — On demande servan­
te générale pour pente famille 

baiaire 12 piastres par mois, pas d 
lavage. S'adresser 4 9 Christophe Co 
lumb, parc Lafontaine.

SERVANTE — Jeune fille demandée

pour couple marié ou deux messieu* 
améliorations modernes, maison tran 
quille. Bonne condition. 230__3

DENIS 402 — Chambres ft louer, 
k J salon, chambres devant sur l'étage 
du bain, aussi sous-sol pour pension de 
deux personnes. Confort du chez-soi 
Tel. Est 3221. 231__3

L. —

f» PLAIN-PIED A louer, meublé, 
il bas, cinq pièces, près du carré 

Saint-Louis, poêle A gaz. occupation 
immédiate, prix vingt-cinq piastres 
nar mois. 457 rue Sanguinet, ou Tél. 
Est 744. 232—6
“THE CANTERBURY”, 64 rus Durocher, 

un appartement, toutes les commodité» 
modernes, pour renseignements, s'adresser 
au concierge sur les lieux, ou ft R Percy 
Adams, Royal Insurance Bldg, Tél. Main 
1?*7 Î2S-6

MAGASINS A L0UFR
■ftTAGASIN ft louer, situé au No 1374 

boulevard Saint-Laurent. Loyet 
$l-.00 par moi». S’adresser maison 
Jean Paquette, 1353 boulevard Saint- 
Laurent. 231__2ÇîAINT-HUBERT, 366. C. A. _________________________________________________

P Grande» et petites chambres A IJ UE SAINT-DENIS magasin \ lou*r 
louer, avec toutes les améliorations mo- AV nr*„ 9 ™.1 :

pour aider au ménage, pas de domes Bain, eau chaude, balcon. B(?ll© I logements
lavage. Se présenter immédiatement ------1—------- - I K
au No 25 Emery. R3
SERVANTE — Un médecin sans en­

fant désire immédiatement ser­
vante do première classe, parlant an­

glais et français. Pas de lavage. 280 
Saint-liaurent.

près Roy, 2 beaux magasin» avec 
A», ,1 ■ --e*its en arrière. Nouvellement
-31 3 j construits. Place centrale pour com­

merce fashionable. Aussi, magnifique»
sain;v asu3 ra,„Chf£u ! r "Vqf;Tpièo,, ^mrdrcüTlouer, étage dunbaln^eau améllorallons modernej, «..êlec(’haude et eau froide, maignn moderne, 
près de la pharmacie Laehanee et près 
du Viser. 83 Saint-Christophe.

233—S
SERVANTE, cachant faire un peu la I QAÏNT-CHRISTOPH» 143 Chambre ft 
^ cuisine, dan» une famille privée. , ' l^^or. pour dames ou demoisel- 
nvec nn enfant spulcmant. S’adrcasor ?T ^6 A du salon.avec un enfant seulement, 
au No 194 ruo Chenier.

S’adresser
232—2

SERVANTE — On demande une ser­
vante générale, 256 Parc Lafon­

taine, pas d'enfant.

SERVANTE — On d. 
^ vante générale.

demande une ser
deux personnes, 

pas d'enfant, pas de lavage ni repassa­
ge, bon chez-sol pour une bonne fille. 
S’adresser 125 Inspecteur».
SERVANTE — On demande une bon- 

ne servante recommandée, petite 
famille, pas d’ordinaire ft faire, cham­
bre seule peu d’ouvrage, bons gage». 

______1137 Delorlmier.

IAILLES — On demande une cuisinière ^ . .
et <les filles pour ouvrage général. —,^n demande une bonne

S'adresser A l’hôtel Jacques-Cartier, 26 ° ne servante pour un plain-pied.' 
Place JacqueB-Cartier. |Au No 602A Saint-Hubert. Gages $10 !

CHAM. MEUBLEES A LOUER
AMHERST, 444 — C. M. — Deux 

chambres propres nouvellement 
meublées, messieurs préférés, devront 
parler anglais, famille privée. 
____________________ ______________231—2
AVENUE LAVAL. 221A — C M H 
v Une ou deux Jolies rhamhres pour 

une ou deux dames, ou roupie marié 
Pas d'autres pensionnaires. Pas d'en- 
fants. 232—3

' 150 - C M. - Magnifique1 jRCqU"
chambre double et simple, pour 

couple ou messieurs. S'adresser 150 Ber-
231—3

trlclté, balcon. S'adresser & Léon La- 
vigne, 372 Sherbrooke Est. Phone Est 
2433. 231—6

BUREAUX A LOUER
J JURE AU A LOUERT ------------ 171 rue Saint-

Jacques. chambre 10, SH x 17 
pieds, entrée sur corridor et fenêtre sur 
la rue. S’adresser ft la chambre 11.

227—«

A LOUER

T»ERRI. 
TT #»ha

\ LOUER — Terrain vacant, ni» Balnt- 
XA. Jacques Ouest, près Windsor. Di­
mensions 2t.6 x 135 pieds; ruelle en arrlê- 

J. O. Qladston, chambre 4T, H 2 St
227 $

par mois.
TAILLE — On demand© une jeune fille ' ; "'“Il------- T ._____.

pojr travaux légers de ménage. WKR^ ANTL — On demande 
Trois soirs libres. Petit plain-pled 1 ° vante pour une famille
de cuisine Bon salaire. Téléphone 
357. S'adresser 52 rue Cherrler.

r.?

Tl ELLE chambre confortablement meu- 
T> blée. sur l'étage du bain, lumière

VILLES demandées pour tailler à l’em- 
T porte pièce — die cutting. — Peu­
vent faire beaucoup d’argent. S'adresser 
A The Benallack «-Lithe, and Printing 
Co.. 8 rue Latour. 232—2

---------- , M.no Auer et eau chaude, dan» line farriîn*
vante pour une famille de trois 1 privée. 303 Saint-Denis. 231—1

personne», sachant faire la cuisine et

/ LOS DE BOIS — A louer, clos bol» 
^ et charbon, bonne place pour foin, 
grain, grande cour, coin Beaudry et De-

avant de bonnes références. Pas de la- T>UE SAINT-PENIS __ ru mscmifi
vaxe. Bons kskcs. 512 ^Int-Huber, K .mes chambres pounds W-'

commmiations les plue désira hic ^ telle» __
_______ - -------------- . ... ■ - - —--------------- . * AH i i % . ' * a

montlRny. S'adresser Jos. txiuls Carte, 
étal de boucher, 43 marché Bonseoours. 
ou le soir. 127 Plessis. 231—1

KTAOE a LOUER avec pouvoir, chauffé 
_ et éclairé nu centre dee affaire..

avantageuse., S adr.s.er 5» rue 
3J9-*

„ ------ - que : téllêphone, lumière Auef, eau
On demande une ser- chaude et froide, meubles et tapis neufs.

MAISONS DEMANDEESvante habile, nour famille de deux, piu v^n t être "im m'éd'lii'tétmenr uecû'péi e 
plain-pied, pas de levaaee. bone unges. au No 268 rue Saint-Denis —
Références de la ville exlgéee. 146 ste 6.8,7.8,9,13 j tffé LOGEMENT DEMANDE — Pour

CjÂÏNTE-ELISABETH, VILLE, 25. - fft
G3 Chambre meublée, sur l'êtase du Mentionne* prix. Ecrire boite 96 
bain, maison resDeclahle. «ftft__,1 Presse.” voie

Catherine ouest.

ANTE — Une servante au No 
*34 Sherbrooke Est.

« ' J
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ON DEMANDE A ACHETER
f fH A LOUPE A OAZOUNE — On dc- 
^ mande ô. Acheter une chaloupe A. 
gaxollne. Elle devra faire 10 milles au 
r»lus à l’heure et en parfait ordre. Don- 
pei le plus l»aa prix possible. Ecrire à 
Boite 92, “La Presse." 5,7

f 'HIEN8 — On demande à acheter deux 
^ irros chien» doutpiéa. S’adresser A 
M. Gaspard Petit.

Ij^ERME — On demande une ferme
d’environ 100 a' res, avec maison 

et dépendances, piès de l’eau. Ecrire A 
boite 101 bureau de "I^a Presse."

fAN DEMANDE û acheter un éléva- 
' ' teur vieux style — hoist. — Men­
tionner prix et oil on peut lnspe< 1er. 
Ecrire Boite 94 “La PreLse.’* 232—2

A VENDRE CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS LOTS A VENDRE

_A VENDRE OU A LOUER
MAISON meublée à louer ou à 

iJLiii vendre, 6 pièces chauffées à l’eau 
chaude, à. de bonnes conditions. 240 On­
tario Est. 231—2

4!% TERRE — A louer ou A vendre 
lüiiL lot de t* rre, contenant 100 ar 
nents pour jardinier au laitUr, pré» 
Montréal, possession Immédiate. Er ri 
re Cam.. 71 “La Presse." 226—1$

A VENDRE

HEMEDE A VENDRE — Un remède 
parfait. Remède botanique pour 

l’estomac; en bouteilles de 50c, 75c et 
SI.00. 504 Notre-Dame Ouest. 228-0

TTUES ANIMEES — Av* ndre de 
▼ suite, pour cause de santé, dans 

la principale rue de Montréal. un 
commerce de vues animées, avenir as- 
■uré. bonne clientèle. Ecrire ft Botté 
712 “La Prrss .’'

SOO CARPETTES
de toutes qualités ut grandeurs, solde de 
1 année dernière ; seront écoulée» sans 
égard aur prix coûtants. Les hôteliers 
ne devraient pas manquer cette ocoa- 
Lion. Vente privée eu à 1 encan, chez Kae 
et Donnelly, 241 et 243 Saint-Jacques.

22S—0 F

rVMKNT de s**lle A vendre, 5 ans. 1 #BRUE LAIiLLLE — *nr£ \e*2'
^ beaucoup d'action, peut être mon- I x b*, avec bâtisse pieds

^ ^ — • 'joug. bonne condition. S adiesser 2430

PiANOS ET ORGUES A VENDRE
VVENDRE, piano Decker and Son, 

venant Justement d arriver, caisse 
en palissandre, 7 i-3 octaves. Prix .f00 , 

comptant A un acheteur Immédiat. S a- 
, dresser l^ayton Bros, 1-.4 rue Peei. vls- 
' à-vis le SAïuaro Domiinon. 231—2i . , ------------------ ... --------1-------------------- i
\fAGNIFlQUE piano cottage, petit 
-*•*-6- format, bon son extra, aussi un 
petit ca. ré, laissé en emmagasinage,

I qu’il nous faut vendre sans réserve. 
Brosseau, 85 Saint-Maurice. 227—8

i tée par une dame et attelée & une vol- | 
ture. Plusieurs beaux chevaux pour ; 
gros express, cheval rapide. 5 ans, pas 

; de marque, a fait un temps pour IVs i 
mille, 1.14. S'adresser John Innés. 5 | 

. avenue Viger. 230—6

\TICTORlA — A vendra, un bon "Vlcto- 
* ria, bien léger, bandages en « a- ; 

outchoue. harnais, cheval, bon marché 
oour un prompt acheteur. 137G Saint- 
r^aurent. ou 14 Valllères. 227—6

\VICTORIA pour charrallar A v#ndré 
neuf et de seconde main, sur 

I bandage caoutchouc, express ft lait.
: neuve, première classe. Denis et Ixî- 

beau, coin Logan et Visitation 
,______ 228—«

\rOITURKS A VENDRE — gurreys, 
f Rovkaw&ys. Concords. Piano Box, 

.ainsi Ajue R'>ckawa»’s et Kensington d* 
seconde main, ft la Cie A. C. Larlv ère, 

171 Saint-A nto’ne 6

rue Haint-Hubert. en face de églis • 
Villeray. 232--6

TERRAIN A vendre. Mont-Royal. 
No 129. coin Lasall*-, lerrain 27 

x 100. A vendre à grand sacrifice d’ici 
0 huit Jours S'adresser No 129 Mont- 
P' *•*»! ’30—G

CHIENS A VENDRE
/~'*HLEN Saint Bernard A vendre, 15 
^ mois, doux et de bonne gardé. S’a­
dresser 1107 rue Cowan, boulevard St 
Denis.

f 'dlIEN de garde à vendre. 2 ans. S’a- 
v dresser Philippe Leblond, 271 St
a rnl roisr». fif TTer*rj

Ameublement de maison complet!
ft vendre, bien bon marché, pour 

cause de santé. 219 Sainte-Cath rine 
Est 227—6 -

ÂXMINSTER, WILTON
Bruxelles et rugs ue tapis lapesuy, 

toutes les grandeurs. Doivent èue ven­
dus pour couvrir les avances. Vente pri­
vée ou à l’encan, tous ics vendredis.
A 2 p.m. Kae et Donnelly, 241 et 243 rue 
Baint-Jacques. 228—6 F

V VENDRE — Plusieurs commerces A 
vendre, magasins de cigares, de 

bonbons, etc., épiceries, de J3U0 A $2,- 
000. Maison de pension de 3300 A $700. 
Clos de bois, charbon, salle A manger, 
magasin de modiste, lots vacants, pro­
priétés. etc. Acheteurs, voulez-vous 
acheter un commerce et faire de l'ar­
gent ? Adressez-vous en toute confian­
ce. Jean Castelli, 117 Sainte-Catherine 
Est, vis-à-vis "La Patrie". Aucune com­
mission A payer. 231—6

A VENDRE — Ne vous fatiguez pas 
inutilement, quand LESSIVE PHE­

NIX lavera linge mieux que vous, A 
meilleur marché. Demandez-la aux tpi- 
ciérs, ou Chouillou et Cie, Montréal.

AUX NOTAIRES — M. Longtin, dési­
rant cesser la pratique de la pro­

fession, est disposé à faire la cession de 
son étude, nombre de minutes, 19,000, 40 
années de pratique «dan« le même local, 
grande voûte, consentirait bail plusieurs 
années, termes faciles. 684 Notre-Dame 
ouest. 232—2

PIANO DROIT COMBUSTIBLE A VENDRE

Boutique de forgeron — a
vendre, une boutique de forgeron 

terreur faisant pour $15,000 d’affaires 
par année. Ecrire A boite 711 "La Pres­
se.’^ ___ ____________________ ______ 227—6

|>EL AMEUBLEMENT de maison pri- 
vée, 7 pièces, 4 mobiliers de cham­

bre, mabilier de salon, poêle, ustensiles 
do cuisine complet, avec loyer de $17

rar mois, chauffé par propriétaire. Prix 
350. S’adresser Montréal Real Fiataté 
Co., bâtisse "La Patrie," rue Ste Ca­
therine est. 228—6

Boulangerie a vendre — Pour
cause de maladie d'ici à huit Jours, 

bonne boulangerie avec cheval et voiture.
8 adresser, A. N. 933 Notre-Dame Ouest.

228-6

“OOUTIQUE de barbier A vendre ou A 
*■' louer, au No 1030 Notre-Dame 
ouest. S'adresser 224A Duluth. Condi­
tions faciles à un prompt acheteur.

230—6

TJOUTIQUE de barbier et magasin de 
tabac à vendre A bon marché, fai- 

eant de bonnes affaires; bonne raison 
pour vendre. Z. Bissonnette, 1204 rue 
Baint-Denls. ____ _________ 232-6

BOUTIQUE de sellier A vendre. A sa­
crifice, pour cause de maladie, très 

bonne clientèle, établie depuis 7 ans. | 
^’adresser A A. Beauvais, St Césaire, |

Boutique de barbier — a ven-[
dre. une des meilleures boutiques j 

6o barbier de la province de Québec. 3 
^baises. S'adresser au barbier du Grand 
Union Hotel. _____

CLIENTELE de lait à vendre. 45 ft 60 
gal., vente ft sacrifice, pour cause de 

maladie Offre raisonnable non refusée. 
S’adresser ft 714 rue DeGaspé, Boulevard 
$t Denis. 227-8

f "LOS de charbon A vendre et char- 
L- royaee quotidien pour 8 tombe­
reaux à $3.00 ; possession immédiate,

fonditions faciles ; échangera contre 
plcerie, hûtel. propriété. Loyer bas, 
52 Saint-Timothée. 231-6

CLIENTELE de lait A vendre, de 40 
gallons. S’adresser 247 Bréboeuf.

232—6

Un beau, neuf, belle tonalité, A la 
moitié du prix ordinaire, chez itae et 
Donnelly. 241 et 243 rue Saint-Jacques. 

T 228—6 F

J>lANO — A vendre, piano Lindsay 
Cabinet grand ayant peu servi, 

trois pédales et toutes les améliora­
tions modernes, n’a pas servi trois 
mois dans les concerts. Prix $255. 
Conditions $10 comptant et $'» par 
mois. C. W. Lindsay Limited, 512 rue 
Sainte-Catherine Ouest.

PIANO — A vendre, piano carré 
Chickering d’une belle sonorité 

$75 payable $5 comptant et 75c par se­
maine. C. W. Lindsay Limited, 512 rue 
Sainte-Catherine Ouest.

|>OIS — A vendre, du vieux bols de 
chauffage d’une maison en de­

molition. immédiatement, A bon mar­
ché. No 42 Mltcheson. Tél. Est 2439.

231—2

i>OIS pour allumer le poêle à vendre, 
a bonnes rognures sèches de boites, 
(ce qu’il y a de mieux pour 1 été, $1.Ï6 le 

! gros voyage livré en ville. G. c*t G. Ea- 
plin, 126 rue Duke. Tél. 3647, 2648.

228—26

PROPRIETES DEMANDES
PROPRIETE DEMANDEE — On 

ÜLu demande à acheter une proprié­
té Je 4 à 5 mille • piastr- s. $,.00 comp­
tant. Ecrire A Boite 706 I^a Pres- 

h

4fl¥ PROPRIETES DEMANDEES — Je 
iâlüi viens de ’.endre mon commerce ; 
l’ai un laoltal d«* $40.00»» que je désire 
placer sur de bonnes propriétés payan­
tes. Pour informations, écrire à boite 88 
"La Presse.’’  232—6

r\RGUE — A vendre, très bel orgue 
v_/ Doherty avec d*ux rangs de lou­
ches et un jeu de pédales. 18 jeux, un 
orgue ordinaire d’étudiant, parfaite­
ment neuf, prix d’occasion $275. mais 
valant le double du prix. Conditions 
$10 comptant et $7 par mois. C. W. 
Lindsay Limited, 512 rue Sainte-Ca­
therine Ouest.

PIANO — A vendre, bon grand plu- 
no Chickering ayant servi. $2 10. 

Conditions $10 comptant et $1.50 par 
semaine. C. W. Lindsay Limited, 512 
rue Sainte-Catherine Ouest.

PIANOS — A vendre, piano» depuis 
50c par semaine. Vous n’ayez 

pas d’iiée des occasions oue nous 
avons tant que vous ne serez pas 
venu le» voir. C. W. Lindsay Limited, 
512 rue Sainte-Catherine Ou'st.

 231—2

I>OIS du C. P. R. A vendre, 20 à 25 
* * chars par semaine, aux prix de 
50e, 75c et $1.00 le voyage. S’adresser 
sur les lieux. Angus Shop, entrée rue 
Iberville, ou 1081 Mont-Royal. S. Désy, 
Bell Est 97. 232—12

/CANADA GOAL CO.. 3642 rue Notre- 
V Dame — Bois d’été de toutes sor­
tes. Slabs sciées, $1.25 le voyage.

211—26

/COMBUSTIBLE— Voyage, $1.00 ; oois 
v-v sec de moulin, scie ; bois franc, 
$1.60. Grain, foin. Ed. Cyr, 10 Robin, en­
tre Beaudrv et Visitation. Marchands 
131. Bell Est 4251. 20*—6?

CHALOUPE, YACHT A VENDRE
/rX)QUE de yacht à vendre, de 3 ans, 

26 x 5.9, peinte à neuf, prête à îe- 
cevoir un moteur à gazoline, conforta­
ble, bonne mine sur l’eau. Vendra pc» r 
$130.00. S’adresser A Charles Durocher, 
Iberville,

^PROPRIETES A VENDRE
^ A VENDRE, rue Huntley, 476 ft 478a 
Mil rue Huntley, façade en pierre gaz, 
etc., 7 pièces. Revenu 1U%, partie comp­
tant. S’adresser J. E. Lalonde, 476 Hunt- 
ley. 227*6

A VENDRE, plusieurs propriétés si­
tuées A Saint-Laurent, depuis $3(JQ 

comptant en montant. Pour informa­
tions, s’adresser Montreal Real Estate 
Co., Bâtisse "La Patrie," 120 Ste Cathe­
rine est. tW—•

A SAINT-HENRI DE MASCOU- 
üliii CHE — Maison, grange et han­
gar. avec un acre et demi de terre en 
culture, à un mille du village, Î350 comp­
tant. Frank E. Donovan, chambre 42, 
107 rue Saint-Jacques, Montréal.

232—6

HOTELS A VENDRE^
Magnifique hôtel d’été a vendre

rapportant de gros bén* flees, 
b- lie place, près du Saint-I^aurent 
Mme J. Renaud, Coteau Landing.

228—6

HOTEL a VENDRE — Le plus l eau 
coin du centre de la ville, impos­

sible de trouver mieux, bonne clien­
tèle, c’est dire bons revenus. On pren­
dra une propriété de rapport avec un 
peu d’argent comptant. Balance facile. 
Pour défails, s'aaresser immédiatement 
J. O. Léger et Cie. Bâtisse New-York 
Life. 22S—6

TTOTEL KLONDYKE. L’ANNONCIA- 
1 1 TION — A vendre, avec ameuble­
ment complet, 10 chevaux, voitures d’hi­
ver et d'été, stock complet «le boissons, 
etc., ou sans chevaux ni vol ures. Bon 
site, dans le centre du village. Pour 
plus amples informations, s'adresser au 
propriétaire, A. A. Drouin. ^28—6

EPICERIES A VENDRE
T7P1CERIE — A vendre, bonne épicerie.

excellente clientèle, stock frais, 
loyer avec logement, $7 par mois. Cau­
se : maladie grave. 597 Baini-Tlmo- 
tbé**  J22 -6 ^

FERMES A VENDRE
1 FERMES A VENDRE— Plusieurs fer­

mes A vendre dans toute... les par­
ties de la province, dont 10 sur l'ile de 

Montréal. Pour information*, s adres­
ser Montreal Real Estate Co.. B&tsse 
"La Patrie," 120 Sainte-Catherine est.

238—6

tfifs TERRE — A vendre., dans Saint - 
Jér me, et tous les cantons du 

Nord. A d«.* lionnes conditions. A«lresses- 
vous A Drouin et Lorrain, agents J Im­
meubles. Saint-Jérôme, comté Terre- , 
bonne. 223—26 I

tfffe TERRE à vendre, située entre Bou- 
m chervllle et Longueuii 108 arpents 
tous en culture; bien bâtie. Echangera 
contre propriété de ville. S'adresser au 

76 l’an* t. L’0

rpERRE — A vendre, magnlflqu * ter- 
Jl re à vendre, dans le comté de 
Nlcolet, sur les bords du lac Saint- 
Plerrf, très près des marchés <D Nieo- 
let, ft des condition* trè* favorables. 
Pour toutes autres informations s’a- 
drerser à 1S7 rue Oalnt-Hubert. ou 

2e 232—2

J-KtlS SUT! HYPOTHEQUE
ARliLNl’ 4 prêter sur hvpJihèqic. 

taux courant J A. H Hébert, 
'notaire. 3151 Notre-Dame, but* au Bm- 

qus Provinciale. Tél Bell Main 8868 
Main 529. m—n

ARGENT A PRETER sur hypothèque. 
A 4:,» et 5 pour esnt. Conquions 

1 faciles b adresser . Maison de Financé 
jCadleux." 62 Sàalnt-Jacsues. Tél.
Main 4056. 222

1. Bell 
2—26

4 RGENT à prêter sur hypothèqus. par 
-*V gros ou petits monisms, a. Rl- 
v est, notaire, b&lisse "lai Presse. ' Tél. 
Main 1970. Soir, 357 Maisonneuve Tél. 
Est 5402. ___ 327—4

IA : 11. ■
ter, $1.600. $2,500, $3.000 à disposer 

immédiatement, sur première hypothè- 
«iue. S’adresser notaire Giroux ou E. 
Gingras. 52 Saint-Jacques, Mai»i^5M.^

jv»200,000 A PRETER SU1 
nr gros et petits montants intérêts 
< ourants. Conditions fai-lles. H. R. N 

i VJau, « oublier. 74 Saint-Gabriel. Main 
!424. Résidence. 135 Drolet. Est 1267.

214 26

SOCIETES DE BIENFAISANCE
O. I. F. — Voulez-vous avoir droit à 5 

chances sur une patente de roue 
hydraulique d’une valeur incalculable ? 

Faites application pour devenir membre 
de l’Ordre Indépendant des Forestiers, 
dans la Cour L&rlvière No 2831. oû vous 
n'aurez aucun déboursé A faire pour 
l’entrée.

Pour Informations s’adresser A Idor 
Larivlère, député suprême « hef. 39S Do- 
forlmlcr. téléphone Bell Est 1812.

210—26

ARGENT A PRETER

HOTELS — A vendre, hotels, restau­
rants licenciés, dans différente* 

rues de Montréal et la banlieue.différents 
prix et conditions. Aussi 3 hôtels de 
campagne. 18 et 20 milles le Montréal, 
seul dans le village, prix $3,500, $5,000, 
conditions $1.800 comptant, balame fa­
cile. S’adresser Jean Castelli, 117 Ste 
Catherine Est vis-à-vis la ‘ Patrie’’, éta­
bli dans cette ligne depuis 18 ans.

231—6

MAGASINS A VENDRE
MAGASIN A VENDRE — Beau ma­

gasin, bonbons, elgarea, épice­
ries, romans, etc., aussi poêle A gaz 

fournaise et prélarts, A bon marché 
pour prompt acheteur. 443 AmUerst

228—6

CORS, OIGNONS
/ "ORS. OIGNONS — Prof. M. E. Ua- 

' teiie. spécialiste pour les maladies 
des pieds. 46 ans d’expérience, ijeuros 
du dimanche. 9 A 2. 163 rue Saint-De­
ni*! Têi Ext 5345. Manicure et massage 
de 1fl figure pour dames 6—n

-KODAKS
T^ODAKS <le R. F. Smith, it tous ac- 
AV ceesoires de camera, 116 Notre- 
Dame Ouest — ancien numéro, 1756 rue 
Notre-Dame — Uptown. 148 Peel. De­
mandez nouvelle liste d’occaaions.

213—26

MAGASIN de cigares, bonbons, crènle 
à la glace, petite bière, jouets, 

papeterie, cartes postales. Dépôt d’hut- 
tres, A vendre, bonne raison pour ven­
dre. S’adresser sur les lieux, 641 Colo­
niale, coin Marie-Anne. 229—6

MAGASIN à vendre, le Palais des Fu­
meurs. salon de toilette, salle de 

billard, attachés à l’établissement, ven­
dra bon marché, 287 Sainte-Catherine 
Est. 231—6

-- ! INFORMATIONS DEMANDEES

Si «oUd avez oesoiu u argutu, uuU»
voir. Nous négocions des prêta pou, tout*» 
personne possédant des meuoles de mena­
ge ou autro propriété peibonuclla, en usa­
ge ou en storage.

li est préférable de devoir ft un seul qu'ft 
plusieurs. Réunissez vo: dettes et pmeu- 
rez-vous de l'argent pour toutes lej payer. 
C'est la méthode moderne d’avoir un bon 
crédit.

Vous pouvez avoir n’importe quel mon­
tant de $10.00 ft $200.00 en quelques heu­
res après que vous aurez fait application. 
Vous pourrez payer de la manière qui 
voua conviendra la mieux, soit en paie­
ments ft la semaine ou au mois.

Il ne peut y avoir aucun malentendu. 
Nous donnons par écrit un état à la cent 
du coût exact du prêt, et aussi l'escompte 
exact ft la cent que nous voue allouons si 
vous payez tout le compte avant l'échéan­
ce.

Toutes demandes confidentielles, nous 
ne faisons aucune recherche désagréable 
dans votre voisinage, Souvenez-vcus qu’il 
y aura nulle charg** si vous ne recevez 
pas l’argent. Si vous ne pouvez pas venir 
A notre bureau. écrivez ou téléphonez- 
nous. et nous v jus enverrons notre repré­
sentant.

THE BORROWERS AGENCY. LIMI­
TED. 206 EDIFICE NEW-YORK LIFE, 
Carré de la Place d’Armes, Tél. Main 3361.

33—n F

_ _ _ _ _ _ _ _ DIVERS_ _ _ _ _ _ __

En achetant vu* Ulcuwica et voir* li­
terie Ue nous, voua no payez pag d«â 
Prix fantaisiste* payables à la semaine 
Nous vendons A oon marché et dénous 
toute concurrence. Venez en juger vous- 
Riémes, chez Albert, le magasin do meu­
ble* et literie, 39 baïute Gainer me 
Ouest, près Saint-Urbain. .Magasin ou­
vert tous les soirs. 213—n F

4 TOUS CEUX Y CONCERNES *- 
Personne autre que M. Joseph 

Bourgeois, 144 rue Visitation, Montréal, 
noire représentant pour la province de 
Québec, n est autorisé A per* «voir les 
montants qui nous sont du*; ou A don­
ner des requs pour nous. Wm. liarianU 
and Sons, fabricants de vernis, Merton, 
Londres, S. W., Angleterre. Succursa­
le Canadienne 95 lue Lang est, 'ior®n- 
to. Ont. 25 juillet lé07._______ 22.—o

V ' x v . AIR ES J- on« notaire 
aV entrerait en société ou travail­
lerait pour un autre A conditions fa­
ciles. Ecrire à Boite 13 "La Presse

230—«

4 VIS — Aux médecins. Un Jeune
oV médecin voulant s'étab* r a ui 
campagne, désirerait communiquer 
avec les personnes que ça pourrait 
intt r sser S'adresser 1338 Saint-l r- 
bain, Saint-Louis. Montréal. 22 8—6

|___________ J__________________ ______________
i T AMER. HELOÏSE — Information* 

demandées. — M. Willi, m Lamer, 
fils de Michel Lamer, de Saint-Hermas.

I désirerait connaître l’adresse de sa soeur i 
(Héloïse Lanier, mariée A un M. Lachan- I 
ce. Ecrire Immédiatement A 1 oîte 578 
‘La Presse." 330—6 j

4 RGENT A prêter, par gros et pe 
tits montants, sur hypothèque. 

Achats de billets promissoires, créan­
ces. diamants, bijoux, etc., etc., trans­
actions sur "pawn tickets." J. A De 
nault. agent financier. 17 Côte de la 
Place d’Armes. 222—26

4 UX I h SDB i- i' AUTRE* —
- Le vaneur ‘Saint-Louis appar­
tient A M. Narcisse Paul 11 fait une 
ligne Indépendante de Montréal A So- 
rel, et A tous les ports de la rivière 
Richelieu. Il no fait r,as partie de la Cio 
île Navigation Canadienne du Saint- 
Laurent. Départ de Montréal, quai Vic­
toria. le mardi à 6 heures p.m. 232—3

Manufacture de biscuits —m.
Jos. Dufresne, épicier de Joliet- 

te, vient de louer ia manufacture ex­
ploitée pendant 28 ans, par feu L. Z 
Magnan. Il continuera avec le inêms 
personne! la fabrication de biscuits 
et de sucreries. M. Dufresne s’est dé­
jà fait un nom dans le monde com­
mercial et 11 n’y a aucun doute qu’U 
saura conserver A cette manufacture 
la bonne réputation dont elle A Joui 
Jusqu’ici. 1—n

\IILLE remerciement* an Très Saint 
Sacrement, à la Sainte Face. A la 

bonne sainte Anne, A Notre-Dame de 
Pitié, et*-., pour guériaon obtenue. Mme 
Joseph Giroux.

VAC H T A vendre, avec engin A gazo- 
A line, longueur 35 pieds, vitesse 15 

milles, a coûté $900. vendra pour moins 
de la moitié du prix. S’adresser A. F. 
Poitras, 1192 Mont-Royal Est. Delori- 
mler.

VENTAIL électrique à. vendre, 52 
c i volts, en parfait état. S'adresser 
Sultana Mfg Co.. 313 Saint-Paul.

22S—6

r^TAL de boucher à vendre, cause de 
I-. départ, bon commerce, bien situé,

Êcence payée, loyer $15, avec logement, 
’adresser 71 Lasalle, près Parc l.afon- 
tine. 230—6

IMPRIMERIE des mieux établies, à 
vendre, cause de santé. Matériel 

pour “jobs,’* livres, etc. Aussi, 3 lots 
L bâtir, dont un coin. S'adresser Z. 
Normandin, 49 Demontigny Est. Tél. 
Est 4660. 231—6

[EUBL.ES et VETEMENTS par paie 
ments faciles, aux prix du comp 

nt, toutes sortes de meubles, poêles 
pis et prélart, aussi gros assortl- 
ent de complets tout faits ou con- 
ctionnês sur commande, pour hom 
es, aux plus bas prix ou par paie 
ents hebdomadaires. Universal Fur 
ture Co., 53 rue Craig ouest.

222—26

AfEUBUES — A vendre, table rallon 
AIL ge, buffet, bureau, chiffonnier 
canapé ouvrant, couchette de fer 
comptant ou â termes faciles. F. Gui 
bord et Cie, 916 Sainte-Catherine Est 
près Papineau. 228.—6

MAISON de pension à vendre, bonne 
localité, 8 pensionnaires réguliers 

»t 30 de table. Vendra sous bonnes con- 
Utlons. S'adresser Mlle Morin, VIA St 
Jacques, 2ième étage, Montréal, de 10 â 
j hrs. et 2 â 6. 228—6

VfAISON de pension â vendre, de 15 
JL pièces, toutes meublées et toutes 
louées, grande cour, hangar et écurie, 
pur la rue Saint-Denis, entre Salnte-Ca- 
Iherine et Dorchester. Rapporte $110.00 
par mois, vendue pour cause de mor- 
lalitê. S’adresser 362 Laurier.

230—6

MAISON de pension à vendre, avec 
ameublem'nt de 9 chambres, 

quartier des plus centraux pour pen­
sionnaires de table. S'adresser sur les 
lieux. 92 rue Saint-Laurent. 231—6

fAXYDONOR —• Quelques "Oxydonor”— 
V/ Dr Hanche — tout neufs et en par­
fait ordre. A vendre A réduction. Occa­
sion exceptionnelle. S’adresser d’abord 

par lettre, puts personnellement, à J. A. 
L., 197 rue Bleury, Montréal.

lUTILLAOE complet â vendre, pour 
' horloger, tour et forge pour hfjou- 
r. S’adresser Mme L. Guérin, 564 Am- 
rst. 232—2

concassée de toute dlmrn
____ _ ft vendre, gravols ’Tamco"

pour couvertures, pierre artificielle 
•’Roman," brique pressée rouge et Jau­
ne, concasseurs de pierre, pompes à 
Incendie, etc. T. A. Morrison et Cie. 
2è4 rue Saint-Jacques. Téléphone Main 
4532.  223—26

’OORTES — A vendre ft sacrifice, 
i -ortes, châssis, jalousies, mou­
lures de toutes sortes, etc. S'adresser 
à Joseph Paquette. 59 rue Lacroix.

2*7—6

RAILS A VENDRE — Nous venons de 
recevoir 10 chars de rails, de pre­

mière qualité, 66 livres, ft vendre ft bon 
marché. S’adresser ft Reid et Cie, Li­
mitée. Québec. 228—6

Si voiis Désirez Acheter
Un magnifique tapis nouveau pour vo­

tre salon, votre chambre û. coucher ou 
votre salle ft manger, des linoléuma, 
prélarts .rideaux, couchettes en fer et en 
cuivre, literie et meubles de toutes sor­
tes, pianos, nrtlcirs de ménage, etc., et 
des centaines d autrea articles trop longs 
pour être énumérés, ca vous paierait 
d’aller visiter le* immenses salles d’en­
can de Kae et Donnelly, 241 et 243 rue 
Baint-Jacques. Grandes réductions de 
prix durant le mois d’août, aux ventes 
privées. Vente ft l’encan tous les ven- 
Ir#<Ue. à 2.39 p.m. SS—6 F

'.HEVAÜX, VOITURES, HARNAIS
A VENDRE à l’encan, mardi, 6 août, 

à 10.30 a.m., chevaux, harnais et 
voitures de tous genres, 50 bons chevaux 

pour toutes fins. Dans ce lot il y aura 
de bons chevaux do travail, convena- 
bles pour la campagne, les gros travaux, 
et nombre de bons chevaux de prome­
nade ; un iot de harnais doubles et sim­
ples d’occasion, légers ou pesants. Lot 
de wagons express, wagons lorry, char­
rettes écossaises, aussi des wagons avec 
bandages en caoutchouc, un gladstone 
de famille fait par Bérard et Major, un 
surrey couvert presque neuf. Le lot ci- 
dessus sera vendu absolument sans ré­
serve. P. S. — Si vous vouiez avoir quoi 
que ce soit en fait de chevaux, vous le 
trouverez à cette vente. T. W. Foster 
and Son, encanteurs, 6u5 rue Saint-Paul, 
Montréal. 2^9—6

AUTOMOBILE A VENDRE — Un 
Buick de 1905, bien conservé, en

Parfait ordre, épurra être soumis à 
essai de toutes sortes. Grande vitesse. 
Enseignement pour lo conduire et l’en­

tretenir, donné gratuitement. Prix lé- 
duit. S. Noiseux, Farnham, Qué.

227—6

MAISON à vendre. $1,100.00, con- 
Jrt ‘il tenant deux logements, en bri­
que, rapportant $14.00 do revenus par 
mois, conditions faciles. 36 avenue Pa­
cifique, Saint-Jean de la Croix.

232—6

t Si MAISON A VENDRE — Deux plain- 
!ÎL pieds. 57 et 59 rue Beaubien, ville 
aSint-Louis. Toutes les améliorations 

modernes. Bons revenus. Adresse : 'V. 
C. Maxwell, 479 rue Saint-Urbain, rôl. 
Bell Est 969.__________________

PROPRIETE A vendre, occasion 
Jiiil rare. $7,000. Construction solide, 
quartier prospère, vaudra dans cinq 
ans, $10,000. Loyer $700, louée bon mar­
ché. Ecrire Boite 64, "La Presse.’’

231—6

^PROPRIETE de 2 logements, située 
flluldans l’annexe, près de Mont-Royal, 
rapportant près de 11 pour cent, pour 
$4.000. Conditions faciles. S’adresser : 
Montreal Real Estate Co, bâtisse "La 
Patrie." rue Sainte«Catherine Est.

231—6

I> INSTAURANT A vendre, doit {Mro 
■ * vendu Immédiatement, faisant de 

1 <• ? 4 N"’ I iq rr>é» .i.-vf,

OCCASIONS D’AFFAIRES

MAISON DE MODES
j Tq'ST. V. PATENAUDE, 419 rue No-J 
i t- tre-Dame Ouest. Notre grande 1 
t vente à réduction est commencée d’hier 
jet nous la continuerons jusqu’A la tin 
du mois. 210—36

4 PRETETR — 5 pour cent en ville ou 
-Tv ft ia campagne. Notre bureau étant 
établi depuis douze ans. vous aurez sa­
tisfaction si vous avez besoin d’argent 
eur terre, maison, lot. assurance. Ecri­
vez A Osw. Chaput Cie, édifice “La 
Presse.” 215—20

CHANCE D’AFFAIRE — Magasin de 
chaussures, chapeaux et merceries, 

bonne clientèle, vendra bon marché, pour 
prompt acheteur. Ecrire ft Boîte 701, “La 
Presse**. 227-0

/CHANCES D’AFFAIRES — Johnson 
v" Grace et Lepage, 53 Saint-Jac­
ques. — Restaurant licencié, rue Mont- 
Royal, un des meilleurs coins de la vil­
le, recettes au-delA de $200 par semalns, 
a vendre pour $3,000 comptant. Chance 
exceptionnelle.

4 UTOMOBILE à vendre, Stanley A 
vapeur — Runabout, — en parfait 

ordre. S'adresser à Madame veuve J. 
P. Desmtrchais, à la Côte des Neiges 
ouest. 232—6

/"'♦HEVAUX DEMANDES—Ceux qui ont 
des chevaux, harnais ou voitures 

de toutes sortes à vendre, voudraient 
bien les amener ici, car nous faisons 
des ventes qui donnent satisfaction. 
Nous vendons à l'encan tous les jours, 
A 2.30 heures p.m. Ventes privées en 
tout temps. Consignations de toutes sor­
tes sollicitées et satisfaction garantie. 
T. W. Foster and Co., encanteurs, 6uo 
rue Saint-Paul. 210 26_

AVIS A TOUS. — P. A. V. — Bon 
Hd nés réfxrences pourront être 
fournies A tous ceux qui le désirent 
Je donne avis aux nouveaux médecins 
ou à toute personne qui désire se 
placer, acheter ou échanger des pro 
prlétés de toutes sortes dans les Can 
tons de l’Est, sont priées de bien vou 
loir s'adresser en toute confiance A 
Elz. Sasseville, Roxton Falls. Qué., 
Canada. 231—12

MAISON A vendre, ayant deux lo- 
Jlüil gements, 10 places d’écurie, avec 
épicerie A vendre, logement privé com­
pris. S'adresser 1453 des Erables.

228—6

CXHEVAUX — A vendre, un char de 
magnifiques chevaux légers et pe­

sants, de différents prix, aussi cheval 
rapide. S'adresser J. Moussette, 20 Bon- 
secours. Bell Main 5815.

Cl HEV AUX — Deux chevaux A vendre, 
^ une attelage, un boghei “Quebec 
un express de boucher ou d’épicerie, pres­

que neuve. S'adresser 826 St André.

/CHEVAUX A VENDRE — Je viens 
vy d’arriver avec un char de che­
vaux assortis, visibles aux écuries de 
T W. Foster and Co., 605 Saint-Paul. 
S’adresser A G. Lut roi lie.__________230 6 j

0HEVAL — A vendre, cheval âgé, de

-gf** RUE SAINT-TIMOTHEE — A ven- 
JEjJI dre. cOtè de maison et deux loge­
ments. bien loués, avec écurie et autres 
dépendances, immédiatement, pour cause 
de départ, 694 Saint-Timothée. 227-6

PROPRIETE A VENDRE — Ave- 
JEÜii nu. du Parc, deux maisons mo- 

! dernes, 900 à 902. en brique solide 
i deux logements chacun. S’adresser 
j 1SB Waverley. Tél. Est 5233. 229—6

i MAISON NEUVE ft vendre, rue Elm,
801, à 3 minutes des grandes usines 

Angus. Bonne place pour maison de pen­
sion, 2 logis, rapportant $240.00. Vendra 
très bon marché. 229-1

PROPRIETE de 2 lOgSOftMtS, située rue 
Hfltel-de-Ville de 5 et 6 pièces, ven­

dra à bonne conditions pour cause de ma­
ladie. S’adresser, Montreal Real Estate 
Co., Bâtisse “La Patrie”, 120 rue Ste Ca­
therine Est. 229-6

P PROPRIETES A VENDRE — Rue La­
salle. ft Maisonneuve. 3 maisons en 

briques solides, ft 2 logements ohaetine, 
très bien loués et et 1 maison A 2 étages 
en bols et brique, rue Parc de l'Isle, 
$400.00 comptant, balance $100.00 par an­
née. S’adresser ft Mal H. Laberge. 27 Vi­
ger Ave. 229-6ans, pesant 1,500 livres, con__________________________

venable p* ur “lorrie ^»a^! <***5 PROPRIETES A vendre situéesranti SKUrfPc?29tS' 83 LhÏ^Lo Èî' rue E^plaiade, Clark. Mont-Royal. 
Colomb. Tél. Est 56. J. -di - i Cadieux, rapportant 11 A 15 pour cent ;

toutes louées. Pour Informations, s a- 
dresser au propriétaire, 1080 Cadieux.

229—6CHEVAL — A vendre, un cheval à poil 
noir, pour $4S ; deux bons express, 

bogheis, voitures d’hiver; pour être ven­
dus immédiatement, le tout sans réser­
ve S’adresser Vaillant Brossard, 107 
rue Saint-Jacques, chambre 67.

/^HEVAL — A vendre, à sacrifice, ne- 
V' sant 1100 livres. «ndra pour $50. 
Aussi bon express pour épicier, avec 
couverture en parfait état b adresser 
immédiatement 15j Atwater._______ *
CHEVAUX — A vendre, deux chars de 
L, chevaux venant d’arriver de 1 ouest, 
demain, mardi, pour vente spéciale 
Dans ce lot les acheteurs tiou\en>nt 
beaucoup de bons chevaux pesants, ha­
bitués aux gros travaux, prêts A travail­
ler On peut les voir maintenant à nos 
éciirles. 605 rue Saint-Paul, et Us seront 
vendus A l’encan, mardi. 6 août. A lu .iu 
a.m. T. W. Foster and Son, l m anieurs.

<+* RUE BREBOEUF — P. A. V. — 
iSiÜl Bois et brique. 2 logements, 2 
étages, très bien louée, $700 comptant, 
balance $100 par année. S’adresser à 
686 boulevard Saint-Joseph. 230—6

far* RUE DUFFERIN — A vernir®, 2 
*»ü[ maisons, sur la rue Dufferln. No 
274A. rapportant $384 par année, $3.500. 
Cause de vente : départ. M. Israël Ga- 
doury, 274A Dufferln.____________229—6

RUE COUTURE — A vendre, mal 
ülil son en b<»is, lambrissée en brl 
que, 6 logements, rapportant $720.0 
par année. S’adresser Alphonse Bon 
rassa, 3018 boulevard Saint-Laurent 

• 230—6

/^HRVAUX, harnais et véhicules de 
vy toutes sortes A vendre. Que tous 
ceux qui ont quelque chose A vendre en 
fait d’articles pour chevaux nous les 
fasse vendre car nous pouvons leur don­
ner satisfaction sous tous rapports, grâ­
ce A nos ventes A l’encan, que nous fai­
sons tous les jours A 2.30 p.m. Ventes 
privées en tout temps. T. W. Foster and 
Son. encanteurs, 605 Saint-PauL

232—6

I^XPRESS A vendre, un boghei et 
■ 4 harnais, tout un roulant com­
plet, aussi étal de boucher, bonne 
chance pour un prompt acheteur. S’a­
dresser 3076 Saint-Laurent. 229—6

r EXPRESS d’épicier et boucher A ven- 
J dre. neuf et seconde main, deux 
tombereaux de seconde main. Aussi un 

jeune cheval, hauteur 5H pieds. S’adres­
ser 11 in Saint-Laurent. 211-6

C GLADSTONE A vendre, pour pony, | 
A charrette, aussi piano box et Glad* ’ 

■tone presque neufs, avec caoutchouc, | 
express, autres voitures â bon marché. | 
Brosseau. 85 Saint-Maurice. 227—6

JUMENT — A vendre, une petite Ju- j 
ment, saine et garantie sans dé­

faut. boghei concord et harnais. I^e , 
tout $135. Un vrai bon marché. S’ndrea- ; 

Saint-André. 232 3

JUMENT brune A vendre. 1,150 livres, 
nrlx 385.00 ; express d éplcler, j

tf.o ; hAmals presque neuf. $35. ensem­
ble ou séparément. S’adresser 852 îîunt- 
lv. après 6 heures du soir. 232—6

{JKLLR — A vendre, telle et harnais 
do boghei, le tout en bon ordre. 

S’adresser 248 gatntt-Marguerite, Salnt- 
Hsnrl»

147 CHCRRIER
Magnifique propriété A vendre, pierre 

et brique solide. 3 étages, écurie en bri­
que. hangars, cour spaeleuse. etc., tout 
en état parfait. Possession immédiate. 
J. B. Pauzé. 70 Saint-Jacques. Tél. Main 
1661. 230—4 F

RUE SAINT-ANDRE — Propriété 
fli'Ü A vendre, rue Saint-André. 1061 A. 
maison en brique solide, revenu $350 
par année. S’adresser 319A Rachel.

232—6

sf!*DE MONTIGNY — Propriété A ven- 
liil dre. bloc de logements et plaln- 
nleds. rue de Montignv. près avenue De- 
lorlmier. Loyer $1.014. Frank E. Dono- 
van. édifice Alliance, 107 Saint-Jacques. 
Main 2091.232—6

JOHNSON. GRACE ET LEPAGE. — 
" Restaurant licencié centre de la 
ville, recettes $250 A $300 par semaine,

I $5,000.

JOHNSON. GRACE ET LEPAGE. — 
Plusieurs autres instaurants au 

Mile-End, St Henri, . Maisonneuve, A 
vendre pour $3,000, $4,000 et $5,000 comp­
tant.

JOHNSON, GRACE ET LEPAGE. — 
9J Magasin de chapeaux, fourrures,
chaussures, sur une de nos principales 
rues de commerce, établi depuis 25 A 
3o ans, faisant des affaires pour au-delA 
de $30,000 par année, stock Complet de 
marchandises de première qualité, ven­
dra à 100 cents dans la piastre, pas de 
bonus, chance exceptionnelle.

JOHNSON. GRACE ET LEPAGE. — 
Un des meilleurs magasins de 

merceries de la ville, rue Sainte-Cathe­
rine, bail de 6 ans, loyer bas, A peu près 
5 A 6,000 piastres de stock, faisant ties 
affaires pour au-delà de $30,000 par an­
née, vendre A lOu cents dans la pias­
tre, chance exceptionnelle. *

JOHNSON, GRACE ET LEPAGE. — 
♦ê Beau magasin de chapeaux et
chaussures, rue Sainte-Catherine Est, 
excellente place d affaires, bonne clien­
tèle, loyer bas. au-d'*!à de $3,500 u#
stock, vendra A 80 cents dans la pias­
tre.

JOHNSON, GRACE ET LEPAGE. — 
Plusieurs bonnes épiceries, plaées 

centrales, de 100 à 500 piastres de re­
cettes par semaine, A vendre à de bon­
nes conditions.

JOHNSON. GRACE ET LEPAGE. — 
Maison meublée, rue Saint-Jac­

ques. 43 chambres richement garnies, 
toutes bien louées, long i ail, loyer bas, 
au-delà de $190 de recettes par semaine, 
A vendre A conditions faciles.

JOHNSON. GRACE ET LEPAGE. — 
Maison de pension, rue Saint-De­

nis, très bien meublée, 10 chambres 
louées, recettes $100 par mois, vendra 
à r excellentes conditions à prompt ache­
teur.

JOHNSON, GRACE ET LEPAGE. — 
Autre maison de pension, rue 

Notre-Dame, 14 chambres garnies, 
ameublement moderne, loyer bas, ven­
dra pour $500 comptant.

JOHNSON, GRACE ET LEPAGE. — 
58 Saint-Jacques. — Clos debois, 

charbon, etc., ave- propriété, à Village 
Turcot, près Saint-Henri, engin à ga­
zoline, chevaux, voitures, le tout en par­
fait ordre, bonne clientèle. Vendra à 
de bonnes conditions.  231—6

J. B. BRUNET
Courtier d'immeuble». 76 rue 8t Jacques, 

Tél. Bell, Main 1314, Marchands, 595.

RESTAURANT—Peau col» de rue. bon­
ne place d’affaires, ball de 5 ans, 

vend pour cause de maladie.

4 AUTRES RESTAURANTS, 1 rue Craig.
Est, $1,200.00 comptant, stock, fix­

tures et boutique de barbier avec 3 chai­
res. et bonne clientèle. V n autre rue 
Logan. $500. Un autre rue Dufresne 
$300.00. Un autre coin Coloniale, Jfiôo.OO.

EPICERIE, non licenciée, avec un beau 
stock frais, loyer modéré, avec tin 

beau logement, bonne raison pour vendre. 
Prix $500.00. Clos de bols dans une des 
meilleures parties de la ville, ft un prompt 
acheteur $RO0.00. Bijoutier A Horloger, 
rue Notre-Dame, vend pour cause de dé­
part. comprenant outillage, stock et une 
pendule antique, Prix 1360.oo.

BOYLINO ALLEY. rue Notre-Dame, 
comprenant 3 Jeux complets, place 

bien achalandée, beau grand local avec un 
atelier de 3 chaises pour Cirer les chaus­
sures, (shins).
A f ANUFACTURE de biscuits établis de- 
!VL puis ?5 ans. comprenant cheval, voi­
tures. ustenslls servant ft la confection des 
biscu'ts, le propriétaire se retire des af­
faires Prix SI ooo oo w ,

j b Bniner. 7* «t Jacques, Tél Main 
1814. Msrchands. rr~ ^29-6

RHUMATISME NEVRALGIE
PKPINA, remède Infaillible. Nous ga­

rantissons guérir toute personne 
atteinte de rhumatisme ou de névial­

gie. Consultations gratuites, de 9 A 5 
heures. S’adresser 669 Saint-Paul. Mont­
réal 210-26

PECHE ET CHASSE___
'\|TNOWS et articles de pêche et de 

chasse. baseball. lawn tennis, 
crosses, football, à vendre, chez R. N. 
Sévigny. plombier. 510 Paint-Jacques, 
coin Chaboilloz, près du dépôt G. T. R.

223 26

LOTS A VENDRE
JMAURlVAa®. PARC LEBRUN, Lon- 
-l-ê jrue-Pointe. magnifique* lot* ft ven­
dre. payable $1 00 et $8.00 comptant, et 
balance en dix an*. *ans intérêt*, par 
paiement* de 25c et 60c par semaine ; 
exemption de taxe* pendant 5 an* ; me* 
76 pied* de largeur (extraordinaire) et 
garnie* d’arbres, trottoir* construit* et 
rue* faite*. Char* Notre-Dame et Termi­
nal traversent la propriété. Nap. Lebrun, 
prop. 280*2$

LOTS — A vendre, trois lots, coin 
Alai Bélanger et Saint-André. 70 x x0, 
condition* facile.*. G. Bilodeau, ent" 
Alma et Beaubien 227—«

LOTS à vendre, de 25 x 100, aver 
fell ruelle, A vendre bon marché, rue 
I^asalle. Maisonneuve. S’adreaaer D. O. 
Saint-Jaccuea. 58 Vinet. 230~l

PLISSAüE ACCOhDEuiM
ITlISSAGE FRANÇAIS ACCORDEON 

— Jupe pllssée soleil, toilette d'été 
dans les dernières nouveautés. A ven- 

1 dre. plusieurs Jolies Jupes pllssées prê- 
, t»*s A mettre. 382 Craig 10?t. près Saint- 
j Hubert. 2e porte Place Viger. 199—n

CARTES FOS. ILLUSTREES
‘i' ARTES — 25 magnifiques cartes pos- 
i taies fantaisit*. cristallisées, avec
i album ; le tout pour 25 cents, timbres 
I acceptés. Tous frais de port payés. Win 
! Godin. 640 Mont-Royal, Montréal.

227—6

4 RGENT A PRETER sur billets pro- 
-êV missoires et sur hypothèques. S’a­
dresser A Choquette et Aumond, agents 
flnaciers. 47 ruo Saint-Vincent. Hont- 
réal. Tél. Bell Main 2149. 208—26

û>10,000,00 A PRETER par montants de 
«Jr mille piastres et plus sur proprié­
tés d^ la ville et banlieues environnan­
tes. Romulus Lavallée, notaire, 97 rue

A J ILLE remerciements A ITmmaculéo- 
Conception pour guérison obte­

nue avec promess** de publier. M. D.

J>H. )T« iGRAPHF.S - Nous avons lé 
1 plaisir d’annoncer aux photogra­
phes .artistes et aux agents, que nous 
venons d’ajouter A notre département 
de “solar prints.” celui des agrandisse­
ments sur bromure. Noua comptons sut 
votre encouragement. Nous espérons 

: pouvoir vous donner pleine et entière sa- 
! tlsfactlon. Ludger Séguin et Cie. 390 rue 
; Sainte-Catherine Est, 116*4 rue Saint- 
I Hubert. Montréal. 228—6

REPARATIONS — Tondeuses de ga­
zon aiguisées et réparées au plus 

bas prix. Serrures et clefs de toutes 
sortes et ressorts ajustés. John Ohllng, 
312 St Jacques, Montréal. 220—Isn

JJ EMERCIEMEXTS — Je remercie la 
** bonne sainte Anne pour une gué­
rison obtenue. Mme Jos. Durocher, Ha­
verhill. Mass.

Si vous avez Besoin d’Argent
SI vous avez cesse (remprunter 

d’une compagnie de prêts dans ia crain­
te d'être surchargés, ou de n’être pas 
traités honnêtement, vous n'avez aucu­
ne raison d'hêsiter ft venir me voir. 
Vos articles de ménage, piano ou che­
vaux seront une garantie suffisante. 
Conditions raisonnables. Pas de malen­
tendus. Nous donnons par écrit un état 
des frais. Venez ou téléphonez pour 
connaître mes conditions, et J'enverrai 
mon agent qui vous donnera des détails 
complets, et oa ne vous cnQtera pas tin sou!'R. H. LEBEAU, agent, 125 rue St 
Jacques, angle des rues Saint-François- 
Xavier et Paint-Jaeques. vis-ft-vis le 
bureau de poste. Tél. Main 5467.

J>EMEHCTEMENTR A l’Enfant Jésu* 
do Prague pour faveur obtonuo 

°vec promesse d<* publier. Mme J. B. 
E. 232__2

J> EMERCTEMENTS A Jésus. Marie 
Joseph, pour favour obtenue avec 

promesse de publier. Mme J. B. K.

T OU I EF? les maladies guéries avec lej 
herbe*. On sollicite des cas rebel­

le.*, Consejb* gratuits. Venez ou érrivez. 
Botanic Hall. 564 Notre-Dame Ouest 
-  228—6

ARONSON &RUTENBER6

222—n FF P “
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«tisff .-or'

prêteurs sur (s ges et 
bijouteries, 601 ou ilS 
OMjj Ouest. Ancien 
établissement vls-ft-vl* 
rue Salnt-Frsnqo's-Xa- 

xler. (Etabli en 1178).

ARGENT A PRETER
par xnuQtauts crua auiiar et plus, sur dia­
mants, montres. bijouterie, vêtement^ 
fournira* at nouveauté*.

Sff-lmlfja

nos dents Boni 
trê v belles, na:u- 
relie*. garantie*
Institut Dentaire
Franco - Américain 

^ (Incorporé), l«2 Bt 
Denis, Montréal.

IMv—n

FEU NF J. B. LEMAY
{ ’ARTES POSTALES pour le gros et 
^ le détail, cartes en cuir, franges 
et lacets pour coussins ; ouvrages en 
cuir faits sur commande. Aux Variétés, • 
2’> ; F~’a,r.ie-< 'ai li.’rim- Est. - *i :

------^ !

HOTRL RIENDEAU
O.A.TANGUAY. Propriétaire
58 ft 6q Place Jacques Carher. Montreal

REPARATIONS DE MEUBLES
MEUBLES réparés, remis à neuf, et 

rembourrage A bon marché ; ma­
telas en laine, refaits, désinfectés, $l.oü. 

S adresser F. Fernet, 392 Mon;-Royal. 
Marchands. 2169. 212—26

BRIQUES
IBRIQUES communes et pressées de 
J è toutes couleurs, terre cuite A 1 é- 
preuve du feu, etc. Dartnell, 167 rue 
Srtint-Jacque. 211—2U

Nous apprenons avec regret U 
! mort, arrivée, hier soir à Saint-Vlh- 
jcent-de-Paul. de Mme Jean B. Lenta v. 

216—IMv » nfe Nantel (Lucie), Mme Lemay, qui 
était âgée <ie 72 ans, était très bien 
hier. Elle alla à la messe et toute la 
journée vaqua à ses affaires- Dans la 
soirée, elle fit une partie de cartes 
avec sa famille, mais vers 11 heures, 
elle se sentit malade. Son état empi- 

| ra tellement vite, qu’on envoya che-- 
cher un prêtre et, vers minuit, Mme

PERDU
/ THIEN — Egaré, un chien Irish ter- 
^ rier Prière de le ramener au 
détective O’Keefe, 452 rue Rachel. Ré­
compense.

/ 1HIEX — Perdu jeudi. 1er, chien 
V_y Bull Terrier blanc, avec petit 
point noir sur la joue droite, ramener 
à 523 Cadieux. Quiconque D détien­
dra après cet annonce, sera poursui­
vi.

,-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

IEPINGLE — Perdue, samedi soir, vers 
J 9 heures, éningle de dame en perle 
j satin, avec crochet pour c haîne en ar- 

j rière, A partir rues Vitré. Sangulnet, 
Craig, jusqu’à Sainte-Elisabeth. Prière 

1 de rapporter 390 Craig Est. Récompense.
JT'SQUÏF — Volé un esquif en cèdre, 
-»-• 1 paire de rames, 2 toletières en
cuivre. Pris au quai de Thomas Sonne. 
Cartlervllle. samedi. 3 août. Adresse : 
Thomas Sonne. Cartlervllle, ou 327 rue 
Salnt-Jacoues. Montréal. P. Q.

TUinCNT — Perdue, Je SI juflltt 1907. 
•J une Jument rouge foncée, grande 
queue. Récompense en avertissant 1163 
Marie-Anne. 231—3

MONTRE — Perdue, montre de mon­
sieur en or. dimanche après-midi, 

le 4 du courant, sur le chemin public A 
Dixie. Récompense A celui qui la rappor­
te ra A l’assurance Royale, Montréal, ou 
au club, A Dixie.

J>ERDUE — Petit* chienne blanche 
* “French Poodle”, répondant au 
nom de Fluffle. $40 de récompense en 
ramenant A 34 avenue Lincoln. 232__3

EPICERIES A VENDRE
tTPICKRIE ft vpmire. stork frai», en- 
r> vlron ll.éOO.Oé, vendra Immédia­
tement ft grand.' sacrifice, lionne chan- 
ce pour un commençant. Loyer bas, 
avec logement au-dessus si désiré. ^ S'a­
dresser de 2 A 7 h. p- ni., 792 Notré- 
Dame ouest. _________ 228—6 ^

l^PICERIE A vendre, stock frais, en- 
■ vlron $650.00. vendra vie suite pour 
$450.00 Bonne chance pour celui dêsl- 
»*ant s’établir. S'adresser de 6 A 8 du 
soir. 138 Rivard. 228—6
I7PICERIE licenciée à vendra, oe<»- 
-ta sion exceptionnelle le propriétaire 
vend pour prendre intérêt* dans une 
manufacture Importante. J F. !• rodette, 
comptable. 17 (“Vite Place d Armes télé­
phone Main 874. __________229

1 EPICERIE A vendre, stock $450, fat- 
^ sant de bonnes affaires, loyer $10 
par mois, logement compris, bon site 

pour personne Agée ou veuve. A vendre 
pour cause départ. F adresser A. La- 
fleur, 238 rapine***

J>ORTE-MONNAIE — Perdu, 3 août. 
•8- 1907. un porte-monnaie contenant 
$1.75. un mouchoir et une clef. Prière -le 
rapporter 206 Saint-Paul, M. Valiquette.
PORTE MONNAIE S rd
I Sohmer A Verdun, un porte-mon­
naie contenant $7.00. Prière de le rap- 
r.ortAr A Mewmarket. 'Rêpnmr>en«e

TROUVE
T^ROUVE. un cheval. Le propriétaire 
A devra le réclamer d’ici A huit 
jours et payer les dépenses. S’adresser 
A A Bertrand. 196 Saint-Louis. Trichi­
ne. 227—R

tJ'ROUVEE, une Jument rouge, de 1.- 
200 livres environ. Si non réclamée 

bientôt, s^ra vendue. I>e propriétaire 
devra s'adresser A Barnabé Rhêaume. 
RS fî*rrCer Par* Lafontaine

COURS COMMERCIAL. bTKNOGRA-I 
FUIE. CLAVIGRAPHIE et TE LEO RA- J 
PRIE. Enseignement PRATIQUE de 
i'angiais. Cours du jour et du soir. En­
seignement individuel. Réouverture le 
1 r août. Prospectus sur demande. Tél. 
Main 309. — Caza et Lord, directeurs.

214—IMv—n

COM FC. K S A INT-J ER OM E, 
Berlin. Ont., Canada.

Cours Commercial, sciences natu­
relles, écolt supérieure et collège ou 
arts. L collège occupe un beau site. 
Les édifices sont nouveaux et moder­
nes dans Fur aménagement Chambres 
privées. Beau parc et champ de jeu 
D’accès fa< ile de Montréal et des en­
droits d* l’Est. Pension et enseigne­
ment A prix très modiques. Demandez 
le catalogue.
REV. A. L. ZINGER. C. R., président.

223—n
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PROVINCE DE QUEBEC. District «le 
A Montréal, Cour de Circuit. No 
8312. — I>a Corporation Episcopale Ca­
tholique Romaine de Montréal, deman­
deresse vs. Mi bel Bruno, défendeur. 
Le IGlème Jour d’août 1907, A une heu­
re de l’après-midi, au No 1S9 rue Snlnt- 
Tlmothêe. en la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets dudit défendeur, saisis en -'ette 
cause, consistant en meuble* de ména- 
gn. J. E. Desmarais, H. C. S. Mont­
réal. J août lik>7-

TÏHOVINCE PE QUEBEC, district <1o 
•ft Alnntrêal. Cour do Circuit, No
505S. — Computing Scales Co., deman­
deresse. vs H. Duhamel, défendeur. — 
Le 14iême 1our d'août. 1II07. ft dix heu­
res de l'avant-midi, au domicile dudit 
défendeur .au No Ht’, rue Sainte-Elisa­
beth. en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité île Justice, les biens et 
effets dudit défendeur, saisis en cetto 
cause, consistant en meubles de mênaire. i 
etc. Conditions ; Areent comptant. L. .T. i 
s Rarette, H. C. S. Montréal, 5 soflt. 
1907.

Feu Mme J. 3. Lemay. décédée hier son

Lemay expirait, munie des saevo 
ments de l'Eglise. Elle laisse quaU'w 
fils et degux filles.

Mme Lemay avait épousé en pi 
mières noces, M. Joseph Therrien, d« 
Sainte-Anne des Plaines et elle était 
la mère du Dr Therrien, de la rue Si 
Denis. En deuxièmes noces elle avait 
énousé M. B. Prévost, des Cantons 
de l'Est.

Mme Lemay était une femme tv< t 
charitable et sa mort sera une perte 
pour les pauvres.

Nous prions la famille d'accepter 
l’expression de notre vive sympathlr.

1 PROVINCE PE QCERKC. district do 
Montréal. Cour de Circuit. No 

1427i.. — Pâme E. SnlntêArnaud "t vlr, 
demanderesse, vs A. Lacroix, défendeur. 
— Le Hlème Jour d'août, 1907, ft dix 
heures de Taxant-midi, au do 927 rue 
l’anot. en arrière, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les bi< ns et effets dudit défendeur, sai­
sis en i ette cause, mnsixtant en meubles 
de mênaae. etc. Conditions Argent 
- omptant. !.. -T. H. Rarette. H. C. S. 
........... ■■T r. nrott len? 

PROTECTION DE
MAISONNEUVE

M. D. Campeau, surintendant du 
service des alarmes à Maisonneuve 
vient de poser 4 avertisseurs privés et 
2 autres publics. L'avertisseur No 7 
a été posé au Collège de Viauvflle, 
No 22, à l'établissement "Warden anù 
King Co.", No 41 au Collège de Mai­
sonneuve. coin LaSalle et Maisonneu­
ve, No 42. à la manufacture Slater 
Shoe. No 12, coin des rues Adam et 
Orléans, No 61 coin des rues 2me et 
Adam.

ON DEMANDE A EMPRUNTER ^
11603. — Léon Rochon, demandeur, v» 
Joseph Stanislas Marcelle ni. défrn

I . .... Ta t 4 4sv..m TOO? O .lit
1KUX qui ont des capitaux A placer. 

V' aur première ou deuxième hypo­
thèque. trouveront des prêts des plus 
recommandables A d*s taux rémunéra­
teurs. *nn* aucun frais, en s’adressant 
par lettre A botte 524 bure an de poste. 
Montrés 1. 2(K>- n

T7MPRUNT — On demande A emprnn- 
J-e ter $25.000 A 6 pour cent, première 
hypothèque, montant de $1.000 ou plu*. 
Jodoln et Renaud. 68 Saint-Jacques. Tél. 
Main 226—26

.deurs Le 14e Jour d’août, lt07 à dix 
heure* de l'avant-mldl. au domicile 
desdits défendeurs, au No 266 avenue 

» Desiardlns. en la ville de Maisonneuve, 
district de Montréal, seront vendu* par 
autoilté de justice le* bien* et effets de* 
dit* défendeurs, saisi* en cette cause, 
consistant en un gmmorhone. me.i‘le* 
de ménage, etc. Condition* Argent 
comptant. M. J. A. Decelle*. Tï. C. 8. 
Montrétl. 5 août. 1907-

EMPRUNTJIE $125.000
Le règlement adr-sté par le con 

sell du Boulevard Saint-Paul, pou 
être autorisé à emprunter $125,00t 
pour la construction des canaux d'ê 
goûta a été approuvé par le peuple 
ce matin, au cours d'une assemblé 
sous la présidence du matra Mignot 

M. Art. Ecrément qui laissait ?>. 
qualité de aecrêsaire, a enregistré U 
votes en faveur du réglement et au 
Cun contra
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ENFER OE
ia.v.ü la campagne, sur une grange 
od, ft ce moment, on travaillait & 
emmagasiner la récolte de la sai­
son.

Tout y est passé, de même qu’u­
ne étable et une bergerie, propriété 
de M. Jos. Desjardins. C’est 

UNS PESTE SECHE

CARTES D’AFFAIRES P AB BAE A DONTTGEEY PAS MASCOTTE & FRERES

AVOCATS

l'

/
A * blessé au cours de l'Incendie, n aval’, 

j pas le privilège d’acheter même une 
i hache, sans subir les délais et les te-- 
igiversations du ■'fonciionnarlsme’ mii- 

Intérieur de l’ébénisterie Incendiée samedi à Sainte-Thérèse. I nicipal. De son côté, M. le conseiller
Suite de la première page (fragments de bois embrasé étaient nous affirme que dès

. , , , „ „ Jp'iarrovéï dons tontes 1<»R directions le mols de raal dernier, autorisationdans la lutte pour le progrès et ] a-lc-ld,roJei’ Qans toutes les miecnons. [n_jttA _____A_____u.» j_________
vancement de la municipalité de Sain-1
te-Thérèse. entier, dans l’esprit des spectateurs

Le mystère de l’origine du feu, M.
Flett ne saurait non plus l'expliquer, 
ït ses dernières paroles, en même 
temps qu'elles font allusion à l'insuf­
fisance de la protection contre les in­
cendies, dans le village, nous rappel­
lent l'Incident sur lequel ii a appuyé 
dès le début de no're interview :

—“Les flammes ont surgi violentes 
de deux ou trois points différents en 
même temps".

j de $1,500 pour ce dernier, qui, à 
l'heure de ce désastre, était tout 
entier à la joie du retour de son 
fils, M. l'abbé Léonidas Desjar­
dins, arrivé samedi même d'un voy­
age de plusieurs années à Rome.

Lu grange incendiée renfermait plus 
de 3,001) bottes de foin.

Le trafic des passagers a été des 
plus difficiles, au cours de l’incendls 
Les convois, laissant à la gare lus 
passagers descendant à Sainte-Thérè­
se, reculaient ensuite pour prend-e 
un plus puissant élan afin de passer 
à toute vitesse sur les bords de cel 
océan de flammes.

LES POMPIERS
de Sainte-Thérèse ont bien fait leur 
devoir, sous les ordres du chef Adrian 
Matte, mais, comme plusieurs ci­
toyens nous Tout répété, ils ne sont 
guère munis des appareils nécessal 
res. Boyaux insuffisants et pour une ■* ^ autre du train, je suis revenu 
grande partie en mauvais état, pauvre | dans la seconde classe et J al aperçu 
approvisionnement d'eau, etc. I ct-‘-u* Qu* n avait pas payé son pas-

On se plaint de tous côtés. Ou pré- | saSs. C est un nommé Hamelin que 
tendait que le chef Malte,—qui a ét'1 ije nf connaissais pas, et dont J’ai

UNE SCENE SANGLANTE VVi u*î *JudoUi
ilS VENTE (Eût 1 i'EKCM

:io—îe

DECLABATIONS DU CONDUC “^dSt6-1
TEUB AU SUJET DE CE QUI j m!—’T?1 H"11 Main 21SS d'un
S EST PASSE SUB SON TBAIN

ELECTRICIENS

d'échantillons de voyageurn,
,anglais et écoesale, toile de ta- 

nouveautés et article* de 1

(Du correspondant régulier de LA PRESSE) 'TJYNAMOS. MOTEURS, transforrna- 
A j , nx j r 7, teum et toutes «ortes d’appareil»
-illlie de Li I éradô, O. — A électriques spéciaux, fabriqués, posés ou 

propus de la bagarre uul a eu lieu ' ïft,arès- benjamin Hughes, ingénieur ‘Ai
lUn„le 1n‘‘,ln iJad,“JUe em'e |MÎchet'B.-n ^
Aime de la Péraae et Deschambault
voici la version du conducteur Fré­
chette, qui était en charge du con­
voi:

—“A Ste-Anne nous avons pris cinq

_ _ _ _ _ INGENIEURS CIVILS_ _ _
RAOUL RINFKET. U. t>Z. — Ingénieur 

civil, — diplômé du McGill, — 
passagers de seconde classe pour Des- iü,r,V^nte7 fédfral, et provincial. Aque-duc*, etc., arpentages, t’M rue Saint- 
cr.ambault. En passant dans les chars Jacques, Montréal. Têl. Main 261. 
jxiur faire la coUection, car ces pas- | 2''7—26
sagera payaient à liord. Je me suis ' i rL.YK.SE CHOPIN, ingénieur cîvlTët 
aperçu qu'il en manquait un. Je crois architecte, 26 Saint-Jacques,
qu’il était dans les cabinets. Après 
avoir fait ma perception d’un bout

l’encan D’un Brrr......
Au No 41 rue St Hubert

MARDI, LE 6 D’AOUT
A 10 HEURES A.M.

Me Belfast 
ménage.

Noua ferons la vente à nos salles, 
_ *41 et 243 rue Saint-Jacques,

MariM Août 1907
a 2.30 0. m.

C'est à ce moment que le village ; uva*t donnée au chef de se procu
rer tout ce qui était nécessaire pour 
un travail efficace de la brigade.

UN PUITS
ite organisé jegt creusé, pour l'usage des pompiers,

de la catastrophe, se trouvait con­
damné à la destruction complète.

M. Robillard eût 
son plan de défense.

l'ne première fois la locomotive 
No 27 8 se lança à travers une at- 
mesphère de feu et de fumée pour 
aller, sur la ligne d Ottawa, cher­
cher une demi-douzaine de wagons, 
quelle alla mettre en sûreté du côté 
de Sainte-Rose. Les dangers à bra­
ver étaient terribles, mais Barrette 
et Roll in n hésitèrent pas en face 
du devoir.

POUR COMBLE ~E MALHEUR
les freins étaient appliqués à tentes 

| les voitures stationnées ainsi à deux 
i pas du brasier. Ce fut au chauffeur 
I Rollin ou'échut la tâche terrible d’al- 
I 1er les dégager. Au péril de sa vie, et 
j pendant que des langues de feu ve- 
; naient presque lui griller les cheveux 
j sur la tête, ii accomplit bravement sa 
périlleuse besogne, et un instant plus 
tard il reprenait sa place dans la lo­
comotive qui s’élançait â toute vi­
tesse.

Maintes fois, ces deux héros re-

M. J. H. rietc, gerant et surintendant 
des usines Incendiées.

Nous ne croyons pas nous tromper 
en lisant ici dans la pensta de notre 
interlocuteur tout un monde de trou­
blants soupçons, de graves incertitu­
des.

M. GUSTAVE FAUTEUX
comptable à l'ébénisterie Dominion, 
a dit à un représentant de “La Pres­
se”, hier :

“J’étais allé dîner, à l'heure habi­
tuelle. J'avais à peine franchi le seuil 
de ma demeure qu'on attira mon at­
tention sur l’incendie. Tout était en­
veloppé de feu. Je courus immédiate­
ment aux bureaux de l’ébénisterie 
pour hâter le sauvetage de livres de 
pour hâter le sauvetage des livres de 
avant que les flammes eussent fait 
<lè trop grands dégâts dans cette par-

à une courte distance des établiss 
ments de la "Dominion Furniture", 
mais, pour comble de malheur, il état 
vide, samedi, à l’heure où on en avait 
tant besoin.

Des malins veulent qu'il ait été des­
séché depuis quelque temps par las 
employés de la beurrerie voisine la­
vant leurs bidons à lait, mais le gé­
rant de cette dernière, oppose un dé­
menti formel à cette prétention.

Sur quelque tête que retombent les 
responsabilités, le malheur est ac­
compli, i! est bien profond pour la 
population de cette estimable localité.

Au lieu de discuter, que l’on agisse, 
pour le progrès, pour la vie de Ste 
Thérèse de Blainville.

UN NAVIRE INCENDIE
’ ‘‘Alma” a été la proie des flam­
mes, ce matin, à Bcrthiervilie.

(Par dépêche spéciale ù. LA PRESSE)
BerthUrvllle, 5. — Le vapeur ‘‘Al­

ma, ” appartenant à la scierie Mar- 
'■"ux, cie notre ville, a été la proie «Jes 
ranimes, lundi matin, ù. 3 h. 30. Les 
dommages s’élèvent à quinze cents et 
peut-être deux mille' piastres. L’o­
rigine du feu est inconnue.

MORT DUN ^SCULPTEUR

appris le nom plus tard. Je lui ai 
demandé le prix de son passage il 
m'a répondu qu'il avait payé une fois 
$1.05 et qu'il n’était pas pour payer 
deux fois. Je lui ai répondu que s’il 
ne payait pas, l'on allait le faire 
descendre. Il me fit réponse que l’on 
n'était pas assez sur le train pour le 
faire descendre et qu'il ne descendrait 
pas avant d’être arrivé â Descham- 
bault, menaçant de me frapper. Je 
fis arrêter le train, mon serrefrein, 
Desharnais, ainsi que mon Ingénieur 
et moi nous l’avons descendu du 
traiu; mais avec beaucoup de diffi­
cultés. Mon serre-frein avait plusieurs 
coupures au visage, car, dit-il, Ha­
melin. l'avait frappé avec un morceau 
de flacon.

Du moment qu’il a été descendu, 
j’ai donné ordre au train de continuer 
et Hamelin remonta. Ceci se passait 
entre Grondines et Lachevrotière ; 
moi, j’étais décidé à le laisser tran­
quille et à le rapporter aux autorités 
du Pacifique et à le faire arrêter 
rendu au dépôt de Lachevrotière. 
Quelqu'un me dit quel Desharnais s’é­
tait emparé d’un morceau de fer et 
était allé trouver Hainelia dans le 
char. Je partis à la rescousse et j’a­
perçus Desharnais qui tenait la tête 
d’Hamelin sous son bras et de l’au­
tre main le frappait avec son mor­
ceau de fer. Il est presque certain 
que si je ne l’avais pas ôté, il au­
rait tué Hamelin. Il y a déjà plu­
sieurs années que je voyage comme 
conducteur sur la ligne, et c’est la 
première fols que je vois une scène 
semblable. J’ai rapporté le fait aux 
autorités du Pacifique.

Un lot considérable d'échantillons de 
voyageurs .jupons, blouses, bas, châ­
les, serviettes, tabliers, pardessus im­
perméables pour dames et messieurs, 
couvre-pieds, robes d'enfnns, costumes 
de dames. tapis de table, portières, 
nlandes serviettes de bain, collerettes 
en sole et autres, toiles de table de Bel­
fast légèrement endommagées, grande

- ------------ - — ----------------. Quantité de rideaux, tweeds anglais et
Main S826. Aqueducs — Egouts — I écossais, aussi couvertes endommagées, 
Arpentage — Mines — Patentes. etc.
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COLLECTEURS
\UMONT, E. ~D.. if Saint-Vincent 

collections, achats de comptes 
billets, jugements, etc., Tél. Main 2149207—2ti

LioRAIRIE
T IBRAIRIE PONT. 376 Sainte-Cathe- 

rlne, représentant au Canada 
les revues Arts et les Artistes. — 35 cents; Je sala tout; Musica; P*rmea 
®t Chateaux, 25c; Femina; Le Journal <V*s ouvrages des dames. 15c; La fem- 
mes chez ell* g. 8c. t04—30S

231—£
RAE et DONNELLY,

Encanteurs.

HOPITAL GENERAL
Au cours du mois de juillet 287 

patients ont été admis à l’hôpital 
Général, 237 en sont sortis. Il y a 
eu 29 décès dont 14 survenus en 
moins de trois jours après l'admis­
sion des sujets- Le nombre moyen 
des malades, par jour a été de 182 
et le maximum de 194. Les consul­
tations au dispensaire ont été de 
4,073. L'abulance a fait 175 cour­
ses. Le nombre mitoyen des visi­
teurs aux jours de visite a été de 
327.

AUX FOBTEUHS DE DEBENTURES
Avis est présentement donné qu’une 

assemblée des porteurs de débentures 
respectivement datées le 3 août, 1897, et 
le 1er novembre, 1901. émises par “The 
Lachlue Rapids Hydraulic and Land 
Company, Limited, corps politique et 
Incorporé, ayant son bureau d’affaires 
en In cité de Montréal, sera tenue au 
bureau de l’honorable N. l'érodeau. 
notaire, No 7 Place d’Armes, Montréal, 
le quatorze août courant, «\ trois heures 
p.m.. aux fins d'autoriser la nomination 
de deux nouveaux fiduciaire» “trustees” 
pour les fins mentionnées : 1. En un 
acte d’obligation et hypothèque. 2. En un 
acte de fiducie et hypothèque par ladite 
compafçnio à MM. Alexander Fraser, 
George B. Burland et E. Kirk Greene 
comme fiduciaires “trustees’', devant 
R. A. Dunton. notaire, en date respeo- 
tivement des 3 août. 1897. et 15 juillet, 
1902. au lieu et place desdits MM. Alex­
ander Fraser et George B. Burland, 
maintenant décédés.

Par ordre,
E. Kl RK GREENE, 

Fiduciaire survivant. 
Montréal, z aortt. 1907. “20—3

Nous avons reçu instruction de la 
succession feu H. C. Cadieux de ven­
dre tout le contenu de la maison, po­
sitivement sans réserve Consistant: 
un magnifique piano (Sweet tone), 
coûtant $«00.00, un set de salon cou­
vert eu soie, i>orte-nmsique, table à 
cartes en acajou, set de salle à man­
ger eu acajou, magnifiques gravures, 
tapis, prélarts, rideaux, argenteries, 
miroirs, vaisselles, verreries, porte- 
chapeaux et chaises en acajou et tout 
le contenu de six chambres à coucher 
et autres meubles antiques en acajou, 
poêle à gaz, coutellerie, ustensiles de 
cuisine, etc. Vente à dix heures a. m.

230-3
MARCOTTE FRERES, 

Encanteurs.

Augustus Saint-Gaudens est décédé 
samedi à l’âge de 59 ans. 

Cornish, New-Hampsiilre, 5 — Au-

UN TRIBUNAL
PERMANENT

La Haye, 5 — Vingt-eept délégués 
à la conférence ont voté pour la foagustus Saint-Gaudens, le sculpteur (latlou d.une permanente d’arbl- 

Ibien connu, est mort ici, samedi apiès t e_ Douze pays Darmi lesquels l’Au- 
1 midi, après une longue maladie, ii jpjehe l’Espague, la Suisse, la Belgi- 
avait subi, l'an dernier, une opération 8e sonr #b9tenu8. 
dont il ne s était jamais remis corn 
plètement.

M. Adrien Matte, chef du service des 
Incendies à Sainte-Thérèse.

M. C.^ H.^ Robillard, chef de gare, dont 
la présence d'esprit a prévenu un 
désastre à Sainte-Thérèse.

tie <ï» la manufacture. Tout était en 
ftammas, à la partie sud-ouest, la 
conflagration menaçait d’envahir les 
divers édifices de la compagnie. Avec 
Taide empressé de tout le monde, je 
réussis à prévenir la destruction des 
livres et de l’argent. Les employés 
«.valent été payés dans l’avant-midi 
et U ne restait pas grand chose dans 
le coffre-fort, à part les connaisse­
ments, les feuilles d’expédition et les 

1 polices d’assurance. M. Joseph Cayer 
' l’un des employés des usines, vînt à 
la rescousse avec ses amis, pour pro­
téger les valeurs de la compagnie, 
voua savez le reste. En moins d'une 
heure, tous les édifices étaient en 
ruines. Les pertes sont de $100,000 
pour la compagnie. Les assurances 
d’une quarantaine de mille dollars 
sont reparties entre les compagnie» 
“Guardian”, “North American”, 
“North British”, et Mercantile”, 
“Norwich Union”, “Mont-Royal”, 
“Sïaindard ”, "London”, “Liverpool, 

London, and Globe”. Nous perdons 
un demi million de pieds de bois et 
il nous en reste autant, empilé dans 
Je champ, au sud de la manufacture. 
Pes wagons remplis de chêne impor­
té de Cincinnati, O., ont été sauvés, 
grâce à la présence d’esprit de M. 

•‘Charles Robillard, chef de gare.
“La compagnie payait $2,500 par 

>nois en salaires, je ne pourrais dire 
M la compagnie va ■reconstruire ici
même.” , _

Les usines de la “Dominion Fur­
niture” était situées à quelques pas

tournent à la charge. La chaleur est 
devenue insupportable, la fumée les 
étouffe, mais qu'importe ! ils se ren­
ferment, fenêtres toutes closes, dans 
l’habitacle de leur machine, et dans 
cet enfer qui se meut en crachant des 
torrents oe vapeur, ils marchent en­
core sur l’autre brasier qui flamboie. 
C’est le combat du feu contre le feu ; 

j le premier, contrôlé, maîtrisé par 
i l’intelligence de l’homme, l’autre dé- 
■ chaîné dans les fureurs de la des- 
I traction.

Chaque fois. Barrette et son compa­
gnon retirent de la fournaise deux, 
cinq, dix wagons remplis des riches­
ses du commerce et de l’industrie. 
Les traverses de la voie brûlent, les 
sémaphores s’effondrent calcinés, 
mais on ne les voit s’arrêter et lais­
ser en repos leur machine haletante 
que lorsque toutes les voies sont li­
bres enfin.

Vers 2.30 heures, une saute de vent 
dirige les flammes vers la campagne 
et les courageux employés de la com­
pagnie du Pacifique se trouvent ré­
compensés ce leur héroïsme en voyant 
tout danger désormais écarté des pro­
priétés confiées à leur garde.

A un arpent à peine de la fournaise 
ardente, c’était le wagon No 13,556, 
arrêté au pied d’un Immense réser­
voir rempli de pétrole de T“Imperlal 
OU Company.” Dix fois le feu s’y 
communique, et dix fois le même cri 
s’échappe du sein de la foule affolée:

—“C’est le réservoir qui saute.”
Heureusement on parvenait 

chaque fois à éteindre les flam­
mes, et l’Instant d’après Barrette 
et Rollin venaient arracher de là 
le wagon de malheur.

TRAVERSES DETRUITES

Le Pacifique devra remplacer 
ses traverses, sur une longueur de 
cent verges, les charbons ardents, 
transportés par le vent ayant gra­

il était né en Irlande, en mars 
1848, d'un père français et d’une mè­
re Irlandaise, et il avait six mois lors­
que ses parents vinrent à New-York. 
A l’âge de treize ans, il entra dans 
Tatelier d’un tailleur de camées et. 
suivit les cours du soir à l’école des 
arts de l’union Cooper. En 1867, il 
alla à Paris et entra à l'école des 
Beaux Arts. Trois ans après, son nom 
était connu.

CONDAMNATION

REUNIONS OUVRIERES
CE SOIR

Union des relieurs, salle Saint- 
Joseph. — Secrétaire, A. Hender­
son, 82 avenue Duluth.

—Uniou No 1 de la Fédération 
des ouvriers textiles du Canada, 
salle Poirier, 178 rue Delinelle.

—Union des charretiers, Bourse 
du Travail. — Secrétaire, Méd. 
Desautels.

Union No 3 de la Fédération des 
D’UN FILOU ouvriers textiles du Canada, 5, Du­

fresne.
—L’union Internationale des bar­

biers, locale No 455. Bourse du Tra-Torouto, 5 — Preston Asher, autre­
fois de Montréal, un faussaire notot- 
re, qui s’e*t plusieurs fois évadé da 1J9’
prison, a été condamné au pénitencier 
par le magistrat de police Denison, 
pour avoir lentô d’enlever la bourse 
d’une dame, en pleine rue Yonge.

E. Provost, 1079, Hôtel-de-

AMPUTATION D’UN PIED

Sec. 
j Ville.

—Union locale No 1127 des em- 
I ployés des manufactures de portes, 
Ide châssis et d’ébénisterle, salle St 
(Joseph, 182, rue Sainte-Catherine 
Est. — S 

! Berri

ACCIDENT DU TRAVAIL
/Du correspondant réaullsr d« ISA PUESSB'

Sherbrooke, 5 — Wm. Sheridan 
âgé de 65 ans, et originaire de St Syl­
vestre, a été victime d’un horrible et 
fatal accident de travail, survenu aux 
chantiers A. E. Booth and Son, de 
Barre, Vt, la semaine dernière.

L’infortuné qui était occupé à son 
travail habituel, dans un puits de la 
carrière, a été frappé au côté et pres- 
qu’entièrement tranché en deux par 
un énorme marqueur tombé d’une 
hauteur de 60 pieds.

La mort fut instantanée. Les funé­
railles ont eu Heu jeudi à l’église pa­
roissiale St Sylvestre, à Granitevil'.e.

L. R. MONTBRIAND
Architecte, Evuluatcnr et Mesureur 

No 280 rue St André,
Bell Tél. Est 1703. itlootréai.
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VENTE par ENCAN
A nos Salles No 09 rue Suint «Jacquot.

Mercredi le 7 d’Aout à 10 hrs a. m.
Noua vendrons à l’encan, à la date ol« 

dessus, pour le compte d’une banque 
pour couvrir oea avances faites pal 
elle, sur les maichandlses suivantes :

10,000 douzaines casquettes en dra» 
doublées en fourrure, pour être vendues 
sans réserve.

MARCOTTE FRERES,
231—3 Encanteurs.

TEL. BELL MAIN «403

BEAULIEU & BERTHIAUME
AVOCATS

A. Beaulieu. Arthur Brrthiaumo 
70-n Edifice “TA .’PRESSE"

BANQUE D’HOCHELAGA
Avis de Dividende

Avis est par les présentes donné qu’un 
dividende de deux pour cent d%), égal 
au taux de huit pour cent (8%) par an­
née sur le capital payé de cette Institu­
tion. a été déclaré pour le trimestre 
finissant le 31 août prochain et sera 
payable au bureau-chef de la Banque 
en cette ville et ù. ses succursales, le ou 
après le troisième jour de septembre 
prochain, aux actionnaires inscrits au 
régistre le 17 août.

Par ordre du Conseil de Çîreetlon,
M. J. A. PRENDEROA3T,

230—IMv—n Gérant-Général.

Vente par Encan an Commerce
A no» Salles No <10 rue Sa! ut-J acquêt

Mercredi le 7 d’Aout à 2 hrs P. M.
Nous vendrons à, l’encan, à la date ci» 

dessus, pour le compte des assurances l 
50,000 pièces de tapisserie assortie, 

des meilleures qualités, légèrement en­
dommagées par la fumée, pour êtr« 
vendues en lots convenables au com­
merce et positivement sans réserve.

MARCOTTE FRERES,
231—3 . Encanteurs.

Vente au Gommerez
A nos salles. No 69 rue Saint-Jacque^

Mercredi leyd’Aout 
à 10 hrs a. m.

Un fonds de banqueroute de marchan* 
dises sèches assorties au montant da 
$7,900.00.

M. l'abbé J. Gervais, de Saint-Camille, 
dont on vient de bénir la nouvelle 
église paroissiale. “La Presse” a 
publié samedi un rapport complet de 
cette fête.

CCNV0I EN RETARD

de la gare du Pacifique t anàdlen, | qUjnze niois, qu’on enterrait, et

veinent avarié le bois du terrasse- ; croit que est là 1 oeuvre des “rais 
ment de la voie. Un semaphore et des quais.” 
deux poteaux de télégraphe furent 
rasés par la chaleur de l’incendie.

La tête du triangle où sévissait
la conflagration était formée pari Le conToI (ie l’intercolonial venant 
l’hôtel tenu par Mme veuve John-j^p petlt Métls es{ entré ea e c 
ny Forget. Le sort a été cruel aus-.^em-ej, en retar<i ce niatjn 
si pour cette pauvre femme.

L’an dernier, elle perdait son 
mari, un des citoyens les plus es­
timés de Sainte-Thérèse; mardi, 
c’était son plus jeune enfant, âgé

ec., F.-X. Dufresne, 699,

Hier après-midi, rue Sainte-Eli- ( —Union des latteurs en bois, sal-
zabeth, à feaint-Henri, Arsène Ger-jie Dionne. — eec., Nap. Paradis, 4 
vais, 22 ans, domicilité au No 145 (rue Sydenham.
rue Sainte-Marguerite, a eu le pied! —Union locale No 134 de la Fra- 
gp’iche amputé par un convoi dujternité des charpentiers-menuisiers, 
Grand Troue sur lequel il avait es-J Bourse du Travail, 129, rue Saint- 
saye de monter. Il a été transporté Dominique. — Agent d’affaires 
à 1 hôpital Notre-Dame. |Louis Lefèvre, 127, rue Saint-Do-

Au même hôpital a été trans-1 minique 
porté Elphège Dine!, 17 ans, de Unfo - locale No 349 des peintres, 
Saint-Roch 1 Acnigan, victime d’un {des décorateurs et similaires, Bour- 
accident semblable à l’Epiphanie. |se du Travail, 129, rue Saint-Domi- 

~ nique. — Secrétaire, Aldérlc Bélan-
L’EGOISME DES ger, 206, rue Dufresne.

! —Union locale No 428 des mon-
“RATS DES QUAIS'’ jteurs en chaussures et des faiseurs

-------  de '‘turns”, de la B.S.W.U., salle
Les commissaires du port sont très !r>ionne-. — ®ec > Emmanuel Le- 

ennuyés depuis quelque temps par sui-rue Amherst, 
te de la disparition des amarres d’une ! —Union No 69 des travailleurs
longueur de 60 pieds servant à reteni. d.p 'j^Hunnderie, Bourse du Travail 
les ceintures de sauvetage suspendus 
le long des quais pour les cas d’ur­
gence.

Pas plus tard que samedi, quatre 
de ces amarres ont été volées. Ou

No 129, rue Saint-Dominique,__Se­
crétaire, C.R., Salmon, No 127, rue 
Saint-Dominique.

LA C."m! B. a7

Banque (Ib Montréal
AVIS est par les présentes donné 

qu’un DIVIDENDE DE DEUX ET DM 
MI POUR CENT sur le capital-actions 
payé do cette institution a été déclaré 
pour le trimestre courant et sera FAYA 
BLE au bureau-chef en cette ville, et & 
ses succursales, le et après MARDI, le 
TROISIEME JOUR DE SEPTEMBRE 
prochain, aux actionnaires sur la liste 
-Ju 16 août.

Par ordre du bureau,
F. CLOUSTON, 

gérant général. 
Montréal. 19 juillet 1907. 22CL—In

1 Suivant l'Acte des Llpidations
I In Re
i DUBOIS, UPIERRE&B0ÜRB0NNAIS

En liquidation.

Vente à l’encan, au No 69 rue Saint- 
Jacquos, i\ Montréal, mercredi, le 14 
août 1907, à onze heures du matin, l’ac­
tif de la société, consistant en :

M. l’abbé F. Lamontagne, curé de Saint- 
Antoine, et premier curé de Saint- 
Camille.

lo—Ferronneries en général. 
Granits ot ferblanteries. . .
Vitres.................................................
Peintures, huiles et vernis.
Tapisseries......................................
Fixtures du magasin. . , . 
Chevaux, voitures, etc. . . ,

BOURSE DE MONTREAL
MM. L.-Ci. UcMUbfen Cie, cour­

tier», 10-4 rue Snlnt-François-Xavler, 
non» fourats*ent le rupport suivant A 
12.30 heure» p.m,

La prochaine assemblée du comité 
général en vue des arrangements pour 
la convention, aura lieu ft la salle St 
Patrice, No 92 rue Saint-Alexandre 
mardi, le 6 du courant, ft 8 heures p m’ 

Toutes les succursales sont priées d’ê­
tre représentées.

Par ordre.
J. H. A QUESNEL et J. J. COSTIGAN, 

Secrétaires-conjoints.

Jans an triangle formé par les voies 
de l’Ottawa et de Saint-Bustache. 
Tout alentour, des rails d'acier sil­
lonnent le sol; des voles de garage 
aboutissent à la manufacture mê­
me. Or, au moment où éclatait l’in­
cendie; il y avait là plus de trente- 
cinq wagons, la plupart remplis de 
marchandises, dispersés sur divers 
points.

BA PBOVrDENCS 
a voulu qu'une locomotive se trou­
vait à ce moment sur les Deux. 
C'est ce qui, avec le courage héroï­
que du mécanicien Barrette et du 
chauffeur Rollin. et le sang-froid 
intelligent du chef de gare, M. C. 
H. Robillard, a épargné au Pacifi­
que des pertes énormes.

M. Robillard, était à son lunch, 
lorsqu’on vint l'avertir que la ma­
nufacture était en feu.

L'Iirstaiit d après il était sur le 
lieu du sinistre. Le vent soufflait 
avec rage du côté de. la gare- Des

samedi enfin, le feu lui enlevait 
brutalement même sa demeure, lui 
Infligeant une perle d'environ 
$10,u00, avec moins de $3,000 
d'assurance. La malheureuse n'ha­
bitait que depuis décembre l'hôtel 
Incendié, et elle venait de consa­
crer tout son argent à y faire 
d'importantes réparations.

C'est avec des larmes dans la 
voix qu'elle fait aux envoyés de 
"La Presse” le récit de ses é- 
preuves, mais reprenant ses for­
ces et son courage, elle dit:

—“Dieu l’a voulu, je ne lui de­
mande que la santé pour me re­
mettre à la tâche.”

Mme Forget est réfugiée chez 
sen gendre, M. Gustave Fautenx.

Le feu de Sainte-Thérèse a eu, 
comme bien souvent on le voit ail­
leurs, de singuliers caprices. Pen­
dant qu'il épargnait la beurrerfo 
Fortier et Monette, située à quel­
ques pas, le vent charroj’alt ses 
étincelles à un mills plus loin.
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C'a. Conver. iô Dominion ... 
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Can. Pacillc 174 U iréi. Hamilton ..
New Pacific Hochelafca.. 145
DeL Kl. Ry. Î7 ùbU I mparl»!__
I>um. C. ' a. 5ê ht Meronanfs IttG lrt2H
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D.I A St Co 21k 2ÔH Montreal. . 240 241
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H a*. Elec. 1) IT. Ontario.......

“ pfd... 75 74 1 ittawa........
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M. L’n.AM.. 
Mon. «t. IL *03 >>\\

Bonus 
Pell Pel__ 105*4

New St Kv .,
M .I.D.C.Cna an. Conv.

Pfd ... I >ou>.Coal.. •s
Poan M.. .. Dom. Cot...
M .St M orit Uom. I. St.

" Pfd...... li>« Hal. Tra n. loi
M. lut. Co. $5» lf>7 ilav. L. Kv . 

Keew. Mill.
“0

Nlpmaln-r. . 1«0N. O T.«t L. ?« Luke Wood 110N.fe.StdfcC.
” pld.....

b. ^ . I.and 
JS ont sur. 
Ote. Mil. Co., 

| " ntd....
I Pcmnan’sLtl 

’• Pfd I K.AO.JVOo 
i K.J.L.APc 
i Mâo l’un lo . 

SLJohntt.Ilj Toledo __
| Toronto .... 
i Trinidad, 
j Tri City pfd
; Twi* <1ty . 

Wim.lppir..
V>iü. iioUH

1 SO Laur. Paper 
Max If*.lier 
M.K.LCo. 
Mex.L. P. .
M. L.H.P..
M .8t Ky...
N. 8.8. Cl... N rs. Con... 
ogll. Milling

«H Price iir>*.. i 
Rich. Ont... 
Rio de Jan.
''ho PMIo
St John Ry. I 
Te*. A..

- “ IL..
- - c..-“ “ d A

W. India 
U’m K J

.$2,558.03 

. 260.00 

. 472.04

. 935 08

.

. 1*4.90

. 252.00

2o—Dettes de livres.
$5.108.23 

. . . 4.451.58

$9,659.81
Chaque lot sera venmi séparément à 

tant dans la piastre, pour argent comp­
tant. plus 1 pour cent pour droits du 
gouvernement. L’acquéreur aura l'a­
vantage de garder le magasin ot ses dé- 
T'cndance» en payant vingt piastres — 
$20.00 — par mols de loyer, jusqu’au 1er 
ma! 1908$ et assumer les autres condi­
tions du bail. Le magasin sera ouvert 
les 12 et 13 d’août 1907.

J. M. MARCOTTE.
Liquidateur,

107 rue Saint-Jacques.
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs.
Montréal, 5 août 1907. 5,10,13

Tweed, beaver, melton, étoffe ft ro­
bes, cachemire, mousseline, coton, toila 
à nappe, serviettes, bretelles, faux-cols, 
hardes de confection pour hommes et 
enfants, jupes de robe, chapeaux, ru­
bans. casquettes, broderie et dentelle, 
braid, sous-vêtements, 350 douzaines d« 
corps et caleçons en laine, coton et fil­
ète., etc.

Aussi quantité de bllouterie, article* 
de fantaisie, cadrans, lunettes d'opéra- 
télesoopes, services de toilette, porte- 
musique en ouïr de toutes descriptions, 
peignes, chaînes de montre, colliers, 
brosses ft dent, argenterie, coutellerie* 
couteaux, fourchettes et cuillers en arî 
gent. etc., etc.

Vente sans réserve.

281—3
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs.

En vertu de l’Acte des 
Liquidations

In r»

The Maskinongé Ciiair Co.,
^ Limltedi
EN LIQUIDATION

Vente par encan, en bloc ou en lot^ 
au No 69 rue 8aint-Jacques, MontrôaL 
JEUDI, 15 AOUT 1907, ft 11 heures,
1 stock de bols préparé pour fa­

brication de chaises , . . 834.09
2 Dettes de livre* suivant liste 512.29

3— Un emplacement situé en la parois­
se de Maskinongé, étant une partie du 
lot No 664 du cadastre officiel de la pa­
roisse de Saint-Joseph de Maskinongé, 
mesurant 61 pieds de front sur environ 
7 perches et 9 pieds de profondeur, la 
tout mesures anglaises, borné en front 
:>ar le chemin public, d’un surplus dq 
ot No 641 du cadastre sur lequel em­

placement est construit un moulin A 
scie, une bâtisse en bas-côté de vingt 
pieds par trente érigée en partie sur lu 
dit emplacement pouvant servir de pla- 
nerie et un appentis de 30 pieds par 50 
servant de chambre a engins et avea 
dans les dites bâtisses un engin de 50 
forces et une bouilloire de 70 forces avea 
accessoires, un banc de scies rondes et 
autres machines, outillages et accessoi­
res servant â l’exploitation de la manu-* 
facture de chaises.

4— Un terrain situé en la dite paroissa 
de Maskinongé.dans la concession nord- 
est de. la paroisse de Maskinongé. con­
tenant 12.329 pisds français en superfi­
cie, faisant partie du lot 641 des plan et 
livres de renvoi officiels du cadastre 
d’enregistrement du comté de Maskinon­
gé et portant les Nos 34. 35 et 36 du plan 
de subdivision du dit lot No 641 borné 
au bout nord-est par la rue Alexandra, 
et du côté nord-ouest par le No 37 du 
dit Plan de subdivision, ft l’autre bout 
par le No 644, et du côté sud-ouest pa* 
le No 638 du cadastre officiel du dit 
comté de Maskinongé, circonstances et 
dépendances.

L’établissement sera ouvert les 9 et 19 
pour inspection.

KENT & TURCOTTE, 
Liquidateurs.

97 rue Saint-Jacques, 
Montréal

MARCOTTE FRERES.
Encanteurs.
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BOURSE DE NEW-YORK
Cour» réunir* n •• i-a fressc ” par F. 

& C. Hamlolph, courller», S7 rue Suist. FV*«col»-Xnvter.
VAl-EHR* Jour. | 12.J0 ! VALEURS
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i M Al’l ’ loi

0. <ï, N, )'•
CM. F. J L
C. l'.C.Ao L.
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VENTES DE VENDREDI Al’RKiS-MIDI Money.......
Mont. Power X. D. — 10 ft jj, ioo « I ôreat N.Prf 

92. 25 ft 92. 25 ft 92, 4 à 92%, 1 à 92 lu j _ ____
,4 Mont. Street _ r, â 20.*. 25 à 2014 I " VENTES 1-R L’AVANT-MT* 

6 ft 201**. 10 ft 201*4. 27 é 201, 5 à 201.
Can. Pac. Ry. — 35 A 176.

I N. 8. Steel Corn. — 25 ft 67.
Rich, et Ont. — 75 A 64.La foui- !•* pras.ant aux parte» du magasin ScroflQle, rue Salnte-Cathsrlne Toronto ni» — 5 a ion r, \ ton -ouest, samedi matin, lors de la „ onde vcn“. .pédale é cette populaire a {ôq 50 # 1*0 6 * ‘ ' * 1 °’ 25

) Toledo K — 5 â îity.maison de commerce.

Maekav — 35 A 0X.
Halifax Ky — 2 à 98.
Hli> - 150 A 43\.
Toledo — 50 ù 25.
Soo Com — 50 ft 104. 
l'étroit — 17 ft 87. :.0 A 6«H. 
I)k Mont. — 1 à 244.

AV/S DE FAILLITE
IN RE :

HENRI E. PELLETIER
Insolvable.

The Electric Blue Print Co.,
40 rue Hftpltal, Montréal. 

Vente A l’encan public, au No fia rue 
Salnt-.Taenues, A Montréal. MERCREDI, 
Il AOUT. 1907. A 11 heures.
Lot No 1—Fonds ne com­

merce, comprenant : ,
l'apler. etc............................$578.22
Fixtures................................... 17.30
Machineries et acccs--

res........................................ 2,321.55
$2,917.07

Lot No 2 — Meubles de ménage 
au No 1056 rue Saint-Denis.
environ............................................. 300.00

Lot N.. 2 — Dettes de livres,
d'après liste................................... 387.97

$3,605.04
Les prémisses seront ouvertes A cha­

rnue do leurs pteees respectives pour 
examen, le 13 aoilt. 1907. ou en aucun 
temps en s'adressent aux rumteurs 

P. J. CHARTHANT)
P. L. TUROEON,

________ Curateurs conjoint*,MARCOTTE FRERES
En< nnteiirs. 5,13

Union Rk — 4 A 140.
Mer. Bk — 10 A 163.

) Toronto Ry — 237 A 100, 1 a loow, 14II& 100.
Bowen — 20 A 9244.

Iron — 50 A 20U.
Mont. Si Ry, ~'1S t 202,

A _
NK,»,

9945
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VOYAGE D’AGREMENT rr®ffrLF PAC IF 
CANADIEN

Les conservateurs 
électorale par

ont inauguré, hier après-midi, 
une grande assemblée tenue 

Rose, comté Laval.

LE PLUS GRAND

une campagne 
à Sainte-

MT ADRESSE LA PAROLE: L’HON. P. E. LEBLANC, M.P.P., J. NI. TELLIER, M.P.P., EMILE LEO­
NARD, NI.P., A. PLANTE, EX-NI.P.,J. A LABELLE, ALBAN GERMAIN ET CH. PARIZEAU.

CENTRE D’AMUSEMENT
DU CANADA

Plusieurs nouvelle* at t ru «t tou», com­
prenant :

ABCOCK
DEFIANT LA MORT EN

BOUCLANT LA BOUCLE]

Sur la Côte 
Nord du
Par le

GOLFE SAINT-LAURENT
“S. S. NATASHQUAN ”

(Bénédiction de cloches a la Pointe-aux-Esqulmaux.)

Trans-Canada Limited
Tou* le» marüla. Jeudi* et ean.wa*» < 

22.Su p m.. Juotiu'uu 21 «uût.
Le train le plu» rapide a tra\erg l'Aîné- 

ri<iu«.

L'assemblée des conservateurs te­
nue, liter après-midi, à Sainte-Kose. 
comté Lival, a obtenu un réel succès, 
malgré la pluie qui est venu causer 
un contre-temps au momeut où l'hou 
W- P. K. LeBlaac, a ires-ait la paro­
le. Mais, cette pluie qui a tombé abon­
dante, u'a pas eu, pour effet de dis 
jierser les auditeurs. A l’abri de leur 
parapluie ils ont continué ù écouter 
leur député.

Cette assemblée avait lieu sur le 
terrain public, devant l’église parois­
siale et il y avait pour le moins 2,00') 
personnes, d’autres disent 2,ü0l).

Elle était présidée par MAI. Dr » 
A. Pomminville, maire de Saint-Vin­
cent de Paul, et préfet du comté La­
val, et par M. Damase Cadieux, maire 
de Sainte-Rose, chef-lieu du comté 
Laval.

M. EMILE LEONARD, député da 
comté au fédéral, annonce que le but 
«la l'assemblée est de discuter la poli­
tique provinciale. On parlera un au­
tre jour de la politique fédérale.

M. ARTHUR PLANTE, ex-députs 
du comté de B°auharnois, est le pre­
mier orateur à adresser la parole.

Il dit que le peuple n'a pas, depuis 
dix ans, entendu parier des affaires 
provinciales. Car, ea 1900 et en 1901.

que 39,000 milles ont été vendus

CETTE
SEMAINE

de 30 aus contre une autre de 10 
(ans.

Le gouvernement Gouia a per­
çu, en 1906, $216,200 de taxes de 
plus que les conservateurs en 1394.

M. Tellier citent de nombreux 
chiffres des deux gouvernements
et conclu que l’avantage est au K1/HH ? «ÿI VF if lut. 2*;_6
gouvernement conservateur. .___ n.i _ 1

II, REPROCHE! AU GOUVER­
NEMENT GOUiN d’avoir large- NATIONOSCOPE-Vucs Animées
tuent contribué à amoindrir la lé-; Coin st André et sto Catherine Est 
gislature. C’est sa faute, dit-il, si

Départ de Montréal, Vendredi, le 9 Août [du pied de l’Ave 
Papineau] à 3 hrs p. m.

FANFARE MILITAIRE Arrêt d une journée à Québec et ensuite aux principaux ports
Une Quarantaine d Attractions de la Côte Nord ius9u’à la Pointe-aux-Esquimaux. Voyage treize à 

------- J quatorze jours.
ADMISSION 10 CENTS Passage aller et retour [y compris le séjour à Québec] : $35. 

tou. !.. teMgwiiy»! ménoot .u^par^ | Pour renseignements supplémentaires, s’adresser à

L. J. RIVET, <8mi Mism J»» 5 Boul. St Laurent
TEL. MAIN 4097.

Bureau du Fret: A. BAQUET, 213rue des Commissaires.
TEL. MAIN 22H2.

PARC SOMMER
Resréjeutation à 3 »t 8 p.m. 
Attractions extraordinaires

ADMISSION ioc
ÏSJ-I

rorwK. isiiggl %

Emile Léonard, déouté de Laval à] 
Ottawa

L'honorable P. E. Leblanc, député de 
Laval à Québec

serait menacé d’une dissolution hâti­
ve du gouvernement.

L’orateur n'y voit aucune raison, 
pour la justifier, par le fait de Taug- 
mentatlon des subsides, puisque cet­
te question n’est pas neuve et que 
depuis 1883 les deux partis l’ont con­
servée inscrite dans leur programme. 
Invoquera-t-on des raisons de parti? 
Le procès Asseliu-Prévost qui affole 
les ministres n’en serait-il pas la vé­
ritable raison.

“Dans ce cas”, dit M. Tellier,^ ne 
seralt-ce pas étouffer UN SCANDA­
LE ADMINISTRATIF par un scan­
dale constitutionnel?

Il persiste à croire que les élec­
tions fédérales ne sont pas mena­
çantes.

L’orateur dit ce qu’il pense du 
gouvernement de Québec depuis 
1897.

En réponse au discours de M.
I Gouin, il nie que le gouvernement 
! ait administré la province sans em- 
! prunt, en comblant les déficits, 
sans imposer de taxes. Il signale un 
EMPRUNT DE $700,000 fait par le 

(gouvernement libéral, le 30 juin 
' 189 7, alors qu'il y avait encore en 
(caisse près de $600,000.

M. Teliier explique comment sont

M. Arthur Plante, ex-député de Beau- 
harnols

,y
ï r. v -'v ’i’;’ •

les libéraux n'ont pas. donné le temps 
nécessaire aux conservateurs d’expo­
ser leur politique. Lis ont précipilé 
les élections et escamoté, ni plus ni 
moins, le vote du peuple.

Il constate, avec joie, qu'il y a un 
réveil chez le peuple et que cette fois 
11 ne sera pas pris par surprise.

Il fait aussi allusion â la contesta­
tion des élections de Beauharnois et 
de Terrebonne et d'une loi inique qui 
b été adoptée à Québec, en 1900, pour 
éviter toutes annulations en fait d’é­
lection.

M. ALBAN GERMAIN, avocat, au­
trefois de Saint-Vincent de Paul, 
trouve que l'affluence considérable 
des citoyens présents prouve que le 
peuple s'est ému en voyant les der­
niers scandales qui ont été dévoilés 
et qu'il entend se renseigner sur les 
faits et gestes du gouvernement 
Gouin.

Parlant de l'administration de la 
justice, il demande l’abolition de l'ap­
pel à la cour suprême du Canada. I! 
accuse aussi le gouvernement provin- 
cial d’avoir augmenté la taxe judi- tenus les comptes de la province,

et dit que si le passif a été_ augmen­
té, de 1892 à 189 7, cela est du au 
fait que le gouvernement a dû faire 
un emprunt pour racheter une obli­
gation considérable qu'il avait à l’é­
gard des compagnies de chemin de 
fer-

IL ACCUSE M. GOUIN de n<a 
pas faire une distinction assez 
réelle entre recettes et dépenses 
ordinaires et extraordinaires pour 
en arriver, par sa comptabilité, à 
un résultat favorable.

M. Tellier affirme qu’en quatre 
années le gouvememeut conserva­
teur a eu un surplus plus considé­
rable que le gouvernement libéral. 
Et, encore dit-Sl, son surplus est 
composé du produit de la vente du 
domaine national. Les libéraux ont 
vendu 23.125 milles carrés rie terre 
à bois, par année, et le produit a 
«té mis au compte des recettes ordi­
naires.

Qu’ils aient vendu ces limites à 
bois plus chers que les conserva­
teurs, il n’y a rien d’étonnant, dit 
M. Tellier. Le bois vaut aujour­
d'hui 1-3 de fois plus cher qu’au- 
trefois et, de plus, les compagnies 
obtiennent des faveurs toutes spé­
ciales en étant assurés d’avance, 
par exemple, qu’elles ne seront pas 
.ennuyées par la présence des co­
lons. M. Parent n’a-t-il pas lié la 
province pour 10 ans arec des pro­
priétaires de limites à bois qui 
ne verront pas leur prix d'achat 
augmenté, que la vrî ur du bois 
augmente ou non

Depuis 1897 dit A). Tellier le 
gouvernement a vendu 23.125 mil­
les carrés àe limites â bois tandis

des députés votent pour des mesu­
res scandaleuses. Le parlement 
semble avoir été un simple bureau 
d’enrégistrement. 11 nie que le 
gouvernement ait fait quelque cho- 
she de tangible pour l'instruction 
ou l'agriculture. Il a bien voté, il 
est vrai, $.',000 pour l’école d’a­
griculture d’Oka mais n’en a-t-il 
pas aussi dépensé $1 5,000 pour se 
défaire de l’école d’agriculture de 
l’Assomption.

M. Tellier termine en disant que 
le programme du parti conserva­
teur est bien connu et que le peu­
ple saura se prononcer.

GAUVUEAU et LAROSK, propriétaires. 
Programme Extraordinaire. 

Matinée» et soirée» tous les jours. Prix 
populaire*- 161—n

FkAMCAIS£ Matinée* . Lundi, Mercredi. 
Jeudi, Samedi, A WIFE » 

SK( K ET, Prix. 10c, 20C, et 50c. Semaine
prochaine Pm ied on lier iirulai Tour- -

FKAxNCHERE ^ntiste
144 SAINT-DENIS- - - - -Tél. Est 1S»1 

3*7—1MJ—n E

La Compagnie de Navigation Canadienne du SI Laurent Limitée
LIGNE DE MONTREAL A QUEBEC.

St Andrews By-the-Sea
La tnuu quitte ia gaie vtu.O*ur à T 2» 

p m Service de «agons-ht* diiecta, nuu*
di et \ endredi-

Portland et Old Orchard 
Beach

^ ift lee Moot ligne» Itlunebe».
XI y aura un w&gv>n-iit tlir» e». au train 

Quittant ia gare Windsor A 7.45 p tu . tous 
Je» Jour», et un enar nalon au train quit­
tant A 9 a.m., tou» leu Jours, axo’Pté H 
dimanche.

EXCURSIONS A LA MER
MONTREAL 

ST .TPW V B.
St. ANDREWS, N.B. 
Halifax ma digbt . 
PORTLAND. ME 
OLD ORCHARD REACH. 
ST IRENEE .... 
MIRRAV BAT .
CAP D’AIGLE . . . .
RIVIERE DD DOIT .

• I

$iu ou 
10.00 
12.00 

7.V»
•:.75

6,0<

Bon pour aller du 1? au 15 août. 
Limite de retour. 30 août.

Bureau de» billet» en fille. 120 rue 
j Jacques. Prè» du Bureau de Poate.

Vapeur» “Imperia! ’ et “Colonial” ar­
rêtant à Sorel et û. Trois-Rivières. Dé­
part de Montréal tous les jours à B 
heures p. m.. arrivant à. Québoo entre 
7 et 8 heures a. m.

Prix de passage :
Montréal à Quenec......................... $3.00
Montréal à. Québec et retour . #5.00
Excursions, un simple passade $.3 00 

Bateaux apaeieux, brunes cabines.
Du vendredi au lundi, prix d’excup- 

slon-
DIMANCHE

T^e» vapeurs Imperial ou Colonial quit­
teront Montréal tous les dimanches à 9 30

M. J. M. Tellier. député de. «roHette 
Québec

M. J. A. LABELLE, avocat, succè­
de à M. Tellier.

Il résume la politique libérale de­
puis 1897.

Parlant de colonisation il dit que 
MM. Parent et Gouin ont martyrisé

PROCES GAYNOR ET GREENE
est le plus grand scandale judiciaire 
ries temps modernes au Canada et il
en fait retomber tout l’odieux 8ur le j Tr Mlr * r r » vr servie» de u 
gouvernement libéral. Al-liAIN Maiie Koya'.c.

Il trouve curieux que le gouver- MOxxreial et Quebec a Liverpool 
nement s’est donné pour mission de virgmian—^juiiieL s^a.a»v, a 
moraliser notre peuple, et il lui con- - ~
seilleruit de commencer par se mo­
raliser lui-même. A ce sujet, U parle 
rie L'AFFAIRE DE L'ABBITIBI et 
rie la caisse électorale qui devait 
être pourvue par les fonds du syn­
dicat belge.
I M. LeBlanc se fait un devoir,
! quelque pénible qu il soit, de dé­
noncer la conduite du gouverne­
ment actuel, et il reproche à MM.
Champagne, M.P.P.. Chaureat, M.- 
P.P., Langlois, M.P-P . C. Chevrier,
M.P.P., Perreault, M P.P., Décary,
M.P.P., et autres de n’avoir jamais 
élever la voix contre toutes ces tur­
pitudes qui ont été commises en 
chambre.

M. Gouin, lui-même, qui dit. que 
son gouvernement ne date que de 
1905 n’a-t-il jamais fait entendre 
un protêt et n'a-t-il pas par son si- 

llence approuvé tout ce qui a été 
'fait. Il ne saurait done aujourd’hui 
repousser toute responsabilité.

Il accuse encore l'bon. M. Gouin, 
d'avoir détourné de la colonisa­
tion une somme de $15,000 sous 
prétextes de restaurer des chemins 
ft Châreau-Rlcher. Auge Gardien,
Saint-Joachim, Saint-Anne. Sainte- 
Famille..

M. LeBlanc dit que les surplus

pour Sorel, Troi*-Klvière.«, et Québec. 
d«ux bateaux «e rencontreront à Trois- 
Rlviétes afin d* permettre aux touristes 
de revenir K Montréal ou b Québec le mé- 
nte Jour.
Prix de Montréal & Sorel et retour 75c

Prix de Montréal A Trole-Rivièree 
et rotour..........................................................$1.50

Prix de Montréal A Québec et retour. $3.00

Quai Bonsecours. â. Montréal. Bureau. 
70 Notre-Dame Est. Tél. Bell Main 974.

Quai Choutiiaro, a ouefc.c-
J06-»

mmmmILWAV

Ylrtorlan—1$ Juillet, 4 a.m , 16 août. 
Tunisian—12 Juillet, 9 août, 6 eeptembre. 
Corsican, (neuf), 26 Juillet, 3.30 a.m.

Le ••Victorian” et le "Virginian", 12,000 
tonnes, «ont les seul» vapeur» ft. turbine» 
d© la route Canadienne. Aucune vibration. 
Record de la traversée, 6 Jour» et 14 heu- 
re».

Aménagement et cuisine sane pare’.».
TAUX DES PASSAGES.—Cabine, $70.00 

en montant, selon le vapeur et la situation 
de la chambre. Deuxième cabine. $42.50 
en montant, selon le vapeur.

Sème classe — Pour Liverpool, Londres. 
Belfast ou Londonderry. $27.50 et $28.75 
selon le vapeur. Pour renseignement» s'a­
dresser à la Ligne Allan où à !*• J Rivet, 
5 Boulevard St Laurent. 106—l.M.v.n

PELERINAGES

PELERINAGE A SAINTE-ANNE

DOMINION LINE
VAPEURS PORTANT LA ILALLH 

ROYALE

le colon. Il cite LE CAS DU COLON _ ________ ___
LAJOIE, qui a été dépouillé de son ries'libéraïix sont le produit dé le 
lot au profit, d’une compagnie puis- vente des limites a bols et de 
santé, et !e cas des 26 colons de ^’AUGMENTATION DES DROITS 
Nemtaguay, qui ont eu le même sort. ;DB LICENCES. Seulement en une 

l! accuse tous les ministres d au- onnée cette augmentation a été de
jourd’hui d'avoir été complices en ne 
protestant pas. en chambre contre 
ces faits révoltants. Il parle, en 
terminant de l’exploitation des .co­
lons par les propriétaires de limi­
tes à bois et de la question d’immi­
gration.

L’HON. P. E. LEBLANC, député 
de Laval, depuis 25 ans, se lève en­
suite au milieu des acclamations de 
la foule.

Il félicite chaleureusement ses élec­
teurs d’être venus en aussi grand 
nombre à cette assemblée. Il en re­
marque de toutes les paroisses de 
son comté et il en est fier.

Il dit compter sur leur bonne vo­
lonté au commencement de cette cam­
pagne qu’il entreprend.

$400,000 de plus qu’en 1896, sous 
le régime des conservateurs qu’on 
appelait les “taxeux".

L’orateur dénonce la vente ruineu­
se des limites à bols, et démontre

Le pèlerinage p' 
d’Ogdensburg St Si

Montréal, Québec A Liverpool.
Southwark, août a. septembre 7, octobr» 12. 
Canada, août 10, septembre 14, octobre 19. 
Ottawa, août 17. septembre 21, octobre 26. 
Dominion août 24. sept. 29. novembre, 2 
Kensington, août 81. octobre B. nov. 9.

Les vapeurs partent de Montréal de 
Jour et de Québec û 7.00 p.m.

Le '‘Canada” est un des vapeurs les 
plus rapides et les plus confortables qui 
soient dans le commerce canadien.

.. , I.e vapeur “Ottawa" détient le record
du diocese [ peur 1 a traversée la plus rapide entreOUT 1907. —. —- - - j *,,,m ta traversée ta 

Inte-Anne de Beau- Montréal 5t Liverpool
pré, sous la patronage de Sa Grandeatr 
Mgr rEvéqu-, partira mardi, le « août. 
Un arrêt raisonnable sera fait au 
sanctuaire célèbre et vénéré de Sainte- 
Anne ainsi qu û la ville historique de 
Québec. Les billets de chars seront 
acceptés pour le passage de retour de 
Montréal, la belle métropole canadien­
ne, jusqu'au 13 Inclusivement.

Le pèlerinage s'effectuera par la 
voie ferrée X Montréal, d'où le magni­
fique vapeur ‘'Beaupré," le conduira a 
Sainte-Anne, sur le beau fleuve Saint- 
Laurent. Ce splendide bateau a plus 
de 110 cabines et permet ft environ 
personnes, de trouver du refais la nuit. 
Chaque cabine comprend un lit simple 
et un lit double. Le prix des cabines 
varie de *3 il $ô suivant la situation et 
le nombre de lits. Des billets de ba­
teau pour mut le tojage seront ven­
dus sur les trains en route pour Mont­
réal et au quai—adultes $2.50, enfants 
$1.25. Les repas peuvent être servis 
sur le bateau. Le?~ prix des billets de 
chemin de fer, seront les mêmes que 
l'année dernière, aller et retour com­
prenant un passage ordinaire, et les 
enfants moitié prix L'heure exacte du 
train, le prix des billets et autres dé­
tails—seront fournis par les agents de

M. J. A. Labelle, avocat

claire en cour de circuit et de pres­
surer le peuple par cette mesure.

Il ajoute que : si la province ne 
Jouit, pas de toute l'influence qu'elle 
devrait jouir, notre gouvernement en 
•st la cause.

M. CHS. PARIZEAU, avocat, du 
Bault au Récollet,fait le procès de Pa­
rent qui. fl son dire, a été le sujet de 
réprobation rie ses propres ministres. 
Il ajoute que ces derniers seront etix- 
mêmes réprouvés par le peuple dont 
l’a «sentiment est de plus en plus avec 
celui de cette petite phalange opposl- 
tloniste dont Thon. M. Leblanc est le 
chef et le vétéran.

M. J. M. TELLIER, député de .To­
ilette. est accueilli par des applaudis- j 
sements en apparaissant à la tribune.

Son discours est une réplique au 
discours de Thon. M Gouin, à ras­
semblée de Châteauguay.

M. Tellier considère le parlement 
de Québec comme étant la meilleure 
sauve-garde de la race canadienne- 
française Car, c'est de lui qu’elle 
tient, ses lois civiles, scolaires et au­
tres. Il y a donc pour elle un devoir 
impérieux de conserver le gouverne­
ment dans sa mission et son rôle si 
elle ne veut pas perdre Toute sa vita­
lité et son influence.

Ce devoir a-t-il été accompli par 
les libéraux ? M. Tellier dit que non, 
•t 11 s’efforce de le prouver.

Depuis 1897 le gouvernement, dit- 
il, a évité de rendre compte de son 
administration. En 1900 et en 19041 
nous n’avons eu que trois semaines ■ 
pour préparer les élections. Le peu- j

Ën'a pas eu le temps de voir clair, 
s'il faut en croire la rumeur, on

paroisses.
Non seulement les catholiques, mais 

tout le monrie est invité ft prendre 
part, ft eet agréable et plaisant pèle 
rinage. Ceux qui désirent des cabi­
nes feront bien de les retenir d’avance 

Pour plus amples Informations, vous 
êtes p-iés de vous adresser ft

Rév. C. J. CROWLEY. Rossie, N. Y' 
Rév. JOSEPH PONTUR, Brownvil 

le. N. Y. 30,5

toutes les richesses qu’en retirent les la jstaUori ainsi que par les curés des 
grandes compagnies américaines com- " 
me celle de la ‘‘International Paper 
Co.” Il cite en particulier la transac­
tion de 1,000 carrés par un président 
de banque.

Au chapitre de i'é’.ucation, M. Le­
Blanc dit que cette fameuse école de»
Hautes Etudes Commerciales tan1 
promise par les libéraux, n’est pas 
encore construite, ni commencée, et 
11 se demande quand le sera-t-ejle.
Mais ajoute-t-il, dans un grand mou 

jVement, que fait-on pour ces centaines 
rie miniers d'enfants qui fréquentent 
les écoles primaires. Il reproche aussi | 
au gouvernement rie n’avoir pas voté 
une somme suffisante pour les écoles 
techniques en comparaison à celle qui 
a été volée pour les Hautes études 
commerciales.

En somme, il accuse le gouverne­
ment Gouin de n'avoir rien fait pour 
l'instruction et de n'avoir fait qu? 
des promesses en l’atr.

Il termine par un appel su peuple fl 
étudier sr.igneus!'menl toutes ces ques­
tions vitales qui seront discutées an 
cours de la campagne qui vient d'être 
inaugurée.

L’assemblée s'est terminée à six 
heures et trois quarts.

Autour de MM. LeBlanc et Tellier 1 
on remarquait, outre les orateurs dé- j 
là mentionnés, MM J. U. Emard, T,s 
Coderre, Tex-échevin Valltères. M. Pa- 
tenaude, Téchevin Laviolette «t au­
tres.

OU EST-ELLE ?
A la suite d’un malentendu avec son 

beau-père, M. Alphonse Beaulieu, uuè 
jeune fille âgée de 15 ans, mademoi­
selle Eugénie Jarry, dont la famille 
demeure au No 900 rue Iberville, a 
quitté la maison, mercredi soir, le 24 
juillet dernier, vers 7 heures.

Malgré les recherches les plus acti­
ves, on n’a pas pu, jusqu’à présent, 
découvrir où elle s'est réfugiée.

La jeune fille est brune, et assez 
bien prise pour sou âge. Teint clair, 
et grands yeux bruns. Lors de son 
départ, eile était vêtue d'une jupe 
rouge, blouse blanche, chapeau blanc, 
et portait un imperméable couleim 
“drab”.

1ère claeee, $65; 2èm» cla»so. $40 «t 
plue, aelon le vapeur.

FRRVTOE A BAS PRIX.
Pour Liverpool $42.50 et $45.00.
Pour Londres. $2.60 de plus.
Troisième eiaaee pour Liverpool, Lon­

dres. Londonderry. Belfast et Glasgow, 
$27.50.

Pour tous renseignements, s'adresser L. 
•1 Rivet, 5 Cûte St Lamhert, ou A la Li­
gne Dominion. 17 rue Saint - Saerement, 
Montréal. 168-n

ClE GLE transatlantique
Pe Now-York au Harrrt-Fari», (FTam'©).

Départ ohaqu» Jeudi à 10 hr* a m
•LA LORRAINE.......................................août 8
LA BRETAGNE.....................................août. 16
•LA PROVENCE...................................... août 22
•LA TOT'RAINE ..••»» .août 29
•LA LORRAINE............................................. s*P*- K
•LA FA VOIE.........................................  .*ept. 13

•Paquebots à deux béllr»!». 
Ronsrlxnrmont»: (Jenin, Trudeau & Cle. 

«Rent*» généraux pour le Canada, lfi70 rue 
Notre-Dame, Montréal.

Excursions à Bon Marché
AU BORD DE LA MER

DE MONTREAL A

PORTLAND, - $7.50
OLD ORCHARD, - $7.73

Bon pour partir du 12 au 15 aoûf 
inclusivement. Limita du retour 
aoOt.

Service de Convoi,Portland et Old Orchard
Les trains quittent Montréal tous le f 

jours ft S.00 a.m., et 8.15 p.m. Elégant 
wa#çon-salon-café sur les trains •]« 
Jour entre Montréal et Portland. Wa* 
aron-SaIon-Pullman sur trains du joui 
et waçons-llts sur ceux <]e nuit entré 
Montréal et Old Orchard
BUREAU DEF BILLETS POUR LA \TLî.» 
$37 me St Jacques. Téléphone» Main 460 

et 4ûl ou A la Gare Bonn venture.

Ligne des Marchands
VAPEUR PALAIS

CITY of MONTREAL
Capltn.ine A. Lefebvre.

Départ. Mercredi, 7 Août
Le prix comprend le» repa» et la cabin*.

Gare Bonarenioro Union

Le Voyage pour toutes les Bourses
EXCURSION ANNUELLE DANS 

LE BAS DU FLEUVE
Prix Ré4inits de pin* de Moitié. 
Billet* Bon* sur ton* le. Trains,

DEPART LES

12, 13, 14 et 15 AOUT.
Retour ie 30 Août 1907.

DE MONTREAL A
Rivière du Loup. . 1 « n

.................................... ' : 6«ïMalbal*.....................................
Cap ft l’Aigle. .....
Cacouna.............................................. e oo

* • ••••»» 7.60Petit Métis. ...... 7 60
Moncton. .... . . 30 00St Jean. N.-R.................................. io.no
Shédlac- »»a..». 11.00
Sumim raide, ... . . .
Charlottetown. • . . . . 13.00Parrsboro. . . . . . . ijino
Halifax ....... 12.00
Pictou. . . . • . . . . I4.no
Mulfiave........................................... 16 60
North Sydney. • . . . . 16.60
Sydney.......................................................
St Jean, Terrenetive......................... 30 60

Tou» les tram» d* l’Intercolonial ont 
leur arrivée «t leur départ ft la Rare Bo- 
narenture.

BUREAUX DES BILT DE LA VIL- 
Le. Pt Lawrence Hall. 141 rue St Jarquetf 
ou la gare Bonaventur*. Tél., Main 616.

J. J. MeCONNIFF.
Agent des passagers et des biilet» de la

ville.

Toronto—Billet simple, $8.50. De retour, 
$16.

Hamilton—Billet simple, $9.00; de re- 
I tour. $17.

Cleveland—Billet simple, $20.00; de re­
tour $38.

Toledo, Detroit, Windsor-Billet simple, 
$22. de retour, $40.

Ce bateau est un bateau en fer mo­
derne pour passagers; ouvert ft l’inspec­
tion, mardi, de 9 à 6 heure», au quai, 217 
rue de» Communes.

Renseignements chez W. H. Henry. 236 
rue Saint-Jacques; Lusher Tourist Agency, 
176 rue Saint-Jacques, ou C. E Jaque» 
and Co., gérants, 217 rue des Commune».

21S—1m vs—n

M. Albin Germain, avocat

M. Chs. Parizeau, avocat
Il raconte ies misères auxquelles 

est continuellement en butte l’opposi­
tion peu nombreuse â Québec, et il 
va jusqu’S dire que les membres de 
cette lovale opposition ont été même 
BOUSCULES EN CHAMBRE.

Il a foi cependant en l’avenir car, 
dit-il, “des lettres venues du dehors 
nous disent que le peuple est avec 
nous.

Il affirme que les ordres de la 
chambre ne sont pas respectées, qu’on 
lui a refusé des documents.

Il dit que le parti libéral dépense 
plus que les conservateurs mais que 
ceci est aux bénéfices des amis du 
gouvernement, et cite par exemple 

! le “Job” de “mon premier livre ".
I Ici la pluie commence ft tomber en 
avqrse, et seules les dames se disper­
sent.

M LeBlanc continue en parlant de 
l’accusation portée par un Journal de 
Montréal contre ie gouvernement, al­
lant à dire que les
LES DEPUTES SE VENDAIENT

“A mon interpellation”, dit-il, M. 
Gouin a déclaré qu’il ne s'occupait 
pas des journaux. Cependant il vient 
d'intenter une action ft "La Patrie”.

Il accuse M. Gouin d’avoir deux 
poids et deux mesures.

I II parle longuement du proeêg As- 
j selln-Prévost, et il

IL ACCUSE M. TURGEON
d’avoir voulu bâillonner Mire Laflam- 
tne. Il trouve non moins singuliers 
que M. Turgeon ait pris une action 
de $400 contre le "Nationaliste", qui 

| l’a accusé de parjure, pour éviter un 
p-ocès devant Jury.

Dans l'opinion de M. LeBlanc le

FEUILLES D'ERABLES’’
GROUPE INTERESSANT DE 

TOURISTES CANADIENNES 
EN ROUTE POUR L’EUROPE.

.Su correnonaiDt r«»uu,r d, t.a PrbssRI
Québec, 3 — Le steamer "Virgt 

nian", de la ligne Allan, est parti, 
vendredi soir, de Québec, pour l’Eu­
rope.

Il y avait ft bord un groupe d© de­
moiselles de Toronto qui font IA tra­
versée aux frais du “Toronto World”.

Un des reporters de ce journal, M. 
Smythe. a la direction du groupe ries 
visiteuses qui sont au nombre de on­
ze Elles visiteront avec leur impre*.- 
sario l’Angleterre et les principaux 
pays d’Europe.

On a donné aux heureuses touristes 
le nom de “Feuilles d’Erables”. On ne 
pouvait vraiment rien trouver rie 
plus Joli et rie plus charmant comme 
nom pour nos gentille* compatriotes. 
Plusieurs journalistes assistaient ft 
leur rtépart et leur ont souhaité tm 
bon voyage plein de sincérité tout en 
regrettant de ne pouvoir les accom­
pagner.

Excursion a Ottawa $2.50
Billot» bon» du 27 juillet »u 5 aoOt. j

£XCÜHSI0N A CARILLON $1.00,
Lo spientiiUe va peu» * ttuipre»»" sur c*l- 

te ligne.
Prenox le convoi du G T R , ft S a.m . 

pour Lachln». pour les excursion» ci-haut 
mentionnée*.
RAPILES -- A Hudson, prenez le convoi I 

du C P R., ft 1 30 p m , $100 
RAPIDES — A Sninte-Annr. par le OT ;

R. ou le lo C.P.R.. ft 1 30 p.m. «0c. 
RAPIDES — A Iludxon, prenez le convoi 

du Grand Tronc ft 6 r m..
Bureau principal, me de» ( onimu-

ne». Tél. M 1029. Burr»u de» lliiletn, rue 
Saint-Iacqiie». No» 137, 12«; 178, et h
l’IlAtel Windsor ou aux gare» du Grnnd 
Trnoe. Wont-éM cf Suint-Henri. 170-n

( BREVETE I860 )
pour Couvertures. Joints, 
tours de cheminées, cou­
pe-feu, etc.

Employé parlesCompagniss de 
Chemins de Fer et de 

Navigation

3c ia iivre
Prix spéciaux pour 500, 1000 et 

£000 livres
SUCCESSION

A. A. WILSON,
219 Rue St Paul.

Angl» de la Place Jacqu*»s-rartier,

PIANOS ET PHONOGRA­
PHES

A grande réduction, pour argent 
comptant ou avec conditions faci­
les, Hbiti EAU et Ole, 316 Ste 
Catherine Est. 217—n

Mlle Eugénie Jarry. disparue le soir du 
24 juillet dernier.

Le bureau de la Sûreté a été averti, 
et deux agents de police sont actuel­
lement à la recherche d’un jeune 
homme qui la courtisait depuis un 
certain temps. Sa mère est dans la 
plus grande inquiétude.

Avis est donné que toutes persor- 
nes qui hébergeraient la jeune fugiti­
ve, suns en avertir la famille, seront 
poursuivies. To it renseignement sera 
reçu avec, reconnaissance, chez M Al­
phonse Beaulieu, Xo 900 rue Ibervil­
le.

M ontrcq

AVIS SPECIAL
L’achat d’un piano ou d’un orgue ’ 

de Layton Bros, est une garantie de 1 
satisfaction absolue. Bureaux et en- 1 
trepôts, i44 rus Feel (vis-ô-yls le ! 
square Dominion). 231—2

Bureau des Billets l?8 Saint-Jacques,
Via-à-vis le Bureau de Poste

*• AMERICA’S SCENIC LINE”
LION K ttourUte), MONT REAL-TO­

RONTO. via les Mille lies et Ro- 
Chester. N.-Y., le» bateaux partent 
tryis 1<‘S Jour», excepté les diman- 
•'hes. h 1 30 p. m

LIGNE MONT RE.VL-TORONTO-HA­
MILTON. vl& les Mille lies et la 
Haie de Quinté, les lundis, nier; redis 
et vendredis à h p m. Taux spé 
daignent bas sur refe Myme.

I.IG N FJ MONT2U&AL-QUEBEC — Tous 
lo? jours, A 7 p m.

LIGNE PU SAGUKNAY - De Québec 
Tcu» le» Jour» ft R 30 » m IRR-n

VTUÆGIATUBR

M. MARTIN DONNE
SES RAISONS

Vancouver. C -A.. 5 — M. Joseph 
Martin, en expliquant à ses amis les 
raisons pour lesquelles il se retirait 
de la lutte à Vancouver, riit que le 
temps était trop court, même pour 
rommencer uno campagne sur cette 
ouestion si complexe de l’Invasion ja- i 

—Dr J. O. A. GENDREAU, rhi-1 ponai«c Pendant qtie l’officier-rap- 
rurgten-dentiste, 62 Boulevard 8t-1 por’em attendait ses papiers de no- 
Laurent, Montréal, Tél. Beti. Main Imination. M. Martin piaidait devant 
2818. n t» Commission des chemins de fer.

EXPOSITION DE JAMESTOWN
Taux bas vlfl le New-York Central. 

Renseignee-vous au hur44au des bil­
lets de la ville, 120 rue Saint-Jar- 
ques. ,

HOTEL OCEAN VIEW
L» plus brll» «talion baliiAnlrp ft prix raison n»* 

bl«» qu’il y a sur 1» côte. Prix : ftOen montent p» 
Fait*»» T»nir le broche ret to.Bcmeine. iw-n

(liihiillmlÂütml)
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La Grande Venia à Réduction de toutes les Mousselines
COrmiENCERA DEMAIN

50,0 OC verges de ces jolies marchandises à écouler cetto semaine.

LA OESNiERE OFFRE OE MOUSSELINES A ROSE DE FANTAISIE
Les réductions finales seront en vigueur demain. Notre stock complet de 

toutes les mousselines à robe importées sera vendu au-dessous du prix coûtant.
LOT No 1

Environ 500 verges «le mousseli­
ne à roljo bleu et noir, rose et ni ir 
et vert et noir, se vendent 
la verge....................... .

LOT No 2

2-c

3000 verges de jolies mousselines 
imprimées, a raies et à pois de fan­
taisie. couleurs variées. Prix 
la verge ...  ............. *)C

LOT No 4
M AGNIFIQUES MO r SSE U - 

NES A ROBES DE FANTAISIE, 
assorties en une belle variété de 
couleurs délicates et de jolis dessins 
à pois, à raies, à anneaux et à su­
perbes ctïet s de fleurs. Marchan­
dises do 15c et 18c. Vente 
la verge................................. lO0

LOT No 5
175 pièces de ces nouvelle» 

mousselines organdi, les plus nou­
velles productions américaines, une 
grande variété de chics dessins et 
et dans des couleurs tendres les 
plus délicatesmiarchandises de 20c, 
25c et 35c. En vente, _ 
mardi, la verge................... J

Mousselines organdi soie chiffon. 
Valeur de 35 et 50c. En 
vente ii la verge.................

La Mousseline organdi chiffon 
était le plus joli tissu lavable pour 
le printemps 1007. Nous en avons 
environ 140 pièces assorties, rose, 
blue pâle, vert.hélio.,gris.En' tissu 
clair soyeux, aussi léger pue le chif­
fon mais bien plus durable. Mar­
chandises vendues à 35c et 50c la 
verge. __ _

En vente mardi, la verge.

1500 verges de mousselines or 
gaudi blanches. 45 pouces de large 
Qualité de 35c. En vente 
mardi à la verge...............

1500 vgs de tissu lavable 
valeurs de 20c, 25c et 35e.

En vente à la verge....
50 pièces de Linon de

Perse blanc..............
150 pièces deToiledes

Indes blanche..........
75 pièces de Nansouk

Français blanc........
40 pièces de Mousseli­

ne claire mercerisée 
blanche.....................

15 pièces de Mousseli­
ne dentelle blanche

19 pièces de Duck Ir­
landais blanc ........

10 pièces de Piqué
rayé blanc...............

30 pes de Coutil blanc 
5 pièces de Jean blanc
16 pièces de Diiniti

rayé blanc...............

I

V

19c

blanc,

ir»c

Va e::r 
de

200.25c 
et 30c. 

Votre 
choix à

i5c
Ea verge

Ces marchandises seront toutes 
vendues sans aucune réserve durant 
les 4 prochains jours, car nous pré­
parons notre assortiment d’automne

O/V FEU AIT BIEN 
OE VENIR DE 

BONNE HEURE

En plus de ces grandes occasions 
nous offrirons

4000 vergos do ta 
mci.louro inülonno an­
glaise, qualités de 12h 
et ISc. Mardi 
la verge.................

c/e 1^*1 »

10o\

Batiste lonsùale beau fini blanc 
soyeux. Qualité de 16c.

Mardi la verge. Ile

Grande Vente de Brimborions

2 le

Boutons blancs en écaille, deux 
et quatre trous, bon assortiment 
de grandeurs, valant 10c, __
pour..............................................  r»C

Galons de toile de 60 pouces, 
marqués des deux côtés, cha­
cun ...................................... . . .

1 ne douzaine de iacets de chans' 
sures en mohair noir. 36 et 45 _ 
pouces de long, la douzaine.. ,)C

T’ne douzaine de galon blanc, 
largeur assortie, très long.
spécial, la douzaine ................... ,)C

10 paquets d’épingics a cheveux 
en acier vernisse noir, droites
et. ondulées .. . .................... ,)C

T’n étui renfermant quatre pa­
quets d’aiguilles et un repri- _
seur, spécial..................................,)C

Feather bone blanc et noir, _ 
recouvert en croisé, la verge.. ,)C

Feather bone blanc et noir ^ ( 
recouvert en ruban la verge. | gC

Sous • Viras doublés des deux 
côtés, légers, dimension* : 1- 
2-3.......................................  10c

F ers ii friser, petits, moyens _ 
et grands.....................  .)0

Les nouveaux fers à ondu- _
1er Marcel........................  I*»C

Bourrurcs en véritables cheveux 
de couleurs assorties avec fi 
let a l’avenant.......................  1 ( )C

Supports de bas avec ceintures et 
coussins de couleurs assor- 
ties. 35 cents, pour.,.. . .. 19c

Peignes de faces et de chignon, 
en écaille et en ambre, joliment 
finis et sertis de brillants.
Spécial..................................

Nos ventes d’épiceries de mardi aug­
mentent toujours. Pourquoi ? Parce 
que nos clients se rendent compte 
que nous offrons des occasions ce 
jour-là.

10 livres de sucre granulé.... 40e 
1 livre de langue en tranche.. 28c 
3 bouteilles d’extraits pour.... 25c 
6 lieres de farine Seigle pour. 25c

25c

Coussins et dessus de coussins
t nus.-bis non couverts, 20 \ 20. remplis de duvet végétal et couverts 

-le coton blanc. Beaux coussins forts pour canots et chaloupes, rt (*
Rég. 49c. pour.......................................................................................... fcOC

Dessus de coussin - coh riét tur tissu» blancs. diff< reut» dessins, rt F 
tous prêts à servir, 22 x 22 pouces. Rég 39c, pour............................

CHEMISES D’HOMMES 39c
Exactement une ligne offerte a réduction pour mardi au rayon des 

articles pour hommes, mais c’en est une qui compte.
Chemises d'ouvriers en bon Oxford et en coutil Anglais, pesants, 

collet à même, couture à double point, corps très grand, nuances ^ «A 
forcées ou pales. Points 14 à 17 Rég. 30c à 75c. Mardi.......... wvJC

livres de farine Graham pour I
1 bouteille de cornichons su­

crés, rég. 20c pour.................. 15c
2 boîtes de 2 livres de fèves de

la Savoie pour..........................  25c
1 gallon de vinaigre de vin

blanc XXX pour....................35e
Fromage coloré, frais, la livre, làc
2 boîtes de saumon rose......... 25c
1 boite de haricots français.

Rég. 15c pour....................... 12Ac
3 paquets de Tapo à pouding

pour

Jambon “ Siveot Briar " <20 
pels, la moitié ou en entier,

1 paquet de Corinthe net­
toyé pour................................. 10c

7 lianes do savon Strathcona
pour.......................................... 25c

Xotre thé anglais à déjeuner
de 40c pour...........................  28c

49 livres de farine Five Roses
pour....................................... SI .60

1 paquet de sel importé pour.. 5c
I boîte do chacun de tomates,

maïs et pois pour................. '25c
3 bouteilles d’ammoniaque.. .. 25c 
7 livres de fèves blanche .... 25c
II 1b do fromage Limbourg

pour.......................................... 25c
I bouteille do 20 onces de cor-

nichous pour..............................25c
3 morceaux de Sapolio pour.. 25c

porcs nourris au _
la livra.................... . I / zC

Limited
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tettes et les paiements. Cette affirma 
Lion peut vous paraître extraordinai­
re, niais je défie M. Leblanc et sou 
lieutenants de la contredire. Elle s'ap­
puie sur les comptes publics que les 
divers ministères conservateurs ou 
eux-mêmes préparés. Elle est mène 
corroborée en partie par les paroi 
de leurs trésoriers.

Voici, en effet, ce que disait feu M 
tVurtele, alors trésorier, lors du dé­
bat sur la vente du chemin de fer du 
Nord, eu 1882 :

“Les déficits pour les dernières an­
nées ont été comme suit : en 1878, ïe 
déficit s’est élevé à $t;85.514.71. Et. 
1879, il a été de $023,123.64. En 188 », 
Je déficit se montait à $008,117 13. 
Pour 1881, il a é'é de $442.139.65. 11 
reste, après déduction faite, un défi- 
lit prévu, pour 1832. de $300,000:00.

M. Pamphile du Tremblay, organlsa- 
teur-con lofnt, et l'un des orateurs 
de la démonstration de Châteauguay
Bassin.

"Si l'état de choses qui existe au­
jourd'hui est maintenu, nous avons 
pour les cinq ans à venir

UN DECOUVERT ANNUEL,
dans notre budget, de $571.000.00. Ces 
chiffres no sont pas le fruit oe mon 
imagination. En voici la base : pen­
dant les cinq dernières années, nous 
avons eu des déficits montant en to­
talité è $2.858.895.13 Ceci donne une 
moyenne de $571.779.03 par année".

D'autre part. M. Robertson, qui fut 
lui aussi trésorier dan.-i divers minis­
tères conservateurs, dis.i t en 1883 :

prunts, plus de taxes ! tel est le cri, 
grâce auquel nos adversaires réussi­
rent à capter la confiance populaire, 
telles sont les promesses solennelles

_hon. M. Wei.-, ministre des travaux 
publics dans le cabinet provincial, 
adressant la parole en anglais.

“Nous avons atteint la pénible, je 
pourrais même dire lu honteuse né- 
cessiié d'emprunter de l’argent pour 
payer nos dépenses courantes. Le 
pays est justement alarmé au sujet de 
notre situation financière".

L'année suivante, le même M Ro­
bertson disait à ses électeurs de Sher­
brooke :

“Voici en résumé notre situation. 
Nos déficits annuels dépassent de 
$400.000.00 le montant de nos reve­
nus ordinaires. Si nos recettes ne 
sont pas augmentées en retenant, d’u­
ne manière ou d’une autre, l'argent 
du peuple, nous devons arrêter nos 
dépenses ou

FAIRE BANQUEROUTE."

Les conservateurs ont-ils diminué 
la dépense? Non.ils ont préféré taxer, 
et ils ont fait banqueroute ! Et c’est 
pourquoi le peuple, dégoflté, leur a 
enlevé la gestion des affaires pro­
vinciales, en 1887, pour la confier au 
parti libéral.

Se sont-ils amendés après leur res­
tauration de 1892, qu’ils doivent â 
un coup d'état que le peuple et l'his­
toire ont flétri ?

Non, messieurs. Pécheurs non con­
trits et non répentants, les hommes 
de 1892 furent ce qu’avalent été ceux 
de 1880-86.

LES HOMMES DE 1892-0T

Vous vous rappelez encore le pro­
gramme des "honnêtes gens”. Il ne 
devait pi is y avoir de déficit» ; la 
dette publique ne devait plus être 
augmenté- : |] fallait cesser de taxer 
le peuple. Plus de déficits, plus d'em-

qu’ils firent aux électeurs de cette I 
province.

Ces promesses, nous les trouvons 
imprimées en blanc et en noir dans 
les documents publics ; et nos adver­
saires ne peuvent pas les nier, pas 
plus qu’ils peuvent nier les avoir tou­
tes violées.

Permettez-moi de vous relire une 
fois de plus la promesse que faisait 
le gouvernement de Boucherville, le 
20 mai 1892, par la bouche de son tré­
sorier, l’hon. M. Flail :

“Il n’y a qu’une seule vole d’ouver­
te devant nous, c'est d’équilibrer les, 

* recettes et les dépenses et d’éviter ! 
j de nouvelles obligations. Mon prédé-1 
j cesseur surmontait toutes les diffl- 
1 cultés en faisant des emprunts et en 
se servant des fonds en fédéi-commis; 
mais il faut s’arrêter pour la seule 
raison que la province ne peut plus 
recourir à de nouveaux emprunts.”

EMPRUNTS NOUVEAUX
trr. après, avoir poussé les hauts 

cris en 1890, lorsque le gouvernement 
Mercier se faisait autoriser à em­
prunter dix millions; après avoir dé­
claré, pendant la campagne de 1892. 
que cette législation était scandaleu­
se et qu’elle serait révoquée s'ils 
étaient maintenus au pouvoir, après 
avoir promis de ne plus contracter 
d’emprunt, nos adversaires profi­
taient de eette législation pour em­
prunter non-seulement le complément 
de dix milliins mentionnés dans la 

! loi de 1890. mais $1,270,309 en plus.
Et Us ont emprunté, emprunté et 

emprunté, jusqu’à 77 cents dans la 
piastre !

nous ont laissés démontrent qu’ils 
ont dépensé annuellement $3,978,424, 
91, en moyenne, tandis que le gou­
vernement qui les avait précédés n’a- 

1 vait dépensé, en moyenne, que $3, 
721,461.10 par année.

TAXES NOUVELLES
Ils avaient promis de ne pas taxer. 

Ils ont couvert d’impôts, hommes et 
choses et se sont ainsi créé un re­
venu annuel de plus de $450.000.00.

Telle est l’histoire fidèle de la der­
nière administration conservatrice, 
dont MM. Leblanc et Chapais van­
taient les vertus et les mérites, à 
Trois-Rivières, il y a quelques jours. 
Cette histoire, 11 est bon de la re­
dire au peuple de cette province; il 
est bon de la dire à la jeunesse que 
l’on cherche à tromper; il est bon 
de la rappeler aux amis de la cau­
se libérale, aux vieux lutteurs, à qui 
“la joie d’avoir vaincu ne doit pas 
faire oublier les angoisses, ni les en­
seignements qu’ils ont recueillis aux 
heures de Tadverslté.”

Vos Cheveux ont 
Besoin de Soin
Par!*x-*n ft vr*tr«

floiifi. A

Un pni Foin A votr# chevelure f«r« de® 
mervHllee. Voua n'av** qu'A faire uea**» de 
In V c l'Mir d** Cheveu* d’Ayer, la notïvel- 
!• formule, ayatfmanquement #*t roneelen- 
r irueement. «t > >us verre* le» réauttmt®. 
Elle arrête la ehute de* cheveu*, dfttrult
lea pe]l|cnj|o*. faff pou-«er le» cher eu*. 

Nou® pu h llona lo* formule» df tnn'e» no» prApnra-
y" J. r AVER CO I^r.ell M*®®-

ADMINISTRATION LIBERALE
Il y a maintenant dix ans que le

DEFICITS SUR DEFICITS

Ils avaient aussi promis de propor­
tionner les dépenses aux recettes. Ils 
ont accumulé déficits sur déficits. Enl 
voici une liste préparée après com-1 
paralson des recettes totales avec les 
paiements, les subsides de chemins de 
fer non compris cependant:

1892- 93
1893- 94
1894- 95
1895- 96
1896- 97

.$24.828.00 
. 230,202.28 

. 162,661.66 

. 55,673.61
1,365,23(1.63

Total....................... $1.838,596.18
AUGMENTATION DE LA DETTE

Ils avalent promis de ne pas aug­
menter la dette. Ils ont augmenté la 
dette nette de $3,869,081.10 et la dette 
consolidée, de $9.021.334.07.
AUGMENTATION DE LA DE­

PENSE

Ils avalent promis, témérairement 
et sans tenir compte du développe- j 
ment Inévitable de la province, d'êco-! 
nomlser et de réduire la dépense or-1 
dln&ire. Les compte» public» qu'ils

'Pour conserver notre suprématie, pour 
coloniser, Il nous faut des chemins 
de fer." — M. Achille Bergevln, à 
Chàteauguay.

parti libéral a le pouvoir; a-t-il tenu 
ses promesses, lui? Avec fierté nous 
pouvons répondre: oui.

FIN DES DEFICITS
11 avait promis de mettre fin aux 

déficits budgétaires. Depuis 1899, 
nos comptes ont, chaque année, accu 
sé un surplus. En voici une liste pré­
parée en comparant toujours les re­
cettes totales aux paiements, les sub­
sides des chemins de fer non com­
pris :

j 1903-04...................................... 103.105 5.5
1904- 05 ............................................. 37,06648
1905- 06...................................... 180.752.7^
1903-07 plus de..................... 500,000.00

DIMINUTION DE LA DETTE
11 avait promu de ce pas augmen­

ter la det*e. Non seulement la det­
te a-T-elie été uiuilnuéc, mais 

' un certain montant a été versé cha- 
1 que aimée au fonds d’amortis-semen: 
et partie dis anciennes obligations a 
été rachetée-

Il avait promis de restaurer la si­
tuation financière de la province 
L'augmentation du subside fédéral 
sera lo couronnement de cette oeu­
vre.

SUBVENTIONS PLUS LARGES
Il avait promis de subventionne 

davantage la colonisation, l’agricul- 
| Jure et l’ins,ruction publique. Il a te­

nu parole.
Eu 1896, ou dépensai: $110,000 pour 

les chemins de colonisation ; nous 
dépensons régulièrement $130,000 par
année.

Eu 1896, le budget de l'agriculture 
était de $173,912 ; nous depensous ac­
tuellement $218,800 par année, sans 
tenir compte des sommes que nous 

|i avons fait voter à la dernière session 
pour aider à l'amélioration des che­
mins ruraux.

Nous avons dépensé, cette année, 
pour l'éducation, $123,306.09 de plus 
que le gouvernement conservateur en 
1897.

PAS D'EMPRUNTS
Nous avions promis de no pas em- 

'prumer ; nous avons tenu noire pro 
! messe. 11 nous a fallu, cependant, fal- 
!re à nos palais de j.,s ice des répara­
tions et des umeiioruiluns qui non 
ont coûté $254.538.19. Nous avons dû 
construire un paiais de justice a Rt- 
ruouski, qui nous a coûté $33,463 ; un 
autre à Huli, qui nous a coûté $4:,- 
593.G3 ; un autre à Valleyfleld, qn 
nous a coûté $55,000 ; un au’re 1 

! Sherbrooke, qui nous a coûté $135,421 
'L’annexe du palais da justice t.e 
j Montréal nous a coûté $232,834.00, 
j l’Ecole d’industrie Laitière de Saint- 
Hyacinthe, $74,100, et l’Ecole Norma 

rie de Québec, $55,817.67. 
j Nous avons largement contribué n 
la construction d? ponts en fer, entr 

[autres ceux de Beauceville, de Rich­
mond, de Métapédia, de FraserviFi, 

[d’Huberdeau, pour ne mentionner que 
les plus considérables.

Nous avons payé ioutes ces dépen- 
Ises d’une façon inconnue du temps 
ides conservateurs, je veux dire avec 
nos seuls revenus, et nous avous, de 

iplus, diminué la dette publique d ur. 
million.

PAS DE GASPILLAGE
Avez-vous jamais entendu dire que 

nous avions détourné de sa destlua- 
itiou un seul centin des $18,300,000 qu:s 
nous avous dû payer depuis 189/ '. 
Montrez-moi un gouvernement, quel 
qu’il soit, conservaieur ou libéral, q :i 
ait administré pendant dix an» sans 
javoir été accusé d’extravagance et d- 
’ gaspillage.

NOTRE DOMAINE FORESTIER
il est cependant un reproche que 

nous font nos adversaires, c est d a- 
! voir affermé une partie de notre do­
maine forestier pour un prix trop 
minime et dans un cas particulier, 
pour une somme moindre que le 
prix déterminé par les officiers du 
département, des terres.

J’aborde ce sujet sans hésitation; 
car il me sera facile de vous faire 
voir combien nos adveisaires sont 
inconséquents et combien ils igno­
rent leur propre’ histoire.

"il y a des gens qui patient un 
moment avant de penser", disait 
La Bruyère. Nos adversaires ont 
parlé; iis dev:aient penser mainte­
nant, iis devraient faire un retour 
sur le passé et voir comment ils af­
fermaient, nos forêts lorsqu’ils 
avaient le pouvoir. Je n'ai aucun 
doute que, s';ls se donnaient cette 
.ptine. Us auraient vite fait de met­
tre fin au débat cu'ils ont soulevé. 
HISTORIQUE DE L'AI- FERMAGE

Voici, en quelques mots, l’histo­
rique des affermages de nos forêts:

) De 1867 à ce jour, ou plutôt de 
1867 à 1906 — car il n'y a pas eu 

!de vente de limites cette année, — 
il a été affermé 64,103 milles car- 

Irés moyennant le prix de $3,461,- 
i 572.5 6.
i Les conservateurs en ont affermé 
13 7,7 8 8 pour un prix to a! de $801,- 
; 264 89, soit un prix moyen de $21.- 
j20 par mille carré.
| Les conservateurs ont donc affer­
mé près de 50 pour cent plus de 
territoire que les libéraux, et le 
Prix qu’ont obtenu les libéraux est 
près de 4 00 pour cent plus élevé 
que celui obtenu par les conserva- 

I leurs.
NOS DEVANCIERS

I Si nos devanciers a. aient admis- 
jtré nos bois et forêts comme nous 
l'avons fait depuis 1897, ils au­
raient sans vendre un seul pouce de 
terrain de p us, perçu une somme 
additionnelle de $3,278,381.23 
comme bonus d'affermage et une 
autre somme additionnelle de $10,- 
659,825.40 comme droits de coupe, 
rentes foncières, t te. Ajoutez à ces 
sommes les intérêts qu elles au­
raient produits et vous obtiendrez 
un montant minimum de 18 mil­
lions, 18 millions! un joli denier, 
qui payerait les trois quarts de no­
tre dette nette.

COMP21RAILONS INJUSTES
Comme je le disais tantôt, la der­

nière vente de limites s'est faite au 
prix moyen de $195.03 par mille 
carré $195 par mille! s’écriait M. 
Chapais à Trois-Rivières, niais c’est 
un prix ridi-ulo si on le compare à 
celui que rapportent les limites 

'■ d'Ontario.
LES FORETS D’ONTAFvIO

Permettez-nioi de vous faire voir 
combien nos adversaires sont injus­
tes lorsqu'ils comparent le prix d’af­
fermage de nos limites avec celui 

! des limites d'Ontario.
Ils savent, ou du moins ils de­

vraient savoir que les bois dont

gouvernement d'Ontario

RHUM ATI S MK
nous avons affermé la coupe coutl- Heniède 8 X tie Mun/on contre I»
ennent surtout de» essence» d’épi- 
neues. Us ne doivent pas ignorer,
(J’nurie part que les forêts que oon- 

I cède le 
! sont de

VERITABLES FINLERES.
Et s'ils l'ignorent, qu'ils ouvrent 

les rspports du ministre de» terres, 
j de la province-soeur. Ils y constate­
ront que le piu entre pour 93 pour! 
cent en 1902 et 91 pour ceqt en 1903 ; 
dans les quantités de billot» dej 
sciage coupés sur les domaines fo­
restiers de nos voisins. Ils y ver- douteur» iu*u$a et vtv»» a*..» tout»» i»o
rout encore mt'en 1904 11 a été cou- ‘Ju curP*. «“ one à trot» heur»» •(rc>ui euiuie (jutu ItflH 11 a Cl© COU un» tfuérUon parfait* en quaU
pé, dans Oi tario, 070,000,000 pieds «uea joui a
de Loin dont Hu nin U purifie le *an«. Il nentrallee l'aridei. , Dl 0-i,»ÜUU*UUU Pln' et ohaeee tout*, inflammation et toute dou-
SOll Im pour Cent. 1 leur. Souffres-vous de mal de do*, de lom-

D’autre pari, s’ils consultent ies ou d.» «flur.»
rapports de notre ministère des ter- aux articulation». quelque chronique* 
res, lis se rendront compte que le* Quelle# soient? Demande» à jotr* phar-
limites d© cette province OÙ il se | Rhumatisme, et voyea comme 11 voua *ué-
coupe du pin, sont celles de la val-1 rir* promptement, 
lée de l’Ottawa, et que l’on y coupe *?»£**&’
du pin dô moins en nto’n» chaque et,! a. Munyon pour 1„ R.tn. Ar»»nt r»-
année* Uh v vorrrmt oii’oo -lue- nflt» »M1 Arhoue L, VttalUa’.ur A. Mu-a inco, iis y verront qu en 186., le n„yn r.n,orc. homm*. raiwa» at tw 
pin représentait 84 pour ceut du f," i-, —«•••• A r
bois coupé en billots de sciage,tan- TT"—
dis qu’en 1902, il ne roprécamatt 1 
pius que 49 pour cent; ils pourront 
remarquer qu’en 1867 il a été coupé 
sur nos limites 978,539,800 pieds deti 
plu eu bois équurri, taudis qu'en ’
1902, 11 n'en a été coupé que 101,- 
353,600 pieds. Ils constateront enfin 
qu en 1904 U a ôté coupé dans notre 
province 820,000,000 pieds de bols, 
dont 254,000,000 pieds seulement, 
soit 30 pour cent, étaient du pin. 

j Non, le gouvernement d'Ontario
N’EST PAS MEILLEUR VEN-

j! Le Gracieux Développement
CE LA POITRINE

DFUR
que nous l’étions. Il vend de meil­
leures forêts; c’est là la différence.,. 
Dans la province-soeur, l’on vend et 
l’on coupe du pin surtout, tandis

qui assure un* Tail­
le liftante, e®t ob­
tenu par rusa** <3®®
fameuse»

PILULES PERSANES
de Tewflck Haztr, 
Téhéran (Perse). 
Peinmee et Jeune* 
Filles usex-en !
Elle* font merveillel 

11.00 la botte • 
bottes pour $6 00.

que dans Québec nous n'en avons 
presque plus & vendre, lf»s conserva­
teurs 1 ayant donné au prix de 4 7, 
S et 9 dollrsa le mille carré, quand' 
üs ne le donnaient pas pour rien.

QUESTION A M. CHAPAIS
Un dernier mot à ce sujet, ou plu- 

, l,ne question à M. Chapais ; et 
j espère qu'U voudra bien y répondra 

| la première fols qu’il prendra la pa­
role dans une assemblée publique 

j Si, comme U l'a dit à Trois-Rivières 
, il était “criminel" en 1906, de vendre 
j nos limites à bols au prix moyeu de 
j $105.00 parce que celles d’Ontario.
rapportaient un prix plus élevé, com- 

| ment se fait-U qu'il ait toujours été 
] le féal partisan de M. Flynn, qui en 

18.12. vendait 2,353 milles carrés de 
nos forêts au prix de $14.28 le mille 
carré, lorsque, à deux mois d’inter­
valle, le gouvernement d'Ontario ven­
dait à $3,657.18 le mille carré ?

VENTES AU RASAIS
Et pendant que nous en sommes à 

la vente de décembre 1892, je vous 
parierai, s: vous le voulez bien, des 
ventes au rabais,

A suivre sur page 11

Société des Produits Persans
Département A, Doit® postule 10SL 

MONTREAL.
(5) I

Pompadour]
Soyaz toujours 
BELLES, 

Mesdames.*6 U far Mil
jl. A4 vi<4Viuyant m uiu&ratfe 

Pompadour, on prévient et lait 
dUparailre Ica iku-a et déve­
loppe le buste. 11 enlève lo 
masque, les lousseurs, les bou­
tons 4 tête tioiro ou tome au­
tre tache pourvu queues ne 
soient pas do NAISSANCE. En 
vente chez tous les pharma­
ciens, 35 cents ou 75 cents la 
jarre, ou expédié par la poste 
sur réception du prix.

Continental Drug and Chemi­
cal Co., Suite A., 1432 rue No­
tre-Dame Ouest. Montréal, Ca­
nada.

GRATIS : — Sur réception de 
10 cents, pour irais de port, 
nous vous enverrons un échan­
tillon de crème» à massage Pom­
padour et notre livre sur l’urt 
Je pratiquer le massage ches 
soi.

Fa correspondance est *h«o- 
lument eonfldentfellA. ion Uni

M. et Mme G»*atton, ainsi que Mlle 
Yvonne Cdté. sont en villégiature à la 
Villa des Roses. Chàteauguay. les hôtea 
de M. Boudris?.

Après une villégiature d un mois & 
Rigaud. M. et Mme F. A. Larrlvée sont 
partis pour un voyage à Newport. Vt-, 
et les Montagnes Blanches.

XXX
M. et Mme Albert Toupin. ainsi quo 

leur fillette. Fleurette, qui ont passe 
une quinzaine à Saint-Eugène, ch •» 
leur parent, M. J. B. Levacqua, soat x**- 
tournés jeudi soir.

Mme Joseph Filion. de Chaudière- 
• Curves, ainsi que Mme Télesphore Lau- 
' - n et ses enfants, sont en visite à 
1 Montréal.

XXX'
Une jolie soirée a eu lieu dimanche 

chez Mlle Claire-Ida Lamarche, à l’oe- 
•asion de son 22e anniversaire de nais­

sance.

XXX
Mlles Rose-Anna Laurier. Elise Lau­

rier. Irène Laurier, Anna Laniel et Ma­
rie-Louise Laniel. étaient. dimanche 
lornier, de passage ft Sainte-Geneviève.

M. et Mme J. F. L. Dubreuil sont par-
Mme P. Handfield et ses enfants, de I tis pour Old Orchard et Boston Ils se- 

Oartierville, passent le mois d'août au ! font de retour dans une quinzaine. 
Témiscamlngue. ■* x *

v v v Mlle Bernadette Poirier, de Sprlng-
x x x field. Mass., qui était en visite depui»

i «c,, tt . ^ „ un mois, à Montréal, est retournée dansI Mlle Henrlf ttfi Casavan, et M. Raoul | sa famille, après avoir visité Hunting- 
; Rhfaume étaient à 1 Ile Perrot, cette se- ! don, Valleyfield, l'ile d'Orléans et «ul- 
1 ’naine, les hôtes de Mme Zênophile La- I bec.

Me Blanche Daigneault, de la ru» 
Dorchester est, est de passage a Saint- 
Hubert et à Chambly, chez ses oncle».

pointe.

I Dimanche, le 2K juillet, M. et Mme 
' Raoul Leroux, de Montréal, ainsi que 
M. et Mme Théodore Lenolr. de Sainte* 

! Elisabeth du Portugal étalent de passa- 
jge a Plattsbur- N, Y., ft l'hôtel Cham- 
| plain.

On annonce pour le 13 août, le ma­
riage de M. Hector Dupuv avec Mlle 
Euchariste Lamarre, de Longueull.

XXX
Mlle Florida rreauchamp, ainsi que 

son frère. Edgar, de Saint-Henri de 
M- epé-it, sont en villégiature pour 
quelques semaines ft Lavaltrie, les hôtes 
te .'.t. et Mme Jos. Charland.

Mile Cordftta Thibault, de Montréal 
Ist risite onez sa soeur. Mme Jos’. 
!.. Hogue, ft Drummondville, pour un
mois.

Madame veuve r- .arant, qui était en 
visite chez sa nièce, Mme Jos. H. Ho­
gue, de Dmmmondville, est retournée à 
Montréal.

XXX
j Madame F. O. Lavlgueur et sa famll- 

•e s. i.t lartis samedi, le 3. pour Salntc- 
Kose, Où Ils passeront quelque temps

M. Emile Dufresne est revenu de ses 
va-anees passées ft Saint-Roch de Ri.chelieu.

Les amis de Mlle Rernndette Fnvrean 
u" Montrés! Sud, se sont réunis same­
di, le 27 juillet, ft l’occasion de son dix- 
huitième anniversaire de naissance. De 
magnifiques cadeaux lui furent présen­
tés. Il y eut chant, musique et danse 
P'est ft regret que tous se séparèrent ft 
une heure avancée le lendemain matin

Madame Moïse Leboeuf. 466 avenue 1 de 
Laval, accompagnée de sa fille. Made­
moiselle Orée a, sont parties pour une 
quinzaine ft Alexandrin. Ont., et seront !'■* hôtesses de M. Leboeuf. seront

1899-1900. 
1900 01. .
1901- 02. .
1902- 03. .

* 3,540 47 
183.533 74 
27,259.15 
43,728.10

UNE AGREABLE SURPRISE
Une lectrice disait récemment, en 

parlant à une amie, que jusqu'au mo 
ment où elle essaya Foot Elm, el’o 
n'avait jamais cru à l’exlstenca de 
quelque chose pour soulager sus1'.! 
promptement les pieds fatigués et en­
doloris.

C'est quelque chose de splendide 
contre fous les maux des pieds, w A

Dimanche, le 21 Juillet dernier, avait 
Heu chez M. Henri Laverdure. de la rue 
Logan, une jolie soirée de famille à i'oc- 

I < asien du 54e anniversaire de naissance 
de Mme Laverdure. fn magnifique ca­
deau lui fut présenté. 11 y eut au cours 
de la soirée chant, musique, danse et 
déclamation.

On annonce pour le 26 du courant le 
mariage de Mlle Laura Demers avec M 
Armand Bonhomme.

Immédiatement après la cérémonie 
les nouveaux mariés partiront pour nri 
voyage d une semaine ft Toronto, Nia­
gara Faite et Buffalo.

unie Luména Lafortune. 436 Cham­
plain. est partie samedi pour une quin­
zaine A Hswkesbury. Fille est I hête de 
sa cousine. Mlle Marie Lafortune

Mlle Blanche L'Archevêque. 491 Cham­
plain, est partie samedi pour une quln- 

,zalne ft Shawlnlgan Jonction, où elle 
I sera l'hôte de Mlle Blanche Marchand

xxx
I

M Alfred Lefeovre e*t ae retour d'un

XXX
Madam© Edmond Renaud, ainsi que 

Mlle Hélène Faucher, sont de retour A. 
Montréal après un agréable séjour ft a 
villa Robert, de Saint-Marc de Riche­
lieu.

XXX

On annonce les fiançailles de Mil© 
Laura De Tonnaneour, fille de M. Lac- 
tance De Tonnaneour. bourgeois, de la 
paroisse de Pierreville. à M. Hormisdas 
Lamoureux, marchand, fils de M. Jo- 
scph-Elzéar Lamoureux. bourgeois, du 
villa go de Contrecoeur. Le mariage aur» 
lieu en septembre oroehain.

xxx
M. Hector Ferras est allé passer un* 

quinzaine chez ses parents, à Laprairie. 
xxx

Mlle A. Sullivan et Mlle Gertrud© 
Webb, de Chi ago. sont en visite pour 
Quelques jours. ohez Medame U. H. 
Reed, de l’avenue Esplanade.

xxx
M. et Mme Geo. Latour, d© la rue 

Saint-Christophe, sont partis pour une 
visite d’une quinzaine â. Beauharnoîs.

xxx
Madame Roy et Mlle Ida Rov de 

Saint-Henri de Montréal, sont en pro­
menade ft Rigaud. chez M. André Mal­
lette.

xxx

ntîÂ?!? ^ l’avenue de
1 Hotel de Ville, est partie aujourd'hui 
pour un voyage aux Etats-Unis, oit elle 
passera quelques semaines chez ses ra- 
rents, autrefois de Montréal. Elle vi­
sitera Boston, Lowell et autres endroit*.

M. et Mme A. Lecomte, de Lachlne, 
ainsi quo Mlle Bernadette Raeette d© 
I® “«■ «ont partis pour une vi- 
slte de huit jours, ft Saint-Calixt©, com- 
té Montealm Ils seront les hôtes d* 
M. et Mme A. VlUcmalre.

ip'+et****'
XXV

t ^invitations ianrép8 par Mll4
Lanctôt, directrice de cours particu­
liers pour une réunion de ses élèves d© 
Laïênéx .éc<?u,?e* ohez elle, mercredi. I 
aoflt ft trois heures précises. Beaucoup 

familles absentes de la ville sont
priées ràe prendre ces quelques lignes 
comme fnvitation, si leur carte ne l«urest parvenue

Mlle EmJlia Boyer, de la ville Paint* 
Laurent, a été l’objet d’une jolie mani­
festation. vendredi soir, de la part ds 
ses amis U y ©ut chant, musique ©t 
déclamations.

xxx
M. Célestin E. Quay, de la ville Saint» 

Laurent, était de passage ft Vlauvlllé 
oïmanchè dernier.

XXX
Mlle Ixietltla Fiché, de la rue Paint»-

Elisabeth, est ft Salnt-<îab:1el de Bran- 
don. l’Invitée de son amie. Mlle Eugè­
ne Légaré.

x y y
Mlle Eva Lanrîer et Mlle Azllda Gué. 

nette «ont en visite chez Mme Fier;* 
Charhonneau, de Lachenale.

M. A. r. Cléroux. de Montréal, et M, 
Geo R. Oenler. sont partis pour un* 
quinzaine de Jours ft Port Lewis. Qué

Ferti 1s 
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^ L’ASSEMBLEE DE CHATEAUGUAY
Suite de In page 10

Et tout d’abord. Je nie formellement 
l'accusation que portent contre noua 
nos adversaires, d’avoir vendu nos 
forêts à un prix moindre que celui 
fixé par les officiers du département 
des terres. Cette accusation Je la re­
tourne contre les conservateurs et Je 
ne me contente pas de la formuler. Je 
3a prouve par les documents officiels 
mêmes qu'ils ont laissés dans nos ar­
chives.

Je tiens en ce moment un document 
Indiquant la superficie, la mise à prix 
«t le prix d'adjudication tie chacune 
des limites que le gouvernement de 
Boucherville a vendues le 15 décem- 
Ibre 1892. Ce document es, très inté­
ressant et Je le recommande aux mé­
ditations de MM. Leblanc et Chapais.

VENTES DE 1892 
Nombre total des limites 

vendues le 15 décîtnbre
1892 ........................................ 80

Nombre des limites ven­
dues à un prix molrdre 
que le chiffre de >a mise 
à prix fixé par le minis­
tre ........................................... 62

Superficie totale en milles 
carrés des limites ven­
dues ........................................ 2353

Buperficie en milles car­
rés des limites vendues
au rabais............................... 1501

Wise à prix moyenne par 
mille carré des limites 
vendues au rabais . . . .$ 19.63

Moyenne du prix auquel ces 
mêmes limites ont été ad­
jugées ........................... ...... . 11.61

Différence.......................... 8.02
Mise a prix totale pour les 

1501 milles carrés vendu?
au rabais............................... 829,472.23

Prix total auquel ces 1501
milles ont été adjugés . . 17,435.78

Différence.........................$12,036.45
La mise à prix était donc de $12,- 

036.45, soit de 69 pour cent, plus éle­
vée que le prix d'adjudication.

M. Leblanc, M. Chapais trouvent 
que c’est scandaleux de vendre $1,- 
004 milles carrés de forêts à M. 
Breakey pour le prix de $105,420. Or 
en décembre 1892, M. Flynn a ven­
du 1,000 milles de forêts à M. Mos- 
eom Boyd pour le prix total de $10,- 
€48.66, après en avoir fixé la mise à 
prix à $16,264.13. Et M. Leblanc n'a 
pas dénoncé M. Flynn ! et M. Chapais 
ne s’est pas voilé la face î

LES DEPENSES
M. Leblanc a dit à Trois-Rivières 

que les dépenses d’administration sont 
aujourd’hui d’un million plus considê- 
fables qu’elles l’étaient en 1897.

Chacun sait que M. Leblanc a beau­
coup d’imagination et est porté à exa­
gérer—‘‘l’exagération est le menson­
ge des honnêies gens", disait de Mais­
tre ;—aussi M. Chapais, qui parlait 
après son chef, ne s'est-il pas gêné 
pour faire voir combien ce dernier 
avait forcé la note. “Le budget pro­
vincial, a déclaré M. Chapais, a été 
monté de $4,850,000 à $5,179,000 depuis 
1897.” Donc, au dire même de M. Cha­
pais, l’augmentation de la dépense de­
puis 1897, n’est pas d’un million com­
me le criait M. Leblanc, mais seule­
ment de $329,000.

La vérité, c’est que les dépenses 
d’administration, ordinaires et extra­
ordinaires, après avoir été de $4,099,- 
Ï07 en 1895-96 ont été de $4,853,927.43 
en 1896-97, de $5,179,817 55 en 1905-06, 
et ne dépassent pas $4,800,000 pour 
J’année qui vient de finir.

En d’autres termes, les conserva­
teurs ont, en 1896-97, dépensé $754, 
220.48 de plus que l’année précéden­
te (1895-96), et les libéraux dépensent 
actuellement moins que les conserva­
teurs en 1896-97.

LES SINECURES
A entendre M. Leblanc et son lieu­

tenant, M. Chapais, toute l’oeuvre des 
libéraux se résumerait h avoir créa 
des sinécures, à payer grassement 
pos amis pour aider les autres em 
ployés à ne rien faire. Tout le reve­
nu y passerait, quoi !

Voici un état qui est mieux qu’une 
Réponse ; c’est une accusation contre 
pos adversaires :

Dépenses du gouvernement civil t
En 1895-96. . . . $253,401.69
En 1896-97. . .. 277,247.91

Augmentation en
12 mois.................. $ 23,846.22

. 9 p. c.
En 1896-97. . . . $277,247.91
En 1905-06. . . . 311,829.55

Augmentation en 9
années............... $ 34,581.64

: 12 p. c.
Comme vous le savez, les salaires 

»t les fournitures de bureaux ont con- 
«idérablement augmenté depuis 18.)7- 
Cette augmentation de $34,581.64, de 
12 p. c., n’est donc pas exagérée.

Une autre prétention de M. Leblanc.; 
4B’est qu’il y a 40 pour cent de nos, 
•mployés qui ne font rien.

Or, voyons ce qui en était en 1897.
Nous payions, en 1905-06, $236,445.- 

B8 comme traitements. Si vous en re­
tranchez 40 pour cent, il reste $141,- 
868.19. D’après M. Leblanc, cette som­
me devrait suffire il payer les irai 
tements des employés dont nous avons 
besoin. Or, si elle est suffisante au­
jourd’hui, elle devait, à plus forte ral- 
■on, l’être en 1896-97. Savez-vous com­
bien l’on a payé comme traitements, 
Bette année-là ? $211,848.25- De l’aveu 
$nêrae de M. Leblanc, c’était donc $70,- 
000.00 de trop.
l’ADMINISTRATION ACTUELLE

Lalssez-mol maintenant vous par­
ler plus particulièrement de l’admi­

nistration que J’ai l’hlnncur de pré­
sider et qui est celle que voua aurez à 
Juger lorsque vous serez appelés à 
choisir un successeur à M. Dupuis, 
avant l’ouverture de la prochaine 
session de notre législature.

MON PROGRAMME

J’ai été assermenté comme premier- 
ministre, le 23 mars 1905, et, le 5 avril 
suivant, j’exposais à Montréal, le 
programme du gouvernement dont Je 
suis le chef.

Ce programme, je l’ai constaté avec 
plaisir, fut bien accueilli par toute 
la province.

Voici ce qu’en disait “La Patrie”, 
qui, comme vous le savez, n’a ja­
mais été trop tendre pour notre gou­
vernement:

“Elles sont nombreuses ces réfor­
mes, trop nombreuses peut-être pour 
que le gouvernement en accomplis­
se jamais la moitié. Mais elles témoi­
gnent d’une étude sérieuse des be­
soins de la province, et elles méritent 
toutes qu’on les discute. Elles cou­
vrent tout le champ de l’administra­
tion provinciale, l’instruction, la co­
lonisation, les finances, etc.

“Il est certain que sur toutes ces 
points, il y a matière à améliorer, et 
quelques-uns des projets de M. Gouin 
sont de la plus haute importance.

“Le nouveau ministère entend ad­
ministrer avec prudence et “éviter 
les critiques du passé ". Or, s il est 
un service public qui a soulevé de 
Justes critiques, c’est bien celui de ia 
colonisation et des terres. M. Gouin 
est d’avis que la graude faute du pas­
sé n’a pas été de vendre notre domai­
ne forestier, mais bien de laisser les 
limites vendues inexploitées. Une 
plus grande liberté laissée aux colons 
et une plus grande vigilance dans 
la perception des droits de coupe, tel 
est le remède qu’il suggère.

“Le gouvernement promet aussi de 
porter une attention sérieuse à l’ins­
truction publique, et l’on sait que 
ce ne serait pas sans besoin.

“Créations d’écoles normales nou­
velles, pour former un personnel en­
seignant, création d’écoles techni­
ques, d’écoles de hautes études com­
merciales.
MEILLEUR TRAITEMENT DES 

INSTITUTEURS

voilà quelques-uns des beaux projets 
aue caresse l’hon. M. Gouin.

“Pour améliorer les finances pro­
vinciales, M. Gouin a cherché et pro­
posé divers moyens. Il a 
d'abord le réajustement du subside 
fédéral, comme une dette de Justice,
mais surtout il a Prol)?Bê(u“®"XM- 
le source de revenus dont 1 établisse 
ment, nous le présumons, ne se fera 
pas sans quelque dlfflculté. à savcdr, 
l’impôt sur les opérations de bourse.

••Enfin, M. Gouin a touché une fou 
le d’autres points que nos lecteurs 
trouveront dans le compte rendu 
complet de l’assemblée d’hier; entre

*;r,s
municipale, l’amélioration des routes 
rurales “a création d’un grand collè­
ge d’agriculture, etc., etc. r ln

“Si le gouvernement de M. Gouin 
réalise tous ces beaux projets, ses 
adversaires les plus acharnés ne 
•pourront s’empêcher de lui Pardon 
ner son piédestal. Mais, en atten 
dant de le voir à l’oeuvre, on peut 
déjà féliciter M. Gouin parce qu il 
n’a pas tralnt de se tailler de la 
besogne.”

D'autre part, MM' Monk et Ber­
geron déclaraient à St Timothée, le 
19 août 1905, qu’ils approuvaient 
entièrement notre programme et 
qu’ils étalent prêts à nous aider à 
le réaliser.
CE QUI A ETE ACCOMPLI DEJA

Les réformes promises étaient 
trop nombreuses pour que nous 
pussions jamais en accomplir la 
moitié, disait le même journal. Eh 
bien, si vous exainez notre oeuvre, 
vous constaterez que nous avons dé­
jà fait une bonne partie, une très 
grande partie de ce que nous avons 
promis.

T.A COLONISATION
Ainsi, nous avons encouragé le 

développement de la colonisation, 
et nous avons eu tant de sollicitude 
pour nos défricheurs que l’on n’en­
tend guère plus de plaintes à leur 
sujet. Parcourez la liste des lettres- 
patentes qui sont accordées aux dé­
tenteurs de lots de moins de 500 
acres, après accomplissement des 
conditions d'établissement, et vous 
constaterez qu’en une seule année, 
en 1905-06, nous avons octroyé la 
moitié autant de lettres-patentes 
que les conservateurs n’en avaient 
octroyées en cinq ans, de 1892 à 
189 7.

Etat des lettres - patentes oc­
troyées sur vente de lots de moins 
de 500 àcrc=:,

' témoignait sous serment au coût s de 
la dernière session. “Jamais,dlsalt-ll. 
jamais, depuis quaraute ans, les paie­
ments n’ont été effectués avec autant 

[ de régularité que cette année. C’est 
| un record."

L’état suivant corrobore d'ailleurs 
ce témoignage :
Sommes pergues des bols et forêts 

(prix des limites non compris)

Hunyaâl 
* Jânos *
La Meilleure Eau 

Purgative Naturelle

1892-93. .
1893-94. . . . 809 357.22
1894-95. . . . 762,867.51
1895-96. . . . 867.943.72
1896-97. . . . 778,277.78

Total . . .$4,034.346.54
Moyenne :

1897-98. . . . 880,977.82
1898-99. . . . 765,266.14
1899-90. . . . 772,781.46
1900-01. . . . 830,874.33
1901-62. . . . 853,554 09

Total . . .$4,103,453.84
Moyenne :

1902-03. . 889,809.91
1903-04. . 914,923.52
1904-05. . 990,610.43
1905-06. . . 1,012,569.04
1906-07. . . 1,018,000.00

Total . .$4,897,912.90

$806,869.31

$820,61)0.77

üü

lia régulateur 
• t non debtll» 
tant. Action 
prompte, sûre 
et douce. Pre> 
nes-en undeiui. 
verre en vous 
levaut, pour 
combattre la

Taftll** Potiv* Confort
L’ARGO, représenté ici, est d’uns forms 

idéale pour confort aux Jours ds chaleurs, 
tout en se conformant à la mode. Smart avec 
gros noeud mou ou four-in-hand, noué lâche­
ment. Espace yi pc, en haut, 4H entre le» 
pointes. Lu Marque Castle (la perfection en

P
■
<

1892- 93.
1893- 94.
1894- 95. 
1 895-9$. 
1896-97.

2 w w s 0) O
G T3 ^
S « 
rS ® a m > o
65,545
49,335
46,106
49,758
65,881

Total. . .
1897- 98. .
1898- 99. .
1899- 1900.
1900- 01. .
1901- 02. . 
1502-02. .
1903- 04. .
1904- 05. .
1905- 06. .

276,534
69,585
68,746
68.068
89,929

108,132
98,762

103,346
105,137
138,896

•olll S pour SOr- Aussi «Uns I» marque EI,K 
(le meilleur col à deux pour 2flc\ qui eoilfait), 
»pp.ie Mohawk. Ohlenel pleine valeur at

Demander la Marque H-r
Fabricant* 

- r 1 I .»

To,aI................. 8,395 870.601
LES PROGRES

M. Leblanc disait à un rédacteur de 
Journal, il y a quelques Jours, que la 
colonisation ne faisait pas autant de 
progrès dans Québec que dans Onta­
rio. Or cette dernière province ne con­
cédait que 72,432 acres en 1905 et 72,- 
781 âcres en 1904, pour des fins agri­
coles.

Nous sommes prêts à tous les sa­
crifices pour améliorer le sort de nos 
colons et les aider dans leur oeuvra 
patriotique. Nous savons les difficul­
tés qui surgissent entre eux et les 
concessionnaires de limites à bois, et 
nous travaillons à les résoudre une à 
une.
PERCEPTION DES DROITS DE 

COUPE

Nous avons promis de surveiller 
avec soin la perception des droits de 
coupe. Nous avons tenu parole. M.
Taché, sous-ministre des terres, en

En 1906-07, nous avons doncjjerçu 
$239 722.22 de plus qu’en 1896-9., soit 
une augmentation de 30 pour cent eu 
dix ans ; et $103,076.48 ce plus qu en 
1903-04, soit une augmenuuiou de 
pour cent dans l'espace de trois ans.

L’INSTRUCTION PUBLIQUE
Nous avions promt, de donner 

une attention spéciale à la Question 
de l’éducation. Ceux qui nous on1 
vus à l’oeuvre peuvent témoigner 
si nous avons été fidèles à cette
promesse. aonaJusqu'à 1898, il n’y avait dan®
cette province qu'une seule école 
normale de filles. Le «ouvernement 
Marchand en fonda une à Montréal 
et le gouvernement Parent une se­
conde à Rimouski. Depuis 1905, 
nous en avons créé deux: une à 
l’extrémité nord-est de la province, 
dans la florissante et jolie ville de 
Chicoutimi, et une autre au coeur 
de notre province, dans la ville-cité 
de Trois-Rivières. Et nous sommes 
à négocier la fondation à Hull d’u­
ne troisième école normale. Nous 
semons ainsi ces institutions, dont 
1© besoin se faisait sentir depuis 
longtemps, dans les principaux cen­
tres de notre province, afin que nos 
institutrices puissent recevoir tou­
tes une bonne formation pédagogi­
que et se préparer convenablement 
à la grande mission qui leur est 
confiée.

Nous avons encouragé l’établisse­
ment d'écoles ménagères à Mont­
réal, à Roberval, à St Pascal et au­
tres endroits.

Nous avons créé des écoles de 
coupe à Montréal, à Québec, à Lé­
vis, à Charlesbourg, à Lorette, à 
St Jean, à Trois-Rivières, à St Hy­
acinthe, à Fraserville, à Montma- 
gny, à Arthabaska et à Victoriavil- 
le.

SUBVENTIONS PARTOUT
Nous avons subventionné la fon­

dation d’une école d’arpentage à 
Québec, afin de donner à notre jeu­
nesse l’occasion de mieux déployer 
ses énergies dans le domaine de 
l’industrie et de la science. Cette 
mesure nous a valu, de la part do 
M. Leblanc et de ses amis, des féli­
citations que nous prisons haute­
ment; elle nous a aussi mérité, de 
la part de l’Université Laval et de 
la population du district de Québec, 
des compliments que nous avons ac­
ceptés avec reconnaissance.

Nous avons donné un élan nou­
veau à l’institution si libérale des 
écoles du soir.

Nous avons encouragé et payé les 
cours qui se donnent au Monument 
National de Montréal.

Les cours des arts et métiers 
n’ont jamais été mieux suivis et 
appréciés que pendant les dernières 
années, et ce, — grâce à l'encoura­
gement efficace que nous leur 
avons donné.

Si l'Ecole Polytchnique de Mont­
réal est aujourd’hui une des insti­
tutions les mieux outillées que nous 
ayons en Canada, elle le doit sur­
tout à la générosité du gouverne­
ment

A la dernière session, nous avons 
constitué trois corporations qui de­
vront fonder trois écoles très im­
portantes: une école de hautes étu­
des commerciales et une école tech­
nique, à Montréal, et une école tech­
nique à Québec. Et nous n'avons 
pas seulement accordé des franchi­
ses à ces corporations, nous leur 
avons donné, avec le principe de 
vie, le moyen de vivre.

IMPORTANTES CORPORATIONS
Ces corporations sont actuellement 

à s’organiser, et nous pouvons assu­
rer à la population de cette province, 
qui apprécie l’importance de l'ensei­
gnement technique et qui le réclame 
depuis longtemps, que, d’ici à un an, 
nous aurons une école technique danr 
chacune des deux principales cités, 
dans la capitale et dans la métropole. 
Cés institutions nous coûteront che'-, 
mais nous devons à notre Jeunesse, et. 
sans plus tarder, sans marchander, 
cet enseignement fécond qui fera sa 
fortune et la prospérité de notre pro­
vince.

Le mois dernier, nous avons aussi, 
sur un premier appel,accordé une sub­
vention rie $5.009.00 nu "Montreal 
Technical Institute", afin de lui per ­
mettre d’ouvrir, dès le mois de sep­
tembre prochain, des cours d'ensei­
gnement technique et manuel dans la 
cité de Montréal.

Nous avions promis de travailler à 
améliorer le sort de nos instituteurs 
et de nos institutrices. Or, dès la pre­
mière année de notre administration, 
nous avons accordé des primes à tons 
les instituteurs et Institutrice. ,pi; 
enseignent depuis plus de quinze ans: 
de plus, pour stimuler le zèle des mu­
nicipalités scolaires, pour les Induire 
à payer de meilleurs traitements à 
leurs professeurs et à améliorer l'état 
de leurs maisons d'école, nous avons 
affecté une somme de $10,000 au pale 
ment, dans chaque district d'inspec­
tion, de cinq prix variant de $60 à 
?30.

Nous avons aussi augmenté le sa­
laire do nos inspecteurs d’écoles, o' ; 
pas un de ces fonctionnaires ne ra- : 
çoit actuellement moins de mille dol- | 
ars par an.
DEPENSES POUR LTNSTRUC- !

TION
Nous avons, pendant l’année 1900 ^ 

07,dépensé, pour l’instruction pub:i ! 
que, $123,356 de plu. que nos devan­
ciers eu 1896-97, et nous entendons 
ne pas nous en tenir là. En prenant ' 
les rênes de radmin.stration, j'ai dé- ; 
claré que nous doublerions la subvei. t 
lion spéciale de $50,000 que le gou- 

Ixernemeut Flynn avait fait voter pour 
les écoles élémentaires ; et nous l’a­
vons fait dès la premiere session. 
J’ai déclaré alors que cette subven­
tion spéciale, qui est maintenant Je 
$100,000, serait encore doublée avant 

i longtemps. Je suis heureux de pou- 
; voir vous annoncer qu'à la proebainn 
j session, non seulement nous augmen- 
iterons de $100,00000 le budget de 
11 instruction publique, mais que nous 
ferons même davantage.

J’aurais encore bien des choses à 
vous dire sur cet attrayant sujet,

) l'heure s’avance. Avant de céder la 
place à l’un des nombreux amis que 
je vois avec plaisir près de moi, pet- 
'mettez-moi de vous indiquer sommai­
rement ce que nous avons encore rén, 

ilisé de notre programme.
Un journal écrivait que l’établisse- 

Iment d'un impôt sur les opération-: 
jde bourse ne se ferait pas sans diffl- 
|CUlté ; nous y avons réussi.

Nous avons commencé à contribuer 
à l’amélioration des routes rurales.

Nous sommes à négocier la création 
d'un collège d’agriculture à Oka.

LE SUBSIDE FEDERAL
Et surtout, nous avons réussi à ré­

gler cette question depuis si long­
temps discutée, le rajustement du 
subside fédéral.

Nous pouvons ,1e proclamer avec 
fierté, c’est par un gouvernement li­
béral qu’à été commencée l'agita­
tion efficace qui devait amener la 
solution de cet important problème, 
et c’est par un gouvernement libé­
ral qu’à été commencée l’agitation 
efficace qui devait amener la solu­
tion de cet important problème, et 
c'est par un gouvernement libéral 
qu’elle a été menée à bonne fin. C’est 
au gouvernement de Québec que re­
vient le mérite d'avoir organisé ce 
mouvement d’ensemble de tous les 
gouvernements provinciaux qui a as­
suré le succès de no. revendications.

La mesure que sanctionnera bien­
tôt le parlement impérial, nous per­
mettra de toucher dès cette année, 
une subvention additionnelle de $ 600, 
000.00. Mais cette subvention n’est 
pas fixe, et elle augmentera à mesu­
re que croîtra notre population.

$600,000! avez-vous calculé que 
cette somme représente l'intérêt 
d'une bonne partie de notre dette 
provinciale? Avez-vous songé que ce 
subside aditionnel et le surplus de 
$400,000 sur lequel nous pouvons 
compter à la fin de l’année courante, 
nous permettent de dépenser un mil­
lion de plus pour l'éducation de nos 
enfants, pour l'avancement de la co­
lonisation et pour l’amélioration de 
nos chemins ?

LES CRITIQUES

Et dire que M. Bergeron aurait pré­
féré à l'augmentation du subside fé­
déral, qui nous vaudra tous ces bien­
faits, la taxe directe et l’union légis­
lative? Je vois ici des électeurs de 
Beauharnois; laissez-moi leur lire 
les paroles que M. Bergeron pronon­
çait en Chambre en mars dernier, afin 
qu'ils lui en demandent compte, 
lorsqu’il ira solliciter leurs suffrages.

“Quelques-uns des pères de la Con- 
fàdàration”, a dit M. Bergeron, “vou­
laient l’union législative — un gou­
vernement pour toutes les provinres. 
JE CROIS QU’ILS AVAIENT RAI­
SON. On a dit que la taxe directe est 
un impôt impopulaire. Les pères de 
la Confédération ne pensaient pas de 
cette façon, mais ils considéraient que 
c’était le meilleur mode qui pouvait 
être mis à la disposition des provin­
ces pour se créer des revenus, et je 
crois qu’ils avalent raison... PLUS 
VOUS DONNEREZ D’ARGENT AUX 
PROVINCES PLUS VOUS RE­
TARDEREZ LE JOUR OU IL LEUR 
FAUDRA IMPOSER LA TAXE DI­
RECTE QUI EST LA SEULE BON­
NE.”

APPRECIATIONS

Laissez-moi Vous dire maintenant 
comment est apprécié notre oeuvre, 
non pas par nos amis, mais par le 
principal organe même du parti con­
servateur, la “Gazette" de Montréal.

Le 22 janvier 1906, après avoir fait 
état des principaux Items du revenu 
et de la dépense de eette province, 
pendant l'année 1904-05, la “Gazette" 
ajourait : è

“Dans les services de tous les gou­
vernements, il y a de petites extrava­
gances et de petites pertes. Il doit in- 
dubitablment y en avoir dans les 
items qui précèdent. Dans l'ensemble. 
Il ne paraît pas y avoir d; preuve de 
telle extravagance. Le vovei u général 
ne peut plus être augmenté, si ce n’est 
en Imnosant de neuve.tes taxes, ce 
qui serait impopulaire ".

Le lendemain de la nrotogstion de 
la dernière session, le n fme Journal 
publiait ce qui suit :

"Le programme du gaivernement a 
été modéré. Il ne contenait rien de 
radical ni d’extravagant, ce dont il 
faut le féliciter. Il est bon d’avoir 
dans la confédération au moins une 
Importante province où les hommes

Nouveaux Riaruits délicieux, fait» de 
crème de bld. exqui*, excellenta, triable», frai».

boite* ert fer-blanc seulement de lions 
dpider». Achctef par nom.
CAMBRIDGE WAFERS

COLONIAL HOUSE, sS,esL
Rayon*® ARTICLES HOMMES

OFFRES SPECIALES D’ETE
Chaussettes en fil de Lille de fantaisie, dessins très jolis 

et très nouveaux. Régulier 50c la paire, 3 paires pour $1.00.
Costumes e» maillots de ba n, pour hommes et garçon­

nets, toutes grandeurs, moins 20 pour cent.

GANT DE DENT
En une grande variété de cuirs. Prix $1.00 à $5.00.

RAYON DES CHAPEAUX D’HOMMES
Chapeaux de paille et panamas, tous à 33/i p. c. 

d’escompte.
Chapeaux en toile et en duck, pour toutes les occasions, 

pour le yacht, le tennis, les promenades à la campagne, etc, 
moins 20 p. c.

Attention spéciale accordée aux commandes 
par la poste.

Henry Morpn & Go. Ltd.
p biles sachent traiter les intérêts l 
c i leur sont confiés avec tout le sen- j

.. ent requis de leur retponsablllté j 
..i avec une saine appréciation des 
pn teipes qui ont été les facteurs du 
prog.ès national et commerclêl. Il est . 
excellent que Québec soit cette pro- : 
vlnce. Les points les plus importants | 
du programme législatif étalent des 
lois pour la réduction de la dette, — 
dans des limites restreintes il est j 
vrai, — pour l’amélior.t'ou des che­
mins et pour rendre plus efficace le | 
système d’éducation par l'établisse- j 
ment d’écoles d’enseignement techni­
que. L’esprit de chacune de ces me­
sures est digne de louanges, et de 
chacune on doit attendre d'excellents 
résultats”.
LES ELECTEURS IMPARTIAUX

Cette appréciation d'un journal [ 
anttministêriel sera acceptée, nous en j 
sommes convaincus, par les électeurs j 
impartiaux de cette province, de pré-1 
fêrence aux diatribes de certains j 
journaux et de certains adversaires j 
qui semblent se donner la mission de ; 
nous diminuer par tous les moyens 
possibles.

Je me proposais de vous parler de 
l’affaire de l’Abbitibi, au sujet de la­
quelle on a fait tant de tapage et ré­
pandu tant de calomnies et d'insinua­
tions méchantes. Mais il me faudrait 
assez de temps pour traiter convena­
blement cette question, et ce serait 
vraiment abuser de votre bienveillan­
ce. D’ailleurs, ce ne sera que partie 
remise ; je serai à Saint-Eustache le 
11 de ce mois, et j'en profiterai pour 
dire ce que je pense des contes de M. 
de l’Epine.

L’ENVIE
En attendant, constatons à regret

IL Y A PLUS
dans le blé que dans la farine. 
La valeur nutritive de la farine 
dépend de ce qu'on en extrait et 
de ce qu’on n'en extrait pas.il y a 
une fibre indigeste qu’on appel­
le cellulose et qui devrait être 
extraite, et les parties nutritives, 
spécialement le gluten, qui de­
vraient toutes êtie conservées. Il 
faut le moulage scientifique le 
plus soigné, pour arriver à cela 
et nous obtenons ce résultat dans 
la farine “Five Roses”. Le fait 
est que, livre pour livre, la "FI­
VE ROSES” contient plus de 
véritable nourriture et moins de 
matières de rebut que les mar' 
ques ordinaires.

Demandez-en un sac à votre 
épicier aujourd’hui.
LAKK OF THE WOODS MIE- 

LI.NG « O- LTD.

leur éloquence à commenter des insi­
nuations perfides et à fausser la vé­
rité. “L’Evénement” et les petites 
feuilles auxquelles il donne le ton se 
sont acharnés à représenter la dépu­
tation provinciale de Québec comme 
un congrès d’hommes sans honneur, 
sans patriotisme et de faible intelli­
gence, soucieux uniquement de s’enri­
chir aux dépens de la province. Je ne 
sais quelle triste joie nos adversai­
res peuvent trouver à l’entreprise d-- 

, déshonorer leur race, d’humilier leur 
que, dans notre province plus qu au-jp,.ovjuce( nlajs je ne crois pas qu’ils
leurs, peut-être, nous souffrons d’un 
mal qui est le fléau de toutes les dé­
mocraties ; j’ai nommé : l’envie.

Si la province de Québec veut con­
server son rang dans la confédéra­
tion, si les Canadiens-français veu­
lent atteindre anx destinées glorieu­
ses que l’on nous fait entrevoir et 
dont on nous parle avec tant d’atten- 
drissemeut aux heures de fête natio­
nale, le devoir immédiat est d’impo­
ser silence à cet esprit de jalousie et 
de dénigrement que certains des nô­
tres se plaisent à cultiver, à ces ca­
lomnies savantes qui, malheureuse­
ment, ont déjà brisé et ruiné, au mo­
ment où nous en avions le plus grand 
besoin, les meilleurs de nos politi­
ques ot les plus vaillants de nos pa­
triotes. Guérissons-nous de ce mal 
qui mine nos hommes de valeur, qui 
tuent les intelligences supérieures, 
qui abaisse tout ce qui monte, et qui 
salit tout ce qui brille.

Il y a des gens, on l a dit avant 
mol, qui croient que la passion 
politique excuse tout. Ils sont d o- 
pinion, ceux-là,qu’il esta permis de 
déshonorer un adversaire pour le 
combattre. La passion politique a 
ses limites ,et ils sont criminels 
ceux qui les méconnaissent. Ces 
limites sont

LA JUSTICE ET LA VERITE.
Certes, couvrir d’opprobre un 

adversaire, au mépris de la véritaé 
et de la jusüce, est en soi une 
oeuvre des plus attristantes; mais 
ce qui est bien plus pénible, c’est 
ie funeste exemple que l’on don­
ne par là à toute une population 
qu’on devraita plutaôta s'efforcer 
d'instaruire, de grandir eta de ren­
dre meilleure.

Instaruire. grandir, rendre meil­
leur le peuple de la province de 
Québec,tàelie est la tâche que nous 
nous sommes donnée et à laquelle 
nous nous dévouons chaque jour. 
Nous sommes un gouvernement 
qui s'efforce d'têre pratique et 
d accomplir des oeuvres fécondes. 
Nous avons la satisfaction d'avoir, 
jusqu’à ce jour, fait notre devoir; 
et, quoique nous ne soyons aux 
affaires que depuis trente mois, 
nous aurions déjà le droit de dire 
à ceux qui nous succéderont: "Ai­
mez votre province comme nous, 
l'aimons; servez-la fidèlement com­
me nous la servons; faites pour 
ceux qui vous suivront ce que 
nous avons fait pour vous; et vo­
tre vie n'aura pas été inutilement 
vécue.”

L’HON. W. 1. WEIR

s’élève dans un vigoureux discours, 
contre le triste système de lutte 
adopté par nos adversaires. Ils ont

aient rien à gagner à cette plfoÿal 
tactique. Ce n’est pas en remplaçanr 
les idées par des injures qu'ils arri­
veront à reconquérir la confiance à 
jamais perdue du peuple de cette pro­
vince.

L'hon. M. Weir passe alors rapide­
ment en revue quelques-unes des 
oeuvres capitales du gouvernement. 
Il insiste surtout sur ce qui a été 
fait dans l’intérêt de la classe ou­
vrière : les lois sur le travail de l’en­
fance, sur les accidents du travail (en 
ce moment à l’étude), la construction 
d’un bureau d’inspection des manu­
factures, d’un tribunal d’arbitrage et 
de conciliation, la loi Interdisant la 
saisie des paiements des sociétés de 
secours mutuels, la création des éco­
les techniques, etc., sont autant ds 
mesures importantes, dont les tra­
vailleurs sont redevables à l’adminis­
tration libérale.

M. L. J. GAUTHIER 
député de l’Assomption, prend la pa­
role après le tninistre des Travaux 
Publics :

“Il est toujours profondément tris- i 
te, dit M. Gauthier, lorsqu’un homme 
public a consacré durant des années ] 
tout son talent, toute son énergie au 
bien de son pays, i! est triste de cons­
tater qu’il se trouve toujouhs des gens 
qui ne savent répondre à son dévoue 
ment que par des critiques haineusea 
Ce qui console, c’est d’avoir la preu­
ve en des assemblées comme celle 

A suivre sur la page 12
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LIlEFtHE
246 rue Rcechel

Donnez votre commande demain 
vous épargnerez 25 pour cent de 
voir** arKent. Tne attention toute 
eoécl&le ♦'Nt donnée aux comman- 
(it*H reçue» par malle ou téléphone. 
Demandez no» billet» de commer­
ce ; il» vous donnent toujours droit 
à 2H pour cent-

RAY0M DES EPICERIES
400 grandes boitez pomme»,

1 gallon, valant 3r»c. pour 22Vic 
C f« ailles papiei & mouches 14c
1 li\ re amandes grenoblz

pour...................................................
3 livres biscuits mélangés 

pour...................................................
2 livres du meilleur t»eurre 47c
20 livres sucre granulé pour 95c 
lu livres cassonade pour. . 43c
2 livres thé en poudre pour 19c
1 livre fleur de Un pour. . 6c
2 livres sucre pulvérisé pour 15c
3 livre» fleur blé-d'inde pour 10c
>4 livre muscade» pour. . 16c
1 livre bleu Keen pour . . 10c
2 livres thé naturel pour. . 25c
6 pîi<pi*ts gelée Bee pour. 25c 
2 paquets cornstarch Bee

pour............... • • • 1**°
2 livres ermstis Chinois pour i7c 
2 briques A couteaux pour 7r.
0 morceaux savon Gilt Kdge

pour.................... ’ ’ ’ ' ?rC
12 paquets poudre B. pour. . 4:»c
2 savon Barsalou pour. . 11c
1 boite tomates pour. . . . 10e
2 boites blé-d’inde pour. . 25c
1 pinte sirop érable pour . 20e
3 livres tapioca pour. . . . 25c
3 livres vermicelle en lettres 25c 
1 livre pommes évaporées

pour..................................................Uc
3 livres biscuits soda pour 23c
5 livres thé naturel, 25c,

pour................................................... .......
4 boites savon parfumé pour 25c
3 livres savon castille pour 2oc 
1 livre klondyko pour. ... }0c
1 livre peanuts pour. . • • 10c
1 livre amandes grenoble

pour..................................................• 2Gc
1 livre marinades Heinz

pour.............................................
l livre biscuits gingembre,
6 livres riz chinois pour. . 2>c
fi livres fleur blé pour. . . J JC 
C livres fleur avoine pour, l-jc
3 pintes fèves pour.............. J9e
4 pintes pois pour. ... l‘C
Barley, pois ou blé-d’inde 
cassé A . . . •♦•••• dC
3 paquets vermicelle ou ma­

caroni ............................................2oc
1 livre fromage doux pour . Ho 
1 botte lait condensé pour .
1000 bottes poulets. 35 cents,

pour..................... ...... • -l5*c
1 bouteille eau des Carmes

pour................................. ....... • SOc
1 boîte Charmeuse Nor­

mande pour....................... 12e
1 boite poudre. Talcum pour 
1000 bouteilles parfum A • •
700 bons grands peignes à . 9c 
Chevlurine ou Tait des Da­

mes Romaines, 50 cents,
pour..........................................3ic

Lubv Parisien pour .... 35<
Danderine pour 22 cents et. 40c
2 bottes Vaseline pour . . . 5c 
Emulsion Scott, 38 cents et fiOc
Wnmpole pour.............................
Koenig Tonic Nerve ... ’
Father John.................................SJJc
Pilules Rouges ou Moro . . 29c
Sirop Fellow pour .... 91c
2 emplâtres Belladone . . • 25c
Onguent Zam-Buk pour . • 44c
Tablettes Fruit-a-tivos . . • »2c
1 douzaine bonne bière . . . 99c
1 douzaine bière Dow pour $1.00 
Vino Quino Phosphate pour 79c 
Vin Chevrier ou RR. PP- 

Oka pour.................................... 79c
3 bouteilles vin Morin . . . $1.00
1 bouteille vin Saint-Michel 68c
1 bouteille vin des Carmes

pour.........................................   • ÇSc
1 bouteille vin Chapotaud . . 80e
1 pinte cognac. 95 cents et $1.15 
1 pinte vin canadien pour . 25c
î pinte whiskey en esprit . 25c
1 pinte sherry. 35e. 4r>o . . . fiOo 
Gin De Kuvper. 63c et . . . 82c
Gin Melcher. 49e et . . . . 79c
Old Torn Gin. 60c. fiOc et . . 75c
700 bouteilles cognac A. 44c et 49c 
8fi bouteilles cognac Richard

A 79c. 99e et..................................$1.19
Nous avons commencé A re­

cevoir nos nouvelles tapis­
series. 80.000 pièces tapis­
series valant 4c. 5c et 6c
pour Méc, 2e et.................... 2%c

700 crachoirs valant 50c pour 29c 
200 bouilloires valant 75c

pour.................................................59c
5,000 rouleaux papier crêpé

A............................................................. 4Hc
600 abat-jour A...........................8c
?2 moulins A laver. $3.50 et $4.25 
60 services de toilette valant

$2.00 pour....................................... $1.49
TEL. BELL EST 2113.

"LE PAIN PURETÉ"
est livré en sacs cachetés et ne peut 
être obtenu que de

JAMES STRACHAN
246 Avenue HAtel de Ville.

UNE MISSION AU DEBUT 
DIFFICILE

DANS LE DIOCESE DE NORTH 
AMPT0N. FAKENHAM, N0R 
FOLK. ANGLETERRE.
uu ut muabc eal-eüe elite cl lu bc- 

utdicUou uounée uutinU nantï i>A.\’S 
Lftl£ MAXsAilDU, dont le loyer mz 
coûte VS S< IlFI.I.I*par semaine.

( ^ ^Collecte moyenne par semaine,

Aucune dotation, ex< epté L’LiSPâi.- 
I KAACfcj. C est une piètre dotation, di« 
j rc»-vous, lecieui. üiii bien! wui saut 
ix.’8 giandea cliosea ont eu, gé­
nérale, des début» modeste a. Ii y eut 
l’étable de BethUeni, et le bras de Die4 
ne s'est pua raccourci. j< ne perds

GRANDE VENTE DE PIANOS 
BON MARCHE

Durant les quelques jours qui pa» fs i*oih. j ai 1.11 a a d T*\ô uT
vont suivre il va se faire une ven­
te extraordinaire de pianos au ma­
gasin de Lindsay. Nous avons plu­
sieurs pianos qui nous sont reve­
nus après avoir été loués, de bons 
pianos droits, presque neufs, A des 
prix économiques. Nous avons aus­
si plusieurs beaux pianos carrés 
que nous avons acceptés comme 
paiement partiel pour des pianos

fiance que celte nubsion, lu pin» ré* 
cente qui existe, ouverte par l’evéquz 
de Northampton, deviendra, il n> a 
pu» A en douter, une £taude mlazloi^ 

Mais nous avons, pour cela besoia 
du secours de l’extérieur. rece­
vrons-nous?

J'ai reoiarque que «es FER VENTA 
l>E SAINT-ANTOINE DE l’ADOl 10
s cmpr> asent de venir en aide aux 
secourable vers moi. Je *ous d*mai - 

; de A grands cris de venir a mon aid<* 
ill ae pi. ut que vos moyens ne voui 
f permettent pas de faire beaucoup,

neufs. Nous vendrons ces pianos à i vi°,u peuTu'^t *nAI"u.• poSÎ
ce que nous pouvons appeler des voir, pour l'amour de Dieu. et. av a
"prix merveilleux". Et puis nous • if8 ralJ1tre.8. Li>cu .'4ui ®ont fait» !•____,_____ *V . UU81 pourrai établir cette nouvelle mis-a'ons quelques orgues de bonne! »lon sur de» bases solides 
qualité qu’il faut sacrifier pour i’auv.re8, Prf.tr‘’S,;V1X t'i'i es av«c un­
fair© do I» nlaee ! es *ürt/8 d:' difficulté* Ne puls-j»uw m piatt*. pas espérer queux aussi Jetteront uq

Quant aux prix. SOe par semai- f Kar'i de sympathie “t de pitié eu»
ne achèteront ro= in* »..... ...... : mnl dans me. efforts pour établir unacneieront ces instruments avant-poste de iu *01 cathollqu» dana
Mais a quoi bon discourir, venez ! ( ette — en autant que 1« fol catholl.
les voir, ils vous convaincront fet- S.ue C!., .'«êcernée — région arldeTfo „ J von.ailleront, e et-, pUis_je pas espéret. bon lei t u>
te tente ne durera que quelques que. dans votre zèle pour le pmgr.'z 
Jours seulement. de cette foi. vous_ tendre* une

C. W. LINDSAY. Limited,
612 rue Ste Catherine Ouest.

231—2

dit en substance le ministre des RECORD 1 RECORD 1
Trvaux Publies, le droit de criti-| LES FOURNAISES RECORD sont 
quer la conduite des affaires publl- lPS meilleures au monde et les plus 
ques mais ils ont le droit de la économique». Forges à Montréal et à 
critiquer honnêtement, loyalement, '*on<’,on- Bureau local, 417 rue Snlnt- 
au point de vne de l'Intérêt eom-|Pau'- 231-2
tnnn et non pas dans un esprit de J
haine et d’envie. Impuissants à; PPRCOMMCI
faire une critique effective de rcnouiMIMLL
l’adminlstration libérale—car on n’a- M. Albert Trudel, le marchand de 
bolit pas des actes avec des par©-1 bois et charbon bien connu, est de1 
les. et le* phrases ne peuvent pré-'retour à New-York, de son voyage en 
valoir contre les faits—les con-1 Europe. M. Trudel. accompagné de sa I 
servateurs ont pris l’habitude de femme, est parti au mois de mal et a 
recourir à la diffamation, à la ea^ visité la France, l’Italie, la Suisse, la 
lomnie, à l’insulte, armes igno-! Belgique. l'Angleterre et l'Irlande, où , 
blés indignes d'un loyal combat- il a vu l’exposition, 
tant. ; M. Trudel ne sera de retour à

LES VERRUES DEPARENT LES 
MAINS

Cependant on peut les faire dispa-1 
raltre en vingt-quatre heures, sans' 
douleur, avec l'Extracteur de cors et 
de verrues de Putnsm. Cinquante ans
d’usage et il est encore le meilleur, i les colonnes de leurs journaux de dla-1 visiter les Etats-Unis. M. Trudel ou 
Insistez pour qu’on vous donne celui 
de Putnam. Ps« d’«ntres A 3 w

fa!« 
rre

F.S.—,7e recevrai avec reconnaissan­
ce et empressement la plus petite of­
frande et «’enverrai avec mon accusé 
NTi HOYESR PAS SOI fin \ MO* 

PRKSftANT APPEL.
*' Que Dieu t»ênî».«e et s conde 1e§ 

efforts que vous faites pour établi» 
une mission A Fakenham.

«« AHTHl'M.
♦ •' Evêque de Northampton. • 

Adr*»«e*
PF'nr* n. xi* en x v.

llctnpton Rond. Fnkenhnra.
de réception une belle Image du Sa­
cré-Coeur.

Cette nouvelln Mission ser» dédié# 
8 «getet-Antc-lne de l^edone ‘M'I—%

103. BONHOMME,
CARROSSIER,

SZ'Lti ALIX Bit nugliles dat laliea 
et voitures de livraison de tout *eu- 

Une attention spécial'’ «nx rêpa
A bout d’arguments, Us ont empli j Montréal que le 20 août, car il veut I rations Bandages d- caontehouc de

i-leltAr lue TCt n*«-|Tn !• Vf T—.-t»! ™. f.lUt© grOSSCUT T'Osé* OU 24 h-urPa

Grand storage. 200 RUE GUf
17—u—«

tribes fielleuses à notre adresse » vrlra à l’automne un > nouveau rom- 
leurs orateur* ont hornê l’effort da mere*. »
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IIISSE1LEE DE CMfiUHIf
Suite de la page U ! U Décarie rappelle deux épisodes, du

voyage de M. Goulu en Europe : ta 
■ aujourd'hui, que ces gens-là ne sdu viBite a m. Winston Churchill, au Co- 
«ju une Impuissante minorité. Vous ionja] office, à Londres, et sa vUite 
êtes venus nombreux et vous avez au pape.
bien fait, (uw c'est notre devoir, à "Votre réputation d'homme d'Etat, 
tous, de réagir contre la triste cam- et de chrétien, est venue jusqu’à 
pagne de dénigrement qu’ont entre- moi", dit le Souverain Pontife, à 
prise nos adversaires contre 1 admt-' l'hon M. Gouln, lorsqu'il le reçut en 
nlstration libérale audience privée.

Elle est pitoyable en vérité, cette Quelques années auparavant, ce 
Campagne, et il faut regretter que d^s n'était pas aux pieds du Pontife, que 
Canadiens français y acquièrent mie s’agenouillait le représentant du gou- Que sorte l'héritage du genre humain.

ROME PARLE
Texte complet du nouveau 4< Syllabus.” — Rëpro’ 

bation et proscription de nombreuses proposi­
tions énoncées par les modernistes en religion.

C’est le malheur de notre temps, 
trop enclin, dans son impatience de 
tout Joug, à s’attacher, dans la re­
cherche des vérités premières, aux 
nouveautés, eu abandonnant en quel-

triste renommée. P.appelez-vous les 
luttes du passé Ayant à combattre 
des adversaires sans scrupules ; pour 
qui toutes les armes étaient bonnes, 
rares étalent ceux des nôtres qui par- 
vsnclent à triompher aux polis. Mais 
Ceux-là, il faut le dire bien haut S 
l’honneur du parti, se conduisaient au 
parlement et dans les assemblées pu­
bliques comme des hommes d'hon­
neur et des hommes d’Etat.

M. MAURICE PERREAULT

une interprétation de certains faite 
religieux que l'esprit humain s’est 
donnée par un long effort.

XX111. li peut exister et il existe 
réellement une opposition entre las 
faits rapportés dans la sainte Ecri-

vernement conservateur, l'hon. M. ! de tomber dans les plus grav< s er-I ture et les dogmes de l’Eglise qui leur 
Talllon, c’était aux pieds des hour- retirs. 11 eet ’urtout déplorable qu’il Isout connexes ; en sorte que tout cn- 
siers parisiens, pour obtenir d'eux la se trouve même des écrivains catho-| tique a le droit de rejeter comma 
grâce d'un emprunt à d'onéreuses llques, en certain nombre, qui, outre- faux des faits que l'Eglise tient pour

passant les limites marquées par les 
Pères et par l'Eglise elle-même, s’ap­
pliquent, sous prétexte de haute criti-

oondttlons.
M. Jérémie Décarie invite, en ter­

minant, tous les libéraux à se rallier 
autour de leur chef.

M. J. P. McKenzie , , . ,. ! me, qui n est, en réalité, que sa défor-député de Richmond, ne dit que quel- niatlon
Proclamant le dévouement MaiSi afln que de parelneB erreurs, 

inaltérable des cantons de l'Est à M. nul B0 rxnandent de nhis en nlus nar- député de Chambly rend hommage Gouln et l.entlère approbation que mi |es J s’implantent pas
à 1 hon. M. Gouln, dont la politique son comté donne à la politique libé- (iang leur lt et n.al,èren, pas la 
patriotique a conquis la confiance , 1 ale. pureté de leur foi, il a paru bon à
pubhque. Dan.- des conditions diffi-[ M RODOLPHE DATUXIPPE i Sa Sainteté Pie X, Pape par la divi- 
ctlos il a exécuté, eu peu d ann „réiij(jellt jy cl b |x.teii|er anrMai/s a 1 np Providence, de faire noter et ré-le- grandes r» termes qu 11 avait P'vsmeui ciuo ixteuter, appelé ù , nrtncti.nle» M’entre elles
données lia remidi non-seulement "rands cris par la foule, prend ensul-: I>rou,VPI !tp principales d entre ellesuounees, 11 a rempli non seulement parole et nrononce un vlhrant i I,ar le ministère de la sainte et unl-ses promesses mais encore les pro- *“ Pjroie, et prononce un vibrant innnisitlnn
messes prises par d'autres. ! ^cour* dor>‘ ne donnons qu'un

Pour moi, dit M. Perreault, je tiens |iale résume : 
èl déclarer que j'ai trouvé en Mon- kn ma qualité d organisateur de 
sieur Gouin un chef digne en tous ■ cette grande démonstration, je ne 
points de diriger les destinées de J11 ^tals Pas réservé de place sur la 
Jiotre parti dans cette province, un Is,p des orateurs. Je suis heureux de1 remercier les

très certains.
XXIV. N’est pas répréhensible l'exé 

gète qui pose des prémisses d'où il

homme d’une grande largeur de | lpnlelclpr tes libéraux de Château- 
vues qui a toujours permis à tous | dp ,^nlr^al^d avoR répondu
les député d'exprimer librement
leur pensée à la Chambre et a tou­
jours accueilli favorablement les 
requé e ; que nous lui fais ons dans 
t interet public.

député de Rouville, dit qu'en inscri­
vant à la tete de son programme 
l’amélioration de 
d’enseignement, et en travaillant a

avec tant d'empressement à mon ap­
pel.

Après avoir fait l'historique de la 
question des subsides et des écoles de 
hautes études commerciales l'orateur 
dit que tous les grands hommes d'E­
tat ont attaché leur nom à une oeu­
vre au succès de laquelle ils ont con-

„„ ,_________ sacré toute leur énergie et qui est
notre" svstëmè i l cste al,rts e'IX comme un monument 

lant à! é,levé à lp«r gloire. C’est ainsi que 
c< ite oeuvre essentielle, :\1. Gouin j 8 est ibijuortaljsé en cher-
réalise un des voeux qui furent les Jotiner à 1 Irlande sa liberté
plus chers à Mercier. 11 félicite __ ‘‘.r ^^_5>p^ant unité ger-
1 hou. M. Gouin des mesures prises 
par son gouvernement pour l’amé-

que et à titre de raison historique, à j résulte que les dogmes sont faux ou 
chercher un prétendu progrès du dog- ! incertains Historiquement, pourvu

' qu'il ne nie point directement les dog­
mes eux-mêmes.

XXV. L’assentiment de toi reposa 
en dernier lieu sur un ensemble d« 
probabilités.

XXVI. Les dogmes doivent être te­
nus seulement suivant leur sens pra­
tique d'agir, c'est-à-dire non comma 
règle de croyance, mais comme régie 
préceptive.

XXVII. La preuve de la divinité de 
Jésus-Christ ne ressort pas des Evan­
giles ; ce n’est qu'un dogme que la 
conscience chrétienne a déduit de 'a 
notion de Messie.

XXVIII. Jésus, quand il exerçait 
son ministère, ne parlait pas à cette 
fin do se faire reconnaître pour le 
Messie, et ses miracles n’avaient pas 
pour but de démontrer qu’il le fût. 

XXIX. On peut accorder que 'e

En conséquence, après un examen 
approfondi, et sur l'avis préalable des 
révérends consulteurs, les Emlnentls- 
slmes et Uévérendisslmes cardinaux,
Inquisiteurs généraux dans les cho­
ses de la foi et de la morale, ont 
jugé qu'l) y avait Heu de réprouver et 
de proscrire les propositions sulvan- * 
tes. comme elles sont réprouvées et 
proscrites par le présent décret géné-j Christ que montre l’histoire est bien 
ral. ; inférieur au Christ qui est l’objet de

1. La lo: ecrtrsTasLîque qui prescrit ;1,1 .
de soumettre à une censure préalable ! Dans tous les textes évangé-
des livres concernant les divines Ecri- ^ om de Fil16.‘1aD ®u f^’îï
tures, ne s'étend pas à ceux qui s'a-1'^ 8puf p“ent * de Messie, i
donnent à la critique et à l'exégèse ™ par t.0*"t_?UL^,??ri8t

manique ; Thiers, en propageant les 
glorieuses idées républicaines ; Papi­
neau en nous donnant nos libertés 
constitutionnelles ; Laurier en faisant 
disparaître les préjugés de race et de 

1 . , ., . . religion et en créant le nouveau
L ouvrier a été corne ^‘ÇU - transcontinental une des merveilles 

teur 1 objet de la sollicitude éclai-Jdu vingtième siècle.

lioration des chemins de campagne. 
C'est encore une entreprise popu­
laire.

rée du gouvernement Gouin. Jus­
qu'Ici la grande majorité des ou­
vriers canadiens-français ont été 
condamnés, dans les manufactures, 
aux travaux les plus humbles. Ils 
Ji avaient pas la préparation tech­
nique suffisante pour arriver aux

L’hon. M. Gouin a consacré tout 
son talent, toute son énergie à la 
grande oeuvre de l'éducation. Sa pos­
térité dira qu'il a été le plus grand 
bienfaiteur de sa province.
M. PAMPHILE DU TREMBLAY

M. Pamphile Du Tremblay, prési-emplois supérieurs, moins pénibles ______
et plus largement rémunérés. Grâce | dent du club Papineau, prononçaTûi
aux écoles techniques, les fils d'ou- " * '----
vriers pourront désormais préten 
dre aux positions les plus lucrati- 

• ves.
LE Dr L. J. LEMIEUX,

député de Gaspé, remercie M.
Gouin, au nom ue ses électeurs, de 
tout ce qu il a lait pour son comté.
Il trouve d'éioquentes paroles pour 
dire la beauté des nobles paysages 
de la péninsule de Gaspé, la ferti­
lité de son sol et la richesse ûe sas 
eaux, le prestige historique enfin 
qui s’attache aux lieux où Cartier 
et ses compagnons s'agenouillèrent 
pour la première fois sur la terre 
canadienne.

Au nom de la vaillante popula­
tion de pêcheurs et d’agriculteurs 
qui s’est fixée sur cette côte super­
be, M. Lemieux offre au premier 
ministre T hommage de sa recon­
naissance.

Grâce à M. Gouin, dit-il, j’ai pu 
construire, en deux ans, dans le 
comté de Gaspé, 28 écoles et 6 cou­
vents.

Les détracteurs de l’administra­
tion libérale prétendent que le gou­
vernement Gouin n’a rien fait pour 
la colonisation. Je puis vous dire, 
que, dans mon comté, soixante-quin­
ze routes de colonisation abandon­
nées par les conservateurs ont été 
terminées grâce à l’aide du gouver­
nement Gouin. Vingt-huit nouvelles 
routes ont été ouvertes aux hardis 
défricheurs dans la forêt où surgi­
ront bientôt des hameaux et des vil­
lages.

Le gouvernement Gouin nous a 
aidé à construire quarante-neuf 
ronts dans le comté de Gaspé. Dans 
le comté voisin, une réserve de co­
lonisation a été créée. Trois chemins
Gaspé" B°nt en construction dans

M. JEREMIE DECARIE
député d'Horhelaga, félicite
électeurs du comté et les

ceux de Mont­réal. d être venus en si grand nom-
Von» vC ame^.le Prpmier Ministre 
vous venez d entendre, leur dit II
un magnifique discours, sérieux 
Po?ntUe' QUi met Ies ''hoses au

Aux critiques acerbes et délova- 
îe.v de ses adversaires, l'hon M 
>ouin, vient de répondre, non pas 

reniement par d'éloquentes paroles
rif'' faP|ts Inattaquab7es0ffiClel8’ Par

Æv^rdifa^rt8^.0
f.Hii 117 7s n7hU4nofnë'iëllos0 OnPn'v

y. Décarie pasae alors en revue les 
lois votées par le gouvernement 
Gouin dans l’intérêt de l'ouvrier, de 
1 agriculteur, du commerçant.

Devant ces oeuvres, la critique in­
juste de ces gens qui n'ont à vous 
offrir, ni idées, ni programme, ni 
hommes, s'annihile d'elle-même.

Aux applaudissements de la foule,

GtAncleA
rc’n nue tous dépense* ©n sous-’’Ce que tousdép 

Tflsment* n’Mtiète Isplus 
praude Taleur réelle en 
style, confort, service— 
que lorsque chaque ha* 
bit porte le marque 
rnupe qui tous ga­
rantit satisfaoUc- 
ou votre argent 
remis.

Trad*

Faite en plnaieurs 
tiaxus et stylea, S 
pria variés, en

l’rend surs qui e*e. 
uelent bien à le 
orme, pour femme* 

homme# et enfant*. 
Vnye* à ce que 
PEN • ANGLE soit

♦tir

aussi un long et éloquent discours, 
que nous sommes forcés d'abréger, 
comme nous avons abrégé ceux des 
orateurs précédents, car rapporter 
toutes les paroles qui se sont dites à 
Châteauguay Bassin, prendrait cent 
colonnes de journal.

Le président du club Papineau re­
mercia les personnes présentes d'être 
venues en si grand nombre donner 
leur approbation à la politique vrai­
ment nationale du premier ministre.
Il fit ensuite une étude de l’adminis­
tration de l'hon. M. Gouin et le fé­
licita d'avoir choisi pour devise: —
“D’abord l'instruction, ensuite l’ins­
truction, toujours l'instruction.” Il 
parla de l'administration florissante 
actuelle, du réajustement des subsi­
des, de la conférence des premiers mi­
nistres où l'hon. M. Gouin fut la fi 
gure dominante. Il parla de bien 
d'autres choses touchant aux détails 
de l’administration actuelle, paya un 
juste tribut d'éloges au premier mi­
nistre, et cita en terminant ces pa­
roles que prononçait Mercier, en 1881, 
aujourd'hui fait accompli:

“Sachons profiter des circonstances 
tâchons de réparer le temps perdu, 
et apôtres do grandes idées, donnons 
au pava une école Industrielle destinée 
à produire des chefs d’atelier, des 
contremaîtres des mécaniciens, en­
fin des ouvriers capables d'éclairer 
les pas encore chancelants de notre 
industrie naissante.”

MM. Goyette et Calder adressèrent 
aussi la parole et furent très enthou­
siastes et applaudis.

L’ASSISTANCE

Nous avons remarqué au hasard 
dans la foule :
Crépenu, Jos. Allard, Amédée Char- 
bonneau, Eudore Letourneau, W. Le­
tourneau, Arthur Décary, Louis Lau­
rin, J. B. Bourgouin, Alex. Bour- 
gouin, J. B. Renaud, F. Nadon, père 
et fils, J. O. Monday, père et fils,
Geo. Normandin, D. Henripln. E. Pa- 
queîte, Ed. Blank, C. Léveillé, R.
Gauthier, L. P. Bourdon, L. L. Tht- 
baudeau, A. Vallée, père et fils. Ed.
Dussureau, F. Laplante, H. Jobin,
Arthur Robitaille, Albert et Armand 
Labelle, Jos. Riendeau, Arthur Tan­
guay, Jos. Lecours, Jos. Montpetit,
Camille Perreault, N.P. ; Dr H. Pré­
vost, Geo. Jobin, Théo. Bernard, L.
G. Bertrand, R. Lamoureux, Pierre 
Paradis, L. C. de Tonnancour, Alex.
St Charles, Gordien Ménard, père et 
fils, André Laporte, J. Dubeau, F.
Trudeau, Olivier Faucher, Jos. Ga- 
riépy, M. Art. Ecrément, N.P.; Hen­
ri Gervais, A. Geoffrion, secrétaire 
de l’honorable M. Gouin; J. F. Béi- 
que, Valleyfield ; F. X. Papineau,
Valleyfield ; J. E. Robert, Beau- 
harnois ; H. Dupré, ex-député ; Jos.
Miller, président du Laurier Political 
Club et une forte délégation de son 
club ; Téchevin Victor Lévesque, l’é- 
chevln Gadbois ; Téchevin Honoré 
Mercier ; J. R. Lesage, F. C. Laber- 
be ; Hercule Guérin, pharmacien; S6- 
verin Létourneau ; EmUien Daoust, 
le notaire Bissonnette, Wilfrid Mer­
cier, Rémi Gohier, L. H. Hainault,
J. A Piché, l'Assomption: le nq- 
taire J. A. Bonin, A. P. Pigeon, 
président du club Saint-Louis ;
Geo. Pepin, Geo. Haines, Armand 
Sauvé, Jos. Beaumont, J. O. Des­
lauriers, président du Builder's 
Exchange et J. H. I.auer, secrétai-, vérités venues du ciel, mais seulement 
re: Ch. Groleau. J. Elliott, Ste-Ma-J 
Icble; H. Winter, Ste Malachie ;

scientifique des livres de l'Ancien et 
du Nouveau Testament

II. L’interprétation des Livres 
Saints par l’Eglise n'est pas à dédai­
gner, mais elle est subordonnée au 
jugement investigateur et à la cor­
rection des exégètes.

III. Des jugements et censures ec­
clésiastiques portés contre la libre 
et haute exégèse, on peut inférer que 
la foi proposée par l’Eglise est en 
contradiction avec l’histoire et que les 
dogmes catholiques sont inconcilia­
bles avec les origines vraies de la 
religion chrétienne.

IV. Le magistère de l’Eglise ne 
peut déterminer par des définitions 
dogmatiques le sens propre des Sain­
tes Ecritures.

V. Comme les vérités révélées seu­
les sont contenues dans le dépôt de 
la foi, il n’appartient, sous aucun rap­
port, à l’Eglise de porter un juge­
ment sur les assertions des sciences 
humaines.

VI. Dans la définition des vérités 
de foi, l’Eglise “discens” et l’Eglise 
“docens-’ collaborent de telle sorte, 
que le rôle de celle-ci se borne à 
sanctionnr les opinions communes de 
celle-là.

VII. L'Eglise, quand elle proscrit 
les erreurs, ne peut exiger des fidè­
les l’assentiment intérieur aux juge­
ments portés par elle.

VIII. Doivent être réputés exempts 
de toute faute, ceux qui ne tiennent 
pas compte des condamnations Por" 
tées par la Congrégation de T'Tndex” 
et les autres Congrégations romaines.

IX. Ceux qui croient que Dieu est 
vraiment l'auteur de l'Ecriture sain­
te montrent une trop grande simpli­
cité ou ignorance.

X. L’inspiration des livres de 1 An­
cien Testament consiste en ce que 
les écrivains Israélites ont transmis 
les doctrines religieuses sous un cer­
tain aspect particulier, peu connu ou 
même ignoré des Gentils.

XI. L'inspiration divine ne s'étend 
pas à toute l’Ecriture sainte de ma­
nière à en garantir toutes et chacune 
des parties de toute erreur.

XII. L’exégète, s’il veut s'adonner 
utilement aux études bibliques, doit 
avant tout mettre de côté toute idée 
préconçue sur Torigine surnaturelle 
de l’Ecriture sainte et ne pas l'inter­
préter autrement que les autres docu­
ments purement humains.

XIII. Les évangélistes eux-mêmes 
e* les chrétiens de la seconde et de 
la troisième génération ont arrangé 
à leur manière les paraboles évan­
géliques, et ils ont donné ainsi la 
raison du peu de fruit de la prédi­
cation du Christ parmi les juifs.

XIV. Dans plusieurs de leurs ré­
cits, les Evangélistes ont moins 
cherché à rapporter la vérité qu'à 
dire de'- choses qu’ils croyaient, 
quoique fausses, plus profitables 
au;: lecteurs.

XV. Les Evangiles ont été conti­
nuellement augmentés et corrigés 
jusqu’à ce qu’ils eussent été consti­
tués en canon définitif ; et ainsi, il 
est à peine resté en eux une trace 
légère et incertaine de la doctrine 
du Christ.

XVI. Les narrations de Jean ne 
sont pas proprement de l'histoire, 
mais de la contemplation mystique; 
ses discours dans son Evangile et 
ses méditations théologiques sur le 
mystère du salut sont dénués de vé­
rité historique.

XVII. Le quatrième Evangile a 
exagéré les miracles non seulement 
pour qu'ils parussent plus extraordi­
naires, mais aussi pour qu'ils fussent 
plus propres à caractériser l'oeuvre 
et la gloire du Verge incarné.

XVIII. Jean s’attribue la qualité de 
témoin du Christ ; il n’est en réalité 
qu’un témoin éloigné de la vie chré- 
tienne ou de la vie du Christ dans 
I heglise à la fin du premier siècle.

XIX. Les exégètes hétérodoxes ont 
mieux saisi le sens vrai des Ecritures 
que les catholiques.

XX. La revelation n'a pu être autre 
chose que la conscience acquise par 
l'homme de ses rapports avec Dieu

, Ga révélation, qui constitue
1 objet de la foi catholique, n'a pas 
étéecomplète avec les apôtres.

XXII. Les dogmes, que l'Eglise 
donne pour révélés, ne sont pas des

est le fils vrai et naturel de Dieu.
XXXI. La doctrine que Paul, Jean, 

et les Conciles de Nicée, d’Ephèse et 
de Chalcédoine donnent du Chnst 
n’est pas celle que Jésus a enseignée, 
mais celle que la conscience chrétien­
ne s’est faite de Jésus.

XXXII. On ne peut concilier le sens 
naturel des textes évangéliques aveo 
ce que nos théologiens nous ensei­
gnent de la conscience et de la scien­
ce Infallible de Jésus-Christ.

XXXIII. Il est évident pour qui­
conque est exempt de préjugés, ou que 
Jésus s'est trompé en parlant du pro­
chain avènement messianique, ou que 
la majeure partie de sa doctrine,con­
tenue dans les Evangiles synoptiques, 
tnanaue d’authenticité.
XXXIV. Le cnttque ae peut attri­
buer au Christ une science sans li­
mite que par une hypothèse, qui ne 
peut se justifier historiquement et qui 
répugne au sens moral, à savoir que 
le Christ en tant qu’homme a eu la 
science de Dieu et que néanmoins il 
n a pas voulu communiquer à ses dis­
ciples et à la postérité cette science 
qu il avait de tajit de choses.

XXXV. Le Christ n'a pas toujours 
eu conscience de sa dignité messia­
nique.

XXXVI. La résurrection du Sau­
veur n’est pas un fait proprement his­
torique, mais c’est un fait d’ordre pu­
rement surnaturel ; il n’est ni dê- 
nîontré ni démontrable ; la conscien­
ce chrétienne Ta déduit peu à peu des 
autres faits.

XXXVII. La foi en la résurrec­
tion du Christ ne s’est pas tant ap­
pliquée, à l'origine, au fait lui-même 
de la résurrection qu'à la vie immor­
telle du Christ en Dieu.

»
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usage, il volt peut être un moyen de 
grâce 11 ne ne le prend pas avec cet­
te, rigueur que lui ont donné les 
théologiens qui ont établi la théorie 
et le nombre des sacrements.

XLIX. La cène chrétienne pre­
nant peu à peu la forme d’une ac­
tion liturgique, ceux qui avaient 
l'habitude de la présider acquirent 
le caractère sacerdotal.

L. Les anciens qui exerçaient la 
fonction de surveillants dans les as­
semblées des chrétiens furent insti­
tués par les apôtres, prêtres ou 
évêques pour pourvoir â l’organisa­
tion nécessaire des communautés 
croissantes et non pas précisément 
pour perpétuer la mission et le 
pouvoirs des apôtres.

LI. Le mariage n’a pu devenir 
que tardivement dans l’Eglise un 
sacrement de la nouvelle loi; 11 fal- 

en effet, pour que le mariagelait.
XXXVIII. La doctrine sur la mort considéré comme un sacrement, 

expiatoire du Christ n’est pas évan-1que la théorie théologique sur la 
gélique mais seulement paulinienne. gr^ce et les sacrements eût été

XXXIX. Les opinions sur Torigine 
des sarremepts dont étaient Imbus 
les Pères du Concile de Trente, et qui 
ont incontestablement influé sur la 
rédaction de leurs canons dogmati­
ques, sont bien différentes de celles 
qui sont justement accréditées au­
jourd'hui parmi les historiens du 
christianisme.

XL. Les sacrements sont nés de ce 
que les apôtres et leurs successeurs 
ont interprété, à l’instigation des faits 
et suivant Fs circonstances, telle idée 
et intention du Christ.

XLI. Les sacrements n’ont pas d’au­
tre but que de rappeler à l’esprit des 
hommes la présence toujours bien­
faisante du Créateur.

XLII. La communauté chrétienne 
a introduit la nécessité du baptême, 
en l’adoptant comme un rite obliga­
toire et en y attachant les obligations 
de la profession de foi chrétienne.

XLIII. L’usage de conférer la bap­
tême aux enfants fut une évolution 
disciplinaire, dont une des raisons 
était de faire deux sacrements d'un 
seul, le baptême d’une part et la pé­
nitence de l’autre.

XLIV. Rien ne prouve que le ri­
te du sacrement de confirmation ait

préalablement construite.
LH. Il n’a pas été dans la pensée 

du Christ de constituer l’Eglise en 
société pour durer sur la tête, pen­
dant une longue suite de siècles 
bien au contraire, dans la pensée 
du Christ, le royaume du ciel de­
vait arriver avec la fin imminente 
du monde.

LUI. La constitution organique 
de l’Eglise n’est pas immuable ; 
mais, au contraire, la société chré­
tienne est sujette, comme la socié­
té humaine, à une perpétuelle évo­
lution.

LIV. Les dogmes, les sacre­
ments, la hiérarchie, aussi bien 
dans leur conception que en réali­
té ne sont que des interprétations 
de la pensée chrétienne et des évo­
lutions qui ont accru et perfec­
tionné par des développements ex­
ternes le petit germe caché dans 
l'Evangile.

LV. Simon Pierre n'a même ja­
mais soupçonné que la primauté 
lui eut été conférée dans l’Eglise 
par le Christ. 1 *1

LVII. L'Eglise se montre Tenne- 
nue la tête de toutes les Eglises 
non par une ordonnance divine

SOUMISSIONS FO 'JR MOTFTKS A TRI­
PLE EXPANSION

Pour les Vapeur. Nos 21 et 22

DES soumissions adressées au soussi­
gné et oortant à l’endos sur l'en­

veloppe : "Boumisslous pour moteurs à 
triple expansion," seront reçues au mi­
nistère de la marine et des pêcheries, 
Ottawa, Jusqu'à midi, le 24 août, 1907, 
pour la fourniture de deux séries de mo­
teurs à triple expansion pour le vapeur 
No 21, et deux autres séries de moteurs 
à triple expansion pour le vapeur No 
22.

Des soumissions séparées seront re­
çues pour les moteurs de chaque vapeur. 
On pourra se procurer les devis et les 
détails complets au ministère de la ma­
rine et des pêcheries, à Ottawa, ou de 
G. J. Desbarats, directeur des chantiers 
maritimes du gouvernement, à Sorel, et 
de l’agent de ce département, à Mont­
réal.

Chaque soumission devra être accom­
pagnée d'un chèque accepté sur une 
banque à charte, pour la somme dn ST­
OCK).00, à l'ordre du ministre de la marine 
et des pêcheries. Ce chèque sera confis­
qué si la personne dont la soumission 
aura été acceptée refuse d'exécuter le 
contrat pour la livraison des moteurs â 
triple expansion, ou n’exécute pas inté­
gralement le contrat. Si la soumission 
n'est pas acceptée, le chèque sera re­
tourné. Ceux qui soumissionneront pour 
les moteurs des deux vaisseaux devront 
déposer un chèque au montant de $1,000 
avec la soumission pour les moteurs de 
chaque vaisseau.

Il est interdit à tout autre Journal de 
copier cette annonce sans en avoir reçu 
l'autorisation du sous-ministre de la ma­
rine et des pêcheries.

F. GOURDEAU, 
Sous-mlnistre de la marine et des

pêcheries.
Ministère de la marine et des pêcheries, 

Ottawa. Canada, 23 Juillet, 1907. 
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SOUMISSIONS
K ri SOUMISSIONS adressées

soussigné, à Ottawa, et marquées I des manières suivantes

Résumé des régle­
ments concernant les 

1 Homesteads du Nord- 
________ à Ouest Canadien,

'pOUiG section de nombre pair des 
•*. terrains de la Puissance au Manl- 

.xu, deB, Provinces du Nord-Ouest, 
!US lots 8 et 28, non réservés, 

«tre Pri8e comme homestead par 
Personne se trouvant le seul chef 

2““?/“Jilie. ou par tout individu mâle 
au,,? d? dix-huit ans, sur un espace 
ouUmohisrt ^ “ootl011 de 160 acres, plus

doomnde d’entrée ou d’inspection 
roiî, a re1, fsits Personnellement au bu- 
r ,r*i d® 1 agent local ou du sous-agent.

demande d’entrée ou dinspec- 
/aite Personnellement à n’importe 

?éiS.R^2rrau*df. sous-agent, peut être té- 
*“!*[r?Ph!ée à 1 agent local par le sous- 

x trais du solliciteur, et si le 
toi rain demandé est vacant lors de la 

du télégramme, cette de- 
OAtinr, a<Ura Ia. priorité et le terrain sera 
cMBRiioiUsqu 4 ce Sue 168 Papiers né- Pour compléter la transaction 
a’Çot été reçus par la poste.

16 cas de "personnification”, 
;!era sommairement cancellée et

prioHté âuUrcliimdra tOUS 868 dr0ltS d*
iJ°dt.,lnd‘>ldu demandant à faire une 
^PreCî!on d? * posséder les titres requis 
pour 1 acquisition d’un homestead, et 
duioiL® .,receyra qu'une seule demande 
a inapectlQn du meme individu, tant que

aura pas disposé de cette de­mande.
. Propriétaire d’homestead dont

snîiVli® xesLfa,te en due forme et non 
sujette a être cancellét, peut, sujet a
faxPiîr?bft,orl du Finistère, le céder en 

d^ pè/®’ de la mère, du fils, de 
sont aiijLl frère ,ou de la soeur, s'ils 
ftpSIex ee,8, mal8 aucun autre, en 
présentant la déclaration de l'aban-
„„Ïia oû Touînée est sommairement can- 
celiée, OU volontairement abandonnée.

' instruction des procédures de 
( ancellatlon, ïe solliciteur d'inspection 
aura droit au premier droit d’entrée 

Las solliciteurs d'inspection doivent 
d‘ïfe ®nRu°! I® Propriétaire d'homestead 
est en défaut, et si par ia suite la dê- 
ciaration est trouvée incorrecte, le sol­
liciteur perdra tout droit de propriété 
quant à la nouvelle entrée, si m ter­
rain devient vacant, ou si l'entrée peut 
être cancellée sommairement. P

DEVOIRS — Un colon devra remplir 
'Jll L0^,1^8 rapportant de l'Gne

éié employé par les apôtres, la dis- ma|g par des circonstances pure- 
tinction formelle des deux sacre-

J. Cowan, Ste Malachie; Cléus La 
croix, avocat, M. Rochon, H. Pa- 
tenaude, E. Beauregard, avocat ; 
Ls. Bergeron, Edni. Hardy, G.

Fournier, St Jérôme; Michel Cam­
peau, Art. Trudeau, C. H. Laval­
lée, J. E. Deslauriers, Martial Thi- 
beaudeau, E. Deslauriers, H. Galar-

Courvllle, Jos. Béland, Louis do neau, J. Moquln, M. Lane, avo- 
Martigny, J. B Archanjbault, L. <at; le docteur Berthiaume, St Jé- 
C. de Tonnacourt, O. David, Wil- rôme; J. M. Vlgllno, le docteur 
fi id Larose, Eugène LasaIle. ar-1 Prévoit, le notaire Laliberté, le 
liste; S. G. Bergeron, M. Mallette, notaire Leclalre, Alp. Archam- 
H. Galarneau, J. E. A. Dion. Eug. battit, Ch. Tessereau, Max. Mer- 
Vllleneuve. H Quevlllon, Richard 1 cler, David Vanier. John O'Sulli- 
Beandry, Modeste Rodrigue, J. B. , van, avocat; Papineau-Mathieu, 
Pelletier, F. J. Corrlveau, Geo. avocat; Jos. Dagenais, Goyette, 
Tétreau, N. K Laflatnme, M. But- avocat; Art. Prieur, J. A. Tru- 
lerè avocat; R M. Calder, avocat; dean, le major Tellier, J. A. Ju- 

1, ilVoo. rireout A^,• I>pmleux, G Champeau, N. T. 'Ipn. avocat; Wilfrid Poliras. C E. 
bou.-is Teieur. Gagnon. Camille Paquet, N. P. ; Piquette.’Z. P. Benoit, E. Huet,A. 

Ain. Racine. M. Carmel, le docteur nagerais, etc., etc.

ments de baptême et de confirma­
tion n'appartient pas à 1 antiquité 
chrétienne.

XlV. Il ne faut pas prendre au 
,ens historique tout ce que Paul (I. 
Cor. .1 2325) rapporte de l'institu­
tion de l'Eucharistie.

XLVI. Ou ne constate pas dans 
la primitive Eglise la notion de la 
réconciliation du pécheur par l'au­
torité de l’Eglise; l'Eglise ne s’est 
habituée que très lentement à cette 
conception. Bien plus, après que la 
pénitence eut été considérée comme 
une Institution de l'Eglise, elle ne 
portait pas le nom de sacrement, 
parce qu’on la regardait comtpe un 
sacrement honteux.

XLVII. Les paroles du Christ : 
“Recevez le Saint-Esprit; les pé­
chés seront remis à qui vous les re­
mettrez et ils feront retenus à qui 
vous les retiendrez,” ne se rappor­
tent pas du tout au sacrement de 
pénitence, comme il a plu aux Pè­
res de Trente de le prétendre.

XLVIII. Jacques dans son Epitre 
(14 et 15) na l’intention de pro­
mulguer aucun sacrement du Christ, 
mais seulement de recommandée 
une pieuse pratique et si, dans ceï

tæ&FÆB
Ce »ont les plus jolis modè­
les qu’ait produits l'art du 
corsetier. Ils démontrent un 
étonnant triomphe de scien­
ce et de bon sens.
Ivem ;>rlx «ont do 91,00 A 90.00

Embelliront vos Formes.

met politiques.
LVII. L’Eglise se motre l’enne­

mie des progrès des sciences na­
turelles et théologiques.

LVIII. La vérité n’est pas plus 
immuable que l'homme lui-même, 
avec qui, en qui et par qui elle 
change perpétuellement

LIX. Le Christ n'a pas enseigné 
un corps de doctrine déterminé, 
applicable à tous les temps et à 
tous les hommes; mais il a plutôt 
provoqué un mouvement religieux 
adapté ou pouvant s’adapter aux 
divers temps et lieux.

LX. La doctrine chrétienne fut 
au début judaïque, puis par évo 
lutlons successives, devint pau'.ine, 
puis johannique, puis hellénique 
et universelle,

LXI. On peut dire sans paradoxe 
qu'aucun livre de l’Ecriture, de­
puis le premier de la Genèse jus 
qu'au dernier de TApocalypse, ne 
ccntient une doctrine absolument 
Identique à celle que l’Eglise pro 
fesse sur les mêmes sujets, et, par 
ernséquent, qu'aucune partie de 
l'Ecriture n’a le même sens pour 
le critique que pour le théologien.

LXII. Les principaux articles du 
symbole des apôtres n'avaient pas 
pour les chrétiens primitifs la mê­
me signification qu’ils ont pour 
les chrétiens actuels.

LXIII. L'Eglise se montre inca­
pable do défendre la morale évan­
gélique, parce qu’elle se tient obs­
tinément attachée à des doctrine 
immuables incompatibles avec les 
ptogrès modernes.

LXIV. Le progrès des sciences 
exige la réforme de la conception 
de la doctrine chrétienne au sujet 
de Dieu, de la création, de la révé­
lation, de la personne du Verbe et 
de la Rédemption.

LXV. Le catholicisme nctue] ne 
peut s'adapter à la vraie science.

aur l’enveloppe ‘‘Soumissions pour Car­
bure de Calcium” seront reçues jusqu au 
26 août prochain, pour trois cents ton­
nes, plus ou moins, de Carbure de Cal- 
ium pour l'usage des bouées et lumiè­

res à, gaz acétylène à livrer aux en­
droits suivants, savoir :

Prescott, Ont. Darmouth, N. K.
Sorel P ÿ. Charlottetown, i.P.E.
Québec, P.Q. Saint-Jean, N. B.
Vancouver, C. A.
On peut obtenir les devis quant à la 

quantité exigée Cl chaque endroit et sur 
le mode de livraison, au ministère de 
la Marine et des Pêcheries, Ottawa.

La plus basse ou aucune des soumis­
sions ne sera nécessairement acceptée.

Chaque soumission doit être accom­
pagnée d’un chèque accépté égal à 5 pour 
cent du coût total du Carbure, comme 
garantie de l’exécution du contrat. Les 
chèques accompagnant les soumissions 
non acceptées seront Immédiatement re­
mis.

Les journaux reproduisant cette an­
nonce sans autorisation du ministère 
ne seront pas payés.

F. GOURDEAU.
Sous-ministre de la Marine et des 

Pêcheries.
Ministère de la Marino et des Pêcheries.

Ottawa, Canada, 23 juillet 1907.
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CHEMIN CE FER INTERCOLONIAL
SOUMISSION

Des soumissions cachetées adressées 
tu soussigné, et portant à l'endos ‘‘Sou- 
nission pour hangar à farine, Saint- 
fean”. seront deques lusqu A. et y com­
pris MARDI, C AOUT, 1907, pour la 
onstruction d’un hangar ü farine et 
l’une plateforme de chargement, A 
Saint-Jean, NT. B.

On peut voir les plans et devis au bu- 
•*au de l'Ingénieur en chef. Moncton. 

V. B., et au bureau du chef d«> gare. 
-Seint*Jean. N. B . endroits oû l’on pour- 
a se procurer des formules de soumis- --'oo.
Il faudra se conformer à toutes les 

epditions du dev!*?
D. POTTING K R, Gérant général. 

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. R..?n lumot 1007. 222—11

à moins de se transformer en un 
christianisme non dogmatique, 
o’est-ft-dire en un protestantisme 
large et libéral.

Lo Jour suivant, le jeudi 4 du 
même mois et de la même année, 
un rapport fidèle de toutes choses 
ayant été fait a Sa Sainteté le Pape 
Pie X, Sa Sainteté a approuvé et 
confirmé le décret des Emlnentissi- 
mes Pères et Elle a ordonné que 
toutes et chacune des propositions 
ci-dessus relevées fussent considé- 
dées par tous comme réprouvées et 
proscrites.

(1) Au moins un séjour de si* mois 
sur lo terrain et la mise en culture d’I- 
celui chaque année au cours du terme d« trots ans. ua

2. — St le père, ou la mère, si le nêre 
est ôérédé — do toute personne oui est 
éügible pour faire l'entrée d'un’ homes­
tead d'après la teneur de cet acte de­
meure sur une ferme dans lo vots/nnee 
du terrain entré pour ladite personn» 
comme homestead, les conditions de cet 
acte, quant au lieu de résidence avant 
d'obtenir la patente, pourront être rem 
Plies par le fait que cette personne ha­
bitera avec le père ou la mère

3. — Si le colon a feu et Heu sur 
ferme qu'il possède dans les environ! a! 
son homestead, les conditions de cet «LJ 
quant è. la résidence, pourront être -«L,9
ralrf Pa' 18 falt de réslder •sur IMi^ter-

Avant de demander des lettres naror, 
tes le colon devra donner un avis Vio mois, en écrivant au CemmsaaiÜ ai! 
Terres du Dominion, à Ottawa de In 
Intention de ce faire. de son
RESUME DES REGLEMENTS «i.«> LES TERRAINS MINIERS DTI R 

NORD-OUEST CANADIEN U
CHARBON — Les leirains à charhn„ 

peuvent être achetés à $10 l'acre no£r >2 
charbon mou, et à $20 pour J'anthraJu.» 
Un individu ou une compagnie £2^ 7 
en acheter plus de 320 acres. Une ror^JJ' 
té de 10 cents la tonne de 2.000 
sera perçue sur la production brut.. 8

Une personne de dix-huit ans ou nlus 
ayant découvert uu minerai dans un e 
droit, peut se choisir un "claim" al % 500 x 1,500 pieds. d8 b-
esîJder$5S00d'e,'reBlS,rement d'un cla'«>

On devra dépenser $100 par année an 
moins sur le claim, ou !o payer an rV1 
Klstrateur du district. Lorsque $500 au 
ront été dépensées ou payées le locataire 
pourra faire faire l'arpentage de 
claim et l'acheter à $1.00 l'acre6 
avoir rempli toutes les autres ' 
lions.

La patente d'un droit minier devra 
pourvoir au paiement d'une royauté de 2% pour cent sur les ventes. y * d

Les claims de travail de mine dans les 
placers sont généralement do 100 nleds 
carrés. Prix d'entrée. $5.00, devant être renouvelé tous les ans. rvant eire

Un solliciteur peut obtenir deux baux 
pour miner de l'or, de 5 milles chacun 
pour un terme de 20 ans, qu’l] peut faire 
reiiouvtder à la discrétion du ministre de 
l'Intérieur.

Le locataire devra faire fonctionner 
un dragueur par 5 milles, la première 
saison qui suivra la date de son bail

Taux $10 par année pour chaque mil­
le de rivière louée. Royauté de 2H pour 
cent perçue sur la production dès qu elle 
excède $10,000.

W. W. CORY,
.. - Pous-mlnistre de rintérlour.
N. R. — La publication non autorisé# 

de cotte annonce ne sera pas pavée.
73—n

son 
après 

condl-

Ri vous êtes fa,1,1c. abattu, épuisé, la 
Pnlaeparellle de Hood vous redonnera la e------

LE PAIN DE PURETE
• est

"LE PAIN PURETÉ”
de JAMES STRACHAN

falt entièrement sans être touché 
par aucune main. Phone Est 71.
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LA PRESSE U NUI 5 AOUT 1007
Tons 1m srls ds Naissances, Ma-1 

rlaffes et D6cis doivent être endos- 
ede de noms et adresses des person- 
nef -jul les envolent.

NAISSANCES
CHAMPAGNE — A Cartlervlllc, le 

.. août l'épouso de M. Kmlle
•Jhurapasne. marchand tie Solnte-Pu- 
negonde, une fille, baptitêc Tliérèse- 
r ranç Jige-Mai ifuerite.

Parrain et marraine, M. G^orgres 
Htmbeault. «le Saint-llenrl et Mlle Ai- 
ma Bouthillier.

MASSON — A Lachine, le 2<1 juillet, 
I9u7. au No 364 rue Saint-Joseph, l’é­
pouse de M. Oscar Masson, traître plom­
bier. un fila, haptisé Joseph-Alexandre- 
Oacar-Fernand.

Parrain et marraine, M. Alexandre 
Gour. de Montréal, et Mlle Clérilda Mas- 
»oii, d’Oka. cousin et tante tie l’enfant.

MOODY — A Montréal, le 2 août 
13^7. au No 283 rue Deliale, l’épous** de 
M George» Moody, un fils, baptisé Jo- 
•eph-Alexandre-Lucien-Alsire.

Parrain et marraine. M. et Mme
Alexandre Léonard.

UN DESASTRE L’EPILOGUE 
EN FRANGE O’UN PROCES

Un train déraille aux Ponts- Le tribunal imposcàlaStan- 
de-Cé, France, et quarante1 dard Oil Company le 
voyageurs ' maximum de l'amende, sort

SONT TUES $29.240,000
Le convoi, dent tous les wagon* jLa compagnie a été condamnée sur 

étaient remplis, a quitté les raili ■
sur un pont

ST LAURENT 
août 1907, au No

A Montréal, le 3!
193 rue Fullum, l'é-l

DE LA LOIRE

Paris, 5 — TTn convoi, parti d’An- |

1,4G2 chefs d’accusation, mais 
elle en appellera

DS CE JUGEMENT

pmise de M. FranroU-Xavler St I>au- Kers- à 11 h. 30. hier matin, pour Foi­
rent, professeur s racole Champlain, tiers, a déraillé aux Ponts-de-Cé 
un fils, baptisé Thomas-Luch n-An- Maine et Loire dréo. 1 1

Parrain et marraine, M. Thomas 
Bleau, représentant île Croteau et Ca- 
ri,cnan de Québec et sa femme.

TREPANIER — A Montréal, le 3 
août 1907, au No 230 rue Plessis, ré­
ponse de M. Joseph Trépanler, employé 
ft l'hfdnl de ville, une fille, baptisée Ma­
rie-Anna-Alexlna

Parrain et marraine. Madame La- 
pointe et son fil*. William.

DECES
BEAUCHAMP — A Paint-Irénée les 

Bains, le 3 août 1907, h Tûire de 11 mois,
Marle-Annette-Loulse. enfant de M.
Léon Beauchamp, luKénleur électricien.

Los funérailles ont lieu cet après- 
midi.

Le convoi funèbre partira de la de­
meure de l'hon. Alph. Desjardins. 412 
rue Saint-Denis, a 2V, heures précises, 
pour se rendre au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture.

BOISBRIAND — En cette ville, le 5 
août 1907, à rage d" 7 mois, et 3 Jours 
Marle-Honorlm -Léontine Juliette, en- I 
faut blen-aimée d’Honorf Bolsbrland, 
hôtelier. No 520 rue Sainte-Catherine 
Est.

unérailles prlvfes-
CHALIFOUX — En cette ville, le 1 

août 1907. ft rAse de 32 ans et 4 mois. I

et quarante h cin­
quante voyageurs ont été tués. A son 
départ d’Angers, le convoi était plein, 
comme c’est l'habitude pour les trains 
omnibus, le dimanche, en France. 
Lorsqu’il partit des Pyramides, tous 
les sièges étalent occupés.

Comme le train entrait dans un 
pont qui traverse un bras de le Loi­
re, aux Ponts-de-Cé, un craquement 
sinistre, un grincement se firent en- 
teudre et la /locomotive quittant le 
rail, à la première arche, tomba du 
pont qui céda sous le choc. La loco­
motive entraîna avec elle son tender, 
le fourgon à bagages et la première 
voiture dans le fleuve.- Tous les voya­
geurs, quarante à. cinquante, se sont 
tués. Vingt-cinq cadavres ont été re­
couvrés. Le mécanicien est enseveli 
dans la Loire avec sa machine, mais 
le chauffeur * miraculeusement 
échappé à la mort.

Le travail de sauvetage est très 
difficile; il n’y a pas une maison dans

Chicago, 5 — Le juge Landis, de la 
cour de district des Etats-Unis, a im­
posé, samedi, à la “Standard OU Com­
pany”, une amende de $211,240,000, sur 
1,462 chefs d’accusation d'avoir ac­
cordé des rabais. C’est le maximum. 
Le juge a aussi recommandé la con 
vocation d'un grand jury 

pour prendre en considération les ai: 
eusations portées contre l’autre pai­
lle aux rabais accordés par la ‘‘Stan ­
dard OU Co.’’ 11 est donc probable que 
des procédures seront bientôt insti­
tuées contre le chemin de fer Chica­
go et Alton.

La lecture faite par le Juge Lan­
dis de son jugement a soulevé pres- 
qu’autant d’imérét que la présence d" 
John D. Rockefeller et des autres of­
ficiers de la “Standard OU Co-’’ dans 
la boite aux témoins.

La. salle du tribunal était remp'ie 
de spectateurs et il a fallu refuser 
i'entrée à tous les r lardataires. A 
l'audience n’étalent présents que quel­
ques-uns des moindres officiers de 
la compagnie.

Une dépêche de Chicago dit : “La 
‘Standard Oil Company’’ en appelle

A OTTAWA !! n’y a pas de Meilleur Remède que les
ET A HULL PILULES rouges

pour remettre l’estomac en bon état.NOTES DES DEUX VILLES

Les tramways unis — Pour le col- | 
légiat — Augmentation des ga­
ges — Délégué de Hull — Entre | 
le Canada et le Mexique — Pour , 
sauver un condamné — Le papier 
sera-t-11 plus cher P

(Du correspondant régulier de L.A PltESSS)
Oituwu, 5. — A une réunion du co­

mité exécutif d<- l’Aesociation u à Cu*> 
mins île fer Ui bains <lu Cana ia, te­
nus en cette ville, M, Evkiu-, ü • Qué- 
be<\ a été élu président, et M. liut* 
chinson, d'Ottawa, vice-président.

— La question u un emprunt de 
$270,0ÜÜ par le bureau de direction du 
collégial, pour agrandir co collège, 
sera soumise uu Conseil d * Ville, le­
quel déciue.a si l'affaire doit être sou­
mise a 1 approbation dvs contiibua- 
bles.

— Le coi nel Gourdeau, s^us-ininis- 
tr»i de la Marine et des INîcherie*, a 
donne* des ordres pour que 1«** gages 
les h

LETTRE DE MADAME S. BA3TIEN, de STE LUCIE de DONCASTER, Que.
Dans l'époque où nous vivons, où chacun — surtout| Prenez des Pilules Rouges et l'estomac se guérira; di 

les femmes — est plus ou moins nerveux, neuiasthénique, même coup, le coeur, ou ce qu'on croit être le coeur gué 
le nombre de personnes qui se croient atteintes de mala-1 rira.
dies graves, inguérissables, est colossal.

Parmi ces malades d’imagination, il en est dont les 
souffrances sont très réelles, mais, se trompant sur l’ori­
gine de leurs douleurs, elles s ep exagèrent la gravité et 
se croient atteintes d’une lésion grave d'un organe, alors 
qu'il s'agit de troubles légers d’un autre.

Cela est vrai, particulièrement pour les maladies de 
coeur.

Les palpitations, les douleurs au coeur se manifestent
___  , chez un grand nombre de pvsonnes qui s’imaginent immé-

•déctal I bateaux de sauvera^ soient uugmen- diatement qu elles sont frappées d une maladie seneuse de 
léÏL m. Wilfrid coulombs, gérant do cet or8ane. Comme elles connaissent l’importance de ce 
L'èpicir!/- Martel, ft Hull, est parti i viscère, il n'en faut pas davantage pour qu’elles soient fort 
déiiKué a la convention de l'Ordre des inquiétées sur leur santé, sur la vie meme. 
Noire-D^m,.0dèho-ftce‘iSdePHui:adontUlï' °f* il Mt exceptionnel que les maladies sérieuses du
est le chef ranger. j coeur provoquent des douleurs. Voilà ce qui peut et doit

— On annonce que M. ' reel, am- . , • i i ■
ha sondeur du m x quo aux e uts-Unis.,1 rassurer toutes les remues nerveuses qui ont des pa/pita-
cf6\rnn7’as?ra1^p7raUG*i'‘!r/mb"?i:i?M douloureuses, des battements de coeur, comme l’on
l'union entro nos institutions flnan-1 dit.
elères Intéressée* dans certaines en-, t _ • i • i i . ,
ireprise* au Mexique, et celles de ce jamais, non plus, on n observe, dans les maladies gra 
derniern payeur ms,re Scott a i vm du coeur la sensation d’un coup de poignard dans la 
eu une lettre du nommé F. a. Barring-! poitnn:, douleur brusque, passant comme un éclair, qui 
sous peu fl 1 Clay Von? Mo.^pou/Vneuo ^'sPlra'. aussitôt qu elle est venue.

Plus les douleurs sont intenses, moins la maladie -es!

un rayon d'un nrlUe et on trouve peu 
Clémentine Fortier, épouse do Wilfrid p® chaloupes. Le courant est très fort | ra à une cour supérieure de la déc*- 
Chalifoux. à cet endroit. Ision du juge Lauùte.
.'*V8duf’^^,:%;.,,^|,,Kr ,̂r,:i Ï*? l;onte-de<té «ont une ville * New-York, 5 — M. James A. Mof-
tira de îa demeure de son époux. No S60 construite sur trois îles de la Loire : fett, président de la compagnie “Stan- 
rue Ontario Est, ft Rt4 heures, pour se j reliées entre elles par des ponts, à un i dard Oil ”, de ITndiaua, a déclaré : 
ITa”Cimeî.^rf d^ia^Côt^dèTNeV.* ! de trois railles d’Angers. La | “La “Stan

tr*'. Le condamné qui prétend appar­
tenir A la noblesse anglaise, deinan 
de le secours d« s citoyens de la capi­
tale pour lui sauver la vie.

— M. Royley. nr^sident de la Cio Fl 
R. Eddy, de Hull, déclare que la

grave.
Il ne faut pas oublier que c’cst aux personnes qui souf

son pour la fabrication du’rapist! [r":.df. !’esj°mac. dyspept.ques surtout qu’appartient 
mauvaise, presqir nitant qut rannèel le pnvilege d? se croire atteintes de maladie de coeur.

Hou de la sépulture.
Parents et amis sont priés d’y assister 

rans autre Invitation. 232—2
CONNAISSANT — En cette ville, le 

4 août 1907, à l’ûpre de f»2 ans. Mme veu­
ve Examire Barbeau, épouse de Louis 
Connaissant.

lies funérailles auront lieu mardi, le 
6 du courant. I*e convoi funèbre partira 
de la demeure de son ^rendre, A. Rlehcr. 
No 17G3 rue Saint-Hubert, ft 7.10 heures, 
pour su- rendre ft l’église Saint-Edouard, 
et de là au cimetière de la Cflte des Nei­
ges. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

L^s Dames de Sainte-Anne sont in­
vitée»! de se rendre à la demeure mor­
tuaire. * 7 heures ce soir, pour récitation 
de l’office.

JOURDAIN — En cette ville, le 3 
noût 1007, ft l’Age de 9 mois. Béatrice, 
enfant de Honoré Jourdain. 315 rue 
Harbour.

Funérailles privées.

population est de 4,000 âmes environ. 
C’est en réalité un faubourg d’An­
gers, traversée par une rue unique de 
près d’un mille de long.

En 1793, lors de la guerre de Ven­
dée, les royalistes s’y retranchèrent 
pendant deux jours contre les soldats 
d© la République.

AU FRANÇAIS
C’était grande fête, samedi soit 

parmi les amateurs de beau crame : 
le Théâtre Français ouvrait ses por­
tes, après quelques semaines de re­
lâche.

Des milliers de spectateurs ont ap­
plaudi le magnifique drame de Spen- 

LEFEBVRE En cette vHls. le J Cer et Aborp : "A Wife’s Secret.” «Dût 1907, ft 1 ftge de 89 ans, ;> mois ^t , , * .*, j
jours. Marguerite enté, épouse do | Mais avant de parler des mérites de

feu Jean Lefebvre. la pièce elle-même, disons un mot du
meuVdr,0on,fir*>hNo^DÔm1nloI,îmaer: théâtre. Le “Français” a revêtu une 
dl, le 6 du* courant, ft TVs heures, pour 
*» rendre ft l’asile Painto-Cunêstonde. et 
de Ift au cimetière, lieu d? la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

LEGARE — En cette ville, le 5 août 
19i)7, ft ra<re de 42 ans et 8 mois. Jo­
seph-Rodrigue I/égarè. contremaître au

’Standard Oil Company’’ a 
convaincue d’avoir reçu ce que le 
gouvernement prétend être une con­
cession de la part du Chicago et Al 
ton pour le transport de l’huile de la 
raffinerie de Whiting à Saint-Louis, 
Illinois. Le gouvernement prétend qiu 
le taux légal entre ces deux points 
est de 18 cents par cent livres et nous

ÎTpRr% dunparnT/°de^raU êt^h^u^Xi . Lorsqu'on a Kestomac dilaté, lorsqu’on a de la dyspep- 
>.f. Rowlov rond ' < - i . i * .... . .
pan* impût de
r>nvs étranger* où, grâce ft rot avnn-i lur;i,c r!l neures as repas, penaant la nuit, par

l’°n fabrique du pqplor qui <»st‘ 1 * *
pincé en cor»rurrenro evre le nôtre sur 
nog propre* march**.

UNE GRAVE

AGBESSEUHS DE M. ALFÏIED 
WEBS, DEVALISE SAMEDI 
SOEB.

James Eunis, âgé de 27 ans domi­
cilié rue Shannon, a été arrêté same-

toilette nouvelle, pendant les vacan­
ces. Les peintres y ont déployé tout 
leur art ; les tentures ont été renou- |que le montant de l’amende est un? 
velées. etc. Les visiteurs ont vu avec j preuve de l’injustice commise envers

prétendons que le taux légal est de u ;tajvIFc ■f vtmt's wp-ratt t ttxt tvcc* cents et que s’il n’est pas légal il a JAJSIfS ENOTS SERAI a L UN DES
été donné comme tel à la compagnie 
C’est compter trop sur la crédulité 
humaine que d’affirmer que 18 cents 
ôtaient le seul taux légal possible. La 
preuve moutre que la compagnie a 
été notifiée par le commis des tarif - 
du Chicago et Alton que le taux de '1 
cents avait été enregistré par la com­
mission du commerce entre les Etats.
La compagnie prétend qu’elle n’était 
pas coupable et que la poursuite est 
une prostitution de l’esprit et du bm 
de l’Acte du Commerce entre iei 
Etats.

Un autre officier de la Standard 
Oil Company a dit hier, en apprenant 
le jugement rendu par le juge Landis,

plaisir que les rideaux ont été enle­
vés des portes des appareils de sau­
vetage ; les portes elles-mêmes jouent

CiJb funérailles auront lieu mercredi. ! avec la plus grande facilité, ce qui 
1» 7 du courant. T.ç convoi funèbre par- jfait du Théâtre Français l’un èes en- 
tira de sa demeure. No is.To rue Obtario , (iro(-s d'amusements les plus sûrs, en E«t fl 7 heures Vi, pour se rendre a la * ’
srare Viser, et de là ft Sainte-Thérèse, | même temps que les plus coquets de 
lieu de la sépulture. i Montréal. M. F. W. LeC'&ir, le sym-

Purents et amis sont priés d y assister j pathique gérant, était â son poste, sa-
sans autre fnvltation.

LE MA Y — En cette ville, le 4 août 
1907 fl rage de 72 ans, 2 mois, Mm>- 
Luele Nantel. épouse de Jean-Baptiste 
Lemav, No 7S rue Fabre.

Avis des funérailles plus tard.
LATOUR — A Saint-Jérôme comté 

de Tern bonne, le 5 août .JO., a l age 
de 69 ans, 7 mois. Elie Latour, bour-
~*£03 funérailles auront lieu mercre­
di, je 7 du courant, â O'é heures, après 
l'arrivée du train de Montréal et du 
Nomlnlngue.

Parents et amis sont priés d y as­
sister sans autre invitation. ^ _ 0

MELANCON — En cette ville, le 4 
août 1907, fl. l'ftge de 1 in et 7 jours, 
Marie-Anges, enfant bien-aimée* de

medi, et tous se sont plu à le féliciter 
sur le bel air présenté par le théâtre 
qu'il sait si bien diriger.

“A Wife’s Secret” est un drame qui 
sort de l’ordinaire, tant par l'intrigue 
que par l'excellence des artistes qui 
nous ont fait, samedi, rire et pleurer, 
tour à tour. Maintes fois, les voûtes 
du théâtre ont résonné sous les ap­
plaudissements et les rappels* Dans 
"A Wife's Secret”, on' voit ce que 
peut être l’infortune conjugale. C'est 
l'histoire d'un “clergyman” et de son 
épouse. La séparation a lieu grâce 
aux intrigues de la soeur du révérend,

____ , .une vieille fille revêche, qui fait tout
>i)PJ7 Dinéraîlles 'auront lieu mardi. ! le mal qu'elle peut en disant qu agir 
je « du courant. | ainsi, c’est son “Christian Duty. Les

Le convoi funèbre partira de la de | deux époux ont une charmante fillet-
îfam,7oueft:1ftPVeheu?ei“a1m.Uepou0rrse:te, la petite Marie, et c’est grâce à 
rrndre au clm<*tlère de la COte-des- 
Nei^e*. li^u de la sépulture.

Funérailles privée».
MAHEU — V î cette v-lle, le 4 ar>û 

1907, ft râRe de C5 ans, 20 jours, Ca 
rollne Dufresne, épouse d’Aimé Ma- 
heu.

Les funérailles auront lieu mercre­
di. le 7 du courant.

Le convoi funèbre partira de ra de­
meure, No 5 rue Claude, ft 7 heures 
s.m.. pour se rendre ft l'église Notre- 
Dome, et de Ift nu cimetière de la 
r,ôtç-des-x«iprc«. lieu de la sépulture

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre Invitation.

MERCTHR a r hôpital Notre-Dame, 
le 2 août 1^07. ft l’è-xe de 55 ans. Adol­
phe Mercier, forgeron, autrefois de Sto 
Anne de Beaupré.

PAUZE — En rette ville, le 3 août 
1907. ft l’ftso de 52 ans et 11 mois, Al­
fred Pnuzé.

Les funérailles auront lieu mardi, le 
8 du courftnt. Le convoi funèbre parti­
ra de la demeure de son frère. No 47 
rue Boyer, à 71* heures, pour se rendre 
à l'église Paint-Jean-Baptiste, et de là

la compagnie.
“Le montant de l’amende, dit-il,est 

cinquante fois la valeur du pétrole 
transporté. La valeur totale de ce pé­
trole était de $650,000. Pour chaquo 
wagon de pétrole, évalué à à peu prè^ 
$450, nous avons été condamnés à une 
amende de $20,000.

“Nous en appellerons de ce juge­
ment à la Cour d’Appel de Cirent1, 
des Etats-Unis. C’est notre avocat de 
Chicago qui décidera si l’appel doit 
être pris immédiatement ou si nous 
nous prévaudrons du délai accordé 
par la loi.

Cleveland, Ohio, 5 — John D. Roc­
kefeller, à qui on annonçait la nou­
velle, dit qu'il n’avait aucun commen­
taire à faire.

ndarnne ^exportation I sie, on est pris de troubles multiples après les repas ou 
oû, grâce ft ret avnn-i en cl'.’ltors drt heures de repas, pendant la nuit, par

ex-mple. Ce sont des battements de coeur tumultueux; 
on sent batlie snn co-ur avec force et cette sensation est 
pénible et angoissante.

Le coeur en même temps est rapide et l’on se sent gêné 
pour respirer. Quelquefois les douleurs sont si intenses que 
l’angoisse survient, et cela se reproduit par accès dont 
i’origine est ordinairement un repas plus copieux que de 
coutume.

Le coeur n’est ceoendant pas malade ; son fonctionne­
ment n’est pas troubie. mais il donne la sensation de la 
douleur. Jamais ces phénomènes ne sont suivis d’acci- 
dents graves; lorsqu'un médecin examine les fonctions du 

i ; >eur dans ces cas, il les trouve toujours parfaitement nor- 
i males et cela est déjà utile pour se rassurer.

Malheureusement, combien de gens ne se laissent pas 
convaincre! Malgré les conseils qu’on leur donne, beau-

Prenez des Pilules Rouges, et aussitôt plus de douleuh 
plus de palpitations; la tranquillité et la confiance renaî 
tront dans les esprits.

Ste Lucie de Doncaster, 12 Mai 1907,
Messieurs,

J’ai beaucoup tardé à vous faire part de ma guérisot 
parce que je me trouve si bien maintenant que je ne penss 
plus à ma maladie. Pourtant j'avais bien souffert avant 
de prendre vos bonnes PUules Rouges qui m’ont rendt 
une si belle santé.

C’est effrayant ce que j’ai enduré avec ces palpitation! 
de coeur qui m'empêchaient de faire aucun travail. J« 
ne pouvais plus prendre aucune nourriture et le médecit 
disait que j’étais pour mourir.

C’est alors que mon mari m’a menée à votre bureau 
de consultations où vous m’avez tout de suite rassu­
rée au sujet du coeur et où vous m’avez ordonné cd 
bonnes pilules pour me remonter l’estomac.

Aussitôt que j'en ai pris, l’appétit est revenu, les pah 
pi’ations ont cessé.

Maintenant je suis grosse et grasse et en parfaite san­
té et js recommande à tout le monde vos excellentes pi­
lules. Il n’y en a pas de meilleures pour remettre 1 esto­
mac en bon état.

Madame B. BASTIEN,
Ste Lucie de Doncaster, Que,

CONSULTATIONS GRATUITES :
Adressez-vous par lettre ou personnellement, au 

No 274, rue Saint-Denis, si vous désirez avoir des 
conseils. Les Médecins de la Cie Chimique I ranco- 
Amêricaine vous donneront, tout à fait gratuitement 
las informations nécessaires pour l’emploi des Pilu­
les Rouges et vous Indiqueront un autre traitement; 
si votre maladie la requiert.

DEFIEZ-VOUS* — Les Pilules Rouges sont tou­
jours vendues en boîtes do f>0 Pilules. Chaque boite 
est recouverte d’une étiquette imprimée en rouge sur 
du papier blanc. Les Pilules Rouges, que les mar­
chands vous vendent'à l’once, au 100 ou à 25c la 
boîte, ne sont pas les nôtres; ce sont des imitations, 
car jamais nos Pilules Rouges ne sont vendues do 
cette manière.

Ces charlatans qui se font appeler docteurs, pas­
sant par les campagnes, allant de maison en maison, 
se disant envoyés par la Cie Chimique Franco-Amé­
ricaine, sont des imposteurs toujours, car jamais no» 
Médecins ne sortent de leurs bureaux de consulta------ ’ ------- ---------- ~ —  s - x • » II *. ! V7\l v-\. i ! ï O 14 XL OVJ I ». XT U 4 VIX- I XL U * •-»

di soir, par les constables Clément et coup de femmes persistent a croire qu elles sont gravement1 tions pour soigner les femmes malades.
Biaignier, pour répondre â une ac­
cusation de vol de grand chemin.

Le plaignant dans cette affaire est 
M. Alfred Webb. Ce dernier a ra­
conté à la police qu'il avait été atta­
qué et volé de la somme de $13.72 
par quatre jeunes gens, alors qu'il 
passait à l'angle des rues Welling­
ton et Young vers (i,S0 hrs, samedi 
soir.

Webb a reconnu James Ennis com­
me l’un de ses agresseurs.

Le prévenu a comparu devant M. 
le magistrat Lafontaine et a protesté 
de son innocence. ,lir

ECHOS DE
L’ASSOMPTION

frappées et menacées des pires complications. | Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de la
Le remede est cependant à leur portée! J Cie Chimique Franco-Américaine, envoyez - nous 50c
Rien n’est lésé dans le coeur, c’est l’estomac qui estlpour une boîte ou $2.50 peur six boites, ayant bien 

atteint. ;Eoin de faire enregistrer votre lettre contenant l'ar-
T7. «... il,.,.____•! «j • i gent. et vous recevrez, par le retour de de la malle.•~'t t t8vT i c. omac il y a un remede souverain, !os véritables Pilules Rouges.

unique, les i .Iules Rouges qm ont guéri des milliers de Adressez toutes vos lettres: CFE CHIMIQUE 
femmes dyspeptique.-, et qui sont infaillibles pour les ma-1 FRANCO-AMERICAINE, 274, rue Saint-Denis, Mont- 
ladies de l’estomac. I réal.

LA TEMPETE A QUEBEC IJ. M, BEAUCHAMP,
Les dégâts ont été importants dans la ville, mais 

ils ont été autrement sérieux à la campagne ou 
tout a été dévasté.

«SÊSs^miaaesmifsacwasta^ts

MARCHAND-TAILLEUR

L'AVENTURIERE
VERROUS

elle que le rapprochement a lieu.
Cette fillette qui a à peine cinq ans 

est déjà une excellente artiste.
Toute cette semaine, 11 y aura foule 

au Français.

LVA FOX STFvANGWAYS A ETE 
ARRETEE PAR LA POLICE 
DE TORONTO.

LA LIGNE “ALL-RED-’

Une dépêche de Toronto annonce 
l’arrestation d'JGva Fox Strangways,

L’opinion d'un journal anglais au I 
sujet de ce projet.

Londres, 5 Le “News of the
World”, parlant de la ligne “All-Red‘ j 
déclare que l’appui déterminé que j 
donne sir Wilfrid Laurier à ce projet ! 
est une cause d'embarras pour le gou­
vernement anglais.

L’appui de M. Campbell-Bannerman 
est donné à contre-coeur, parce qu'il 

au cimetière rie la Côte des Neiges, lieu crajnt que ce soit la chute du cabinet. 1
M. Asquith, le chancelier de l'Eehi-

m

do la sépulture.
Parents et amis sont priés d’y assister 

sans autre Invitation.
FRADKT — A Sa^nt-Hubert. le 3 

août 1907, ft l’ftjfe de 50 ans et 4 mois,
Séraphin Pracbd. sacristain.

IjO» funérailles auront Heu mardi, le 
0 du courant. Le convoi funèbre parti­
ra de la demeure mortuaire, ft 9 heures, 
pour sc rendre ft l'église paroissiale, et 
de là au cimetière, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont prié» d’y assister 
sans autre invitation.

PREVOST — A Paint-Vincent dei-ranc|s avantages de sa mise â exé- 
Vftga de”sV a’ns. f molV^Im^ ROn*’ cution. mais que ces avantages nel 
Raymond dit Lajeune-so, épouse loi sont pas aussi sûrs en ce qui regarde 
Charles Prévost en son vivant çulti-; la Grande-Bretagne. Il ajoute qu'onj
V<Lesrfunêra"llïei .-.uront 1:eu' m^rcre- concentre tous les efforts sur la réus- 
dl. le 7 du courant.

Re convoi funèbre partira de la de­
meure d'Arthur Lussier, sen gendre 
No 994 rue Berrl. fl 7 heures a. irr, 
pour se rendre ft Vêglls' l'arei-sialo 
de Salnt-Vfneent de Peul, comté La­
val, et de ift au cimetière. Heu de la

rupture.

quier, et d’autres gros bonnets du 
gouvernement s'opposent â ce projet. ( 

D’un antre côté, M. Lloyçl-Oeorge j 
et lord Elgin se prononcent en faveur | 
du projet et le dernier pourrait bien I 
démissionner si on l'abandonne.

Le journal prétend que les hommes 
d'Etat de l'empire sont d'avis que le 
Canada retirerait certain-ament de j

site du projet en ce qui regarde la, 
route do l'Atlantique.

POUR L’EUROPE
M. J. P. W. Dagecais, avocat, s'est 

embarqué, vendredi dernier, à bord 
Southwark”, pour un long voyage 

en Europe.

Pèlerinage — Séance récréative — i 
Tournée politique — Accident —
Octroi généreux — Les récoltes.

•r*n corr^^^r.ffant rCMuïfer a* u-Jk PRES.'B

L’Assomption, 5. — Jeudi a eu lie 
au sauciuitire de «a Képaraf.ton, ft 1 
pointe aux Trembles, io pèlerinag 
J es dames et dem oieoiies de cette pa 
roi^se sous le patronage de Al. l'abb 
Job. Giguèn», curé d*- ia ville.

Ln roule nomb .ms-? s'es* fait 
devoir d’assistor ft ce pM-'ivinagu.

—Samedi, dftns la salle atadémiqu*’ 
du collège a eu lion un ‘ magnifique• 
soirèo dramatique et musicaiu donnée 
par les anciennes lu Couvent
dé» la Congrégation Notre-Dame. .

Celle soirée était donnée à l'occa­
sion du BOixantenairo iette com-,
munauté.

On a iuterpr té une ptèec Imaltej 
■* Les Martyrs. ” Tous rôl *3 ont
etc bien remplis. On d«»ii surtout des 
fvliciratlen* A Mlb's Angûiine Jan- 

. son, Anne FaribauP, Gabriello Dut a- j 
i nn 1 et Antoinen© Boulny.

M. L. J. Gauthier, député le notre 
comté ft !a LAgi iat n> . e.-t à tenir une 
série d’ii.ssernblt es publiques ici.

Il n parlé dimanche ft Saint-Sulplce 
et à Hepentîgny.

M. Gauthkr a été applaudi par une ------
fouie J un.is. ^ ^ ;

Un vr: upé* de fervents de M. H. Des grains O orêSe gros comms des oeufs, tels qu’il en est tombé 
Bourassa, député do Libelle, sont àj vendredi soir,
s’organisf r pour tenir une grande a*-;
semblé© ici dans le cours du moisi (Du correspondant régulier de T-.v PRESSE) découvert dans la demeure d’un 
d’août. M. Botir.issa * ra invité ft y

HARDES FAITES
782â786rueSteCatli8rineEst

Ntt -o Etablisssemont *era formé 
à 6 heures, mercredi, jeudi et ven­
dredi. durant le mots d’Aont.

Québec

M.
prendre lu ptroi i Québec., 5. — La tempête de ven- {’'|e"r*''. au Faubourg Saint-Jean. M.

LA VENDETTA
ITALIENNNE

UN JEUNE AMOUREUX EST LA 
VICIIME DU COUTEAU DU 
FRERE D'UNE JEUNE FILLE 
QU’IL POURSUIVAIT DE SLS 
ATTENTIONS.

Uu jeune amoureux italien du 
nom de John Conti a été blessé, 
hier soir, d'un coup de couteau ait 
bras, au domicile même de l’objet 
de ses amours.

Vers 8 heures 11 frappait ft la 
porte de la maison de M. Ftodo, 
2oj rue Saint-Charles Borroméa 
et demandait à voir sa fiancée. 

D'après la version de la police.

:•» é *n'. L l’ho 
i\* tic rnutr cnbrn. 1

f>ÏV
-J ‘ ;ÿÆ : i

VI
iVv-i.
jà& 1 ’4Jp«; ‘W

â

; mince couche de suie.
Le quartier Saint-Roch a particu- 

! lièrement souffert de la tempête, 
j On compte par centaines les éta- 

Au Grand Séminaire de Québec, au blissements de commerce qui ont subi 
Petit Séminaire et à l’Université La-i des dommages ; les vitrines cassées

J campagne sont plus déplorables.
DANS LA VILLE

aprfls avoir renversé, val ,^es centaines de vitres ont

Il s'en suivit une bataille au cour* 
de laquelle l'amoureux fut blessé 
légèrement.*au bras.

Contl alla se faire panser ft 
l'hôpital Général puis il se rendit

ete se comptent dans ce quartier par cen- nu poste No 4 porter plainte oon- 
! laines aussi. ! tre Paul Marnio Fiodo, son préten-

Les vitrines de MM. Simons et Min i Sur la ligne de l'électrique de Qué-jdu agresseur

tendant ! 1
fit volt“-fnc
L» voitur*'. • rit 1- aux dents «'n, . . .
•<© dirigeant du cfttè dé* chez lui. I^csj Dnsees.
ccupants de Vautomobih s’arrétèrert
'ù".n'r"''p,llviH,vl M.".\rchoTiih*îun en: Kuy’ pt de la niatson Olover\ont été bec à Sainte-Anne, l’orage a eu des! Les constables Savard et Martin 

* *ts Toi-to nour une icrrèrr oontu-! cassées en mille morceaux. Au pied effets i rès malheureux. La grêle a ra-i firent aussitôt l'arrestation a,.
slons » la tète. 1 j- i~ ---- j- , - T*,-1—i----  ,^ -----. , *--------  , - .. J - ,— - I —.------ . eu

— xr. L. J. Gauthier, notre 
vient '-’obtenir nonr noir* *oc|.'té tl
irrieulînro ln somme ,ie t\ non, comme salent sous un amas de sable. de
octroi du gouvernement de i« provin-j roches et de toute espère de débris.

1— L'état de. récolte*, tel est des de même près du monument Laval, 
nias h*nux. Tous les cultivateurs .senti le sol était miné et les pierre des- satlsfalts. '

déni-té i de 'a rue de 'il *'a':,I'i<Rie* le8 ra'!s I vagé les champs de blé et de tabac. J prévenu qui a comparu, ce matin 
>'té d*.\. j des tramways électriques disnai uis- toutes les moissons. Les cultivateurs devant le recorder.

souffrent énormément de cete tempê-, i>e prisonnier est le frère de 
te. j jolie Maria.

Dans toutes les campagnes enrl- :
■| ■" T", T"; —v r—' ! ronnantes la tempête a été formula-1eendflfent la e.Ve I.amontngne en-i We et ]eg domnlageg ^ jncalcula-j

i blés.

Parent*; et nml* *ont r»riès d’y as- 
ii*«zt^r sans antre invitation.

VINCLETTH — En cette ville, le 4 
^.oût 1907, à l’Age d© 08 ans. 7 mois et 1 dn 

Jours. Julie .^auvâge. épouse de
Vlncîette. i GI1 . |

Ties funérailles auront Heu mercredi, j II se rend d’abord $l Dublin, visite- Ev.t Fox-8^r^ngways, la fameuse aven-

MORT D’UN POLYGLOTTE
Berlin. 5. — Le R p Erasmu? He- 

rlng. le.plu* errand polvrlott ' d’ mon­
de. mort h'er ft Tennde?hut, ft I'ùkb 
d-» 70 nn« H porl^ft ft la brrf©cîion 
33 1an*,Tiee anci'nne* r*t moderne*», 
o’ïjynnt '’onnu dr» supérieur One l*» 
cardinal ?.f'’-Tofont', mort en 1R49. qui 
en rarlaU fîft.

VISITEZ PREMIER5MENT LE 
CANADA

turlère anqlaiKe, qui vient cl’être ar­
rêtée à To**^pto.

t» 7 du courant Le cor,v,U funèl-rc uar- ra l'expoglilou. puis à Uarls. Il visl ffra d» In deme*jre d^ pn i j/»ndrc, Ro*n- . .... .rln Vcrdmi. afflcjcr snnltslrc. No 299 tera ensuite la Suisse, 1 Itûli. , la No 1

ru- Gain, a 7u bcu-»s. pour r*» rendre j velle-SOélande. M. Dagenalx a entre-| ]a prétendue aventurière dont -r o K régne- du S'fl-vé.rorur -t do ifl nu ce voveee sur ordonnauen de vru nL-i..** i i. < , ° . ' L
rtmctiflrc do la cête de* Neiges, lieu de ip,, ^ 'oy! ^ r 0., . . ■ ne . i presse parlait ces Jours derniers 
la sépulture. |înêdeclu, car sa sanié inspire les, Ga q,,p c’est ft la demande

a go !

DE CO-

la sépulture. meuecin, car sa sa.ne mcpire jet> ; oa q,,p c’est ft la demande des
A'r ; c Ml nies à ceux qui ont eu l'avantage : autorités policières de Philadelphie

n 1 ln\ .intion.__________ ~ ; de connaître et d’apprécier ses nobles que la jolie Anglaise a été pincée.

SECONDE EXCURSION 
LONS

A la magnifique région du lac St 
Jean, le 13 «eût 1907 

Par le "Canadian Northern Que- 
Bas prix spéciaux

ccndaient la côte Lamontagne eu- j 
traînées par le torrent formé par les j
plVieS'u x . » , o,r.o j A rétablissement de MM. Dussault)

Les hangars â fret du P P R* on , proulx imprimeurs, 25 vitres ont,
été considérablement endommagés. | ’
Toutes les vitres sont en petits mor- ! ' i Visitez l’Europe s'il le faut—mal*
ctaux. M. Joseph Savard, épicier de la rue premièrement visitez le Canada

Deux navigateurs de St-Romuald I Saint-Jean, a recueilli un grêlon, pen-| Connaissez-vous les villes de Fort-
nc...iLf ^ toéToM» risft viT le'dan1 la u'®Pêle' la Pesé ef a ron»,a-! Ar,hur Fort William ? Le beau 
passaient en goélette vls-â-vie îe | ,a nl,u ann ,Ù,M« était de U onces. I Kenora’ T e nrosnèr» Winnipeg ?

Les magnlft- 
parc Natto-

. TL Vi^L LoedonV la temné-l *é que son poids était de 14 onces. ’ Kenora? Le prospère 
quai des Allan pe ' ; a Llmollou, la manufacture de la L'énergique Calgary?
te Ils ne PurenMa wer leur barque , cernent Co. a été fort ave-1 q„es endroits dans le _____

«■ â,1" ,,' V, «• *• ** - ,,fr' “tt* ’’tr-'-
,r„. gravi,, a.,,*™..-1»**£.,*„..Q,„b,cisg»rsx:
û L . * 3 S3 . » A A 4 A — 1rs s-syvt t - . -r- , , s. a

. - - _____ _ . - --------- bec Railway”.___  _ _
qualités. Plusieurs amis sont allés Eva Fox Strangways. paraît-11. au-! pour colons pour partir de toutes1 teBU et Carlgnan, brasseurs, s’est

D i • i reconduire au bateau et lui souhaiter | rait fait de nombreuses victimes â 1 les gares, Montréal â Rnberval «, fracturé une jambe en courant apiès
rour la patisserie employez un bon et heureux voyage ; remarquas New York et à Philadelphie, en ,se retour. son cheval que la grêle et le tonner-

le SEL DE TABLE WIND-.M •,* A chevalier. M. J A. N. Pru faisant passer pour la fille du comte1 1ère classe. ftfi.gR; 2êine. $4 30 re avalent effra'-é. Il a eu la jambe 
crop f-vocat. M Elz, Roy, N. F., M. , de Ilchester. Elle pcnslonanlt dans i Limite de retour 30 jours ’ i hrovée sous les roues de sa voiture
OWIA. oa nonne saveur saune pannf>ton M Mlle Panneton. M. E. les hôtels les plus fashionables des trains quittent la gare de la et 11 a été transporté â l’hôpital Jef-

Houle, M. J. E. ^ernler. M. L. Morin, grandes villes américaines, puis dis-|..,. ■ Sninte-Catherlno-Est ft 8.30 h. fery Haie.
M. E. Racine, M. J. M. Ouilahault. M. ; paraissait sans payer la note. „.m.
D. Lame, eio.. tous mem'» «n. de PU* j La prévenue nrnieste tie son inno-1 ,a l'automne. 11 y aura des ex-

. cursions les 10 et 24 septembr ) A

qui était au large. Us ont été inon 
dés 
bless
ment' , , j Land Co. a été renversée par la pou-| Tout ceci et bien plus encore peut

Plusieurs enevaux, qui ont pits le1 et complètement démolie, être vu confortablement par !•
mors aux dents, ont brisé des yoitu- Les Québecquois se souviendront jrans-Canada Limited. en trol» 
res de charretier. Pur la rue Claire- ionctemps de cette affreuse tempête. j0„rs et demi de Montréal. Quitte

Nous disions samedi que la chose n’a­
vait Jamais été vue, mais espérons 
qu elle ne se reverra jamais.

Fontaine. MM. Savard. qui conduit 
la voiture de livraison de MM. Pro­

est indispensable dans tous les 
biscuits, rolls et gâteaux. 11 ne 
prend ismais en pain. 1Ô9

UN PHENOMENE
nlop Sainte-Cécile. qui surpasse tout est celui qu'on a reuX-

NE MANQUEZ PAS LE BAL
Une des poudres Nervillne Mathieu 

IR pour 25 cents, soulagera votre mal 
de'été. t'ne ''«uxlftine la guérira 
contient

la gare Windsor en août seulement I 
12.30 p.m., les mardis, jeudis et sa­
medis. Un délicieux voyage pour 
une vacance d’été.

PARC SOHMER
Allez voir, cette semaine, le Mlllï —

pas tie narcotiques dango- ry Octette, grand spectacle ft tran* 
r formations, 8 hommes et 3 femmes. *
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Beau et mo­
dérément 
chaud aujour­
d’hui. Mardi, 
averses locales.

L’ABIME
Montréal. 5 août, 1907.

Tempérât lira. — Bulletin d après le 
thermomètre üe Hearn et Harrison, 10* 
i2 rue Notre-Dame Est.

Aujourd'hui maximum . . • 75
Même date l'an dernier ... ko 
Aujourd hui minimum . . • Ç0 
Même date l'an dernier . . • <3

Baromètre — S a.m., 30.13 ; 11 a.m., 
30.14 ; 1 p.m., 30.13. 

SIR WILFRID ET
LADY LAURIER

Mlle Nellne, l'unique fille de (eu Sir William Hingston, semble avoir péri avec M. Shirley 
Davidson, (ils du Juge Davidson, au cours d’une eicursion en chaloupe a 

voile sur le fleuve, vis-é-vis Varrnnes, hier après-midi.
L’EMBARCATION EST TROUVÉE DÉSEMPARÉE PRÈS DU RIVAGE, 

MAIS LES VICTIMES N’ONT PAS ENCORE 
ÉTÉ RETROUVÉES.

Du correspondant particulier de “t,a Frease"
Varennes, 5 — Les drames de 

I l'onde se multiplent lamentable- 
Sir Wilfrid et Lady Laurier sont j ment

allés, samedi, dans le yacht du J L’une de ces tragédies, dont les 
sénateur Edwards passer le diman-i lugubres péripéties resteront le

ài secret des flots, s'est déroulée! 
hier avant-midi sur le fleuve St- 
Laurent, vis-à-vis du Cap Saint-: 
Michel, située à environ un mille 
et demi en bas du village de Va-! 
rennes.

Une jeune fille et un jeune hom­
me, issus d'illustres familles, sem­
blent y avoir perdu la vie.

Voici tous les détails que nous 
avons pu recueillir de ce sinistre 
accident qui vient de plonger no­
tre population, et particulièrement 
deux familles, dans un deuil pro­
fond.

JOYEUX DEFAUT
Hier avant-midi, après la messe, 

Mlle Hélène Hingston, l’unique 
fille de feu Sir William Hingston, 
âgée de 24 ans, partait joyeuse-

che chez lui. Us sont revenus 
midi à Ottawa.

NOS MINISTRES

L’Hon. M. Rodolphe Lemieux 
est à Montréal aujourd'hui.

—Sir Frederick Borden est à 
Canning, N. E.

-—L’Hon. M. Patterson est à 
—L'hon. W. A. Weir est parti, sa­

medi soir, pour Bay View, côte de. 
Maine, ofl Mmeet Mlle Weir passent 
la belle saison.

LE YACHTING MEURTRIER
Les pertes de vies dues à des acci­

dents sont toujours attristantes 
mais celles qui viennent de frapper 
les familles Hingston et Davidson 
sont particulièrement navrantes.

une excursion sur le fleuve. Elle 
était accompagnée de son cousin 
M. Shirley Davidson, fils de M. le 
juge Davidson, de Montréal

La brise semblait favorable et 
'embarcation, toute pimpante, ga- 

chérie et pour l’autre un fils plein j gna le large.

M. Shirley Davidson, de Montréal, qui 
..paraît avoir péri hier dans le fleuve, 

au cours d’une excursion en chalou­
pe à voile, vis-à-vis Varennes.

noncer qu’il avait trouve l'embarca­
tion vide. On donna Immédiatement 
l'alarme et des chaloupes furent en­
voyées dans diverses directions aux 
îles voisines. On espérait que tous lesment en chaloupe à Voile, pour deux avalent ^barqu^r tanfune 

une excursion sur le fleuve. Elle .i- H . . Ve

Pour l’une d’elles c’est une fille i

de promesses d’avenir qui ont trou­
vé la mort dans une excursion de 
plaisir, une poétique promenadq sur 
l’eau eu chaloupe à voile. Ce serait 
à faire maudire le yachting si l’on 
ne savait que la mort atteint aussi 
sévèrement ses victimes désignées 
sur la terre ferme que sur l'onde.

Nos sincères condoléances aux 
deux familles éplorées.

LE FEU DE SAINTE-THERESE
A la papulation de Sainte-Thérèse 

de Blalnville, “La Presse’’ offre ses 
sympathies. Le malheur est bien pro­
fond, mais les directeurs et les ac­
tionnaires de la compagnie victime 
de l'incendie, de même que les pau­
vres ouvriers maintenant sans em­
ploi, sauront, nous n’en doutons pas. 
en supporter courageusement le far­
deau. __

xi t__i s . partie quelques heures auparavant
.1. Cha.les Langlois, 1 entrepre-1 pour le large, et qui revenait vide 

nant président de la “Dominion Fur-1 f!e ses deux occupants

Que se passa-t-il loin de la rive?
Seuls le ciel et l'onde en furent 

témoins.

ANGOISSES CRUELLES
Midi sonna. C’était l’heure mar­

quée pour le retour, mais les deux 
excursionist es manquaient à la 
table de la famille.

Lady Hingston commença à 
manifester de l'Inquiétude au su­
jet de sa fille et de son neveu.

Aussi envoya-t-elle Immédiate­
ment des domestiques à la recher­
che des deux absents.

A mesure que le temps s’é-ou 
lait, les craintes de la famille 
Hingston devenaient de plus en 
plus angoissantes.

Deux heures plus tard, M. Jo­
seph Geoffrion, cultivateur, demeu­
rant à quinze arpents de la demeu­
re de la famille Hingston, aperce­
vait derrière sa maison, une cha­
loupe à voile désemparée.

C’ETAIT UNE BARQUE

île puis ne pas avoir pu revenir à la

terre ferme, mais cet espoir disparut 
graduellement. Cependant les efforts 
qu’on fit pour les retrouver ne se re­
lâchèrent qu’après la nuit venue.

Durant toute la nuit, on continua 
même à chercher, mais sans résultat. 
Avant l’aurore, un certain nombre de 
voisins se réunirent et orgnnlsèrent 

i des recherches systématiques.
Les membres de la famille de Mlle 

Hingston et les autres personnes qui 
la recherchent ne peuvent trouver 
d'explication. L'embarcation n'a pas 
chaviré ; elle a été trouvée dérivant 
avec sa voile tendue et les avirons à 
leur place. La seule explication qui 
semble possible est qu’une secousse 
soudaine aurait fait perdre l’équilibre 
à Mlle Hingston, qui était au gouver­
nail, et l’aurait fait tomber â l’eau. 
M. Davidson qui est un nageur d'une 
habileté exceptionnelle, se Jeta pro- 
Dablement à l’eau pour la repêcher, 
en effet, Mlle Hingston, quoique bon 
ne nageuse, n'auralt pu flotter bien 
longtemps. La chaloupe aurait alors 
été emportée hors de leur portée par 
le vent et le courant les aurait empê­
chés d’atteindre le rivage.

EXPLOIT DE 
CAMBRIOLEURS

L'établissement de M. R. Do­
naldson est enfoncé dans 
le cours de

LA NUIT DERNIERE
Les maraudeurs nocturnes ont en­

levé des marchandises pour un 
montant d’environ $200.

A LA SURETE

Dans le courant de la nuît dernière 
des cambrioleurs ont pénétré avec ef 
fraction dans l’établissement de M. 
R. Donaldson, 30 Place Youville, ef 
ont volé pour près de deux cents dol­
lars d’articles divers. Les rôdeurs ont 
réussi à s’introduire dans la place er 
fracturant la porte de devant.

En ouvrant son établissement, ce 
malin, M. Donaldson put constate” 
toute l’étendue du vol dont 11 avait 
été victime. Sans perdre un minute, 11 
prévint par téléphone le bureau des 
détectives.

Lo sous-chef Charpentier chargea 
aussitôt deux de ses plus habiles po­
liciers d’ouvrir une enquête, mais au 
moment où nous allons sous presse 
les rôdeurs ne sont pas encore piu- 
cés.

A DEUX PAS DE SON LOGIS
M. W. Walker est assommé et dévalisé par des 

escarpes, dimanche soir, rue Saint-Charles 
Borromée.

Les détectives Leboeuf et Tru- che agression alla prévenir det 
del ont été chargés de découvrir f voisins, mais quand ces dernier!
les bandits qui ont assommé et 
pillé M. W. Walker, domicilié au 
No 189 de la rue Saint-Charles 
Borromét.

Comme M. Walker allait entrer 
chez lui, vers une heure dimanche 
matin, des individus qui le guet­
taient évidemihent le renversèrent 
sur le trottoir en le frappant à 
coups d’assommoir, puis lui volè­
rent tout l’argent qu’il avait en 
portefeuille. Un témoin de la lâ-

arrivèrent sur le théâtre du dra­
ine, les escarpes avaient pris la 
fuite. Us ramassèrent M. Wanter 
privé de connaissance et baignant 
dans son sang et le transportêret 
chez lui.

Le bambin qui a vu se dérouler 
la tragédie a donné aux limiers 
Leboeuf et Trudel le signalement 
complet des bandits. On r’rttend 
dans les cercles de la police à des 
arrestations prochaines.

SOUS UN JET
DE VAPEUR

LE CYCLISTE THIBERT

LA POUCE A
LE BRAS LONG

Dans le courant de la semaine der­
nière. M. Alphonse Rouleau était accos­
té. ruelle Perrault, par un Italien qui lui 
demanda une allumette. Comme M. Rou­
leau allait s'exécuter, l’Inconnu tenta de 
lui voler sa chaîne et sà montre. Notre 
compatriote riposta par un vigoureux 
coup de poing.

L’Italien tira alors son revolver de sa 
noehe et fit feu sur M. Rouleau, qui fut 
atteint au bras par une balle.

Le constable Savard, du poste No 4, 
fut chargé d’arrêter le bandit. Or, com­
me le policier était en train de causer, 
ce matin, dans le couloir de l'hOtet de 
ville, en face de la Cour du Recorder 11 
aperçut le prévenu et lui mit aussitôt 
le grappin dessus.

L’Rallen. traduit devant le magistrat, 
déclara se nommer Giuseppe Spanna. Il 
proteste de son Innocence.

UN JEUNE OUVRIER A ETE 
CRUELLEMENT 1EBOUILLAN- 
TE, SAMEDI, A SAINTE-THE­
RESE.
Sainte-Thérèse de Blalnville. 5. — 

Samedi, un pénible accident est arrivé 
Ici, à la manufacture de pianos Lesa­
ge et Fils. Un jeune employé du nom 
d’Hector Denis a été ébouillanté par 
la vapeur d'une des chaudières, dans 
la chambre des machines.

Il a été transporté à la demeure 
de ses parents, où 11 est sous les soins 
de M. le Dr Deschambault.

Sa vie n’est pas en danger.

DEUX FILLETTES
DISPARAISSENT

ARRESTATION
D’UN^ BANQUIER

LUIGI ZAROSSI EST ACCUSE DE 
DETOURNEMENT PAR DEUX 
DE SES COMPATRIOTES.

M
Y-J

niture Manufacturing Company”, est 
bien lui-même le premier à se res-

.----- de tantôt,
balottée par les vagues écuniantes.

C'était sans doute le vent du 
nord-estsaisir. Ses paroies énergiques le pel- barcatlon Y'in'r!^1 ^ ^ ‘ em- 

gnent fidèlement: “Pour moi je suis 
prêt â .----------------- * ..recommencer Incessamment,’
a-t-il dit ce matin à un reporter de 
“La Presse” Que les autres action­
naires fassent leur part, et la munici­
palité de Sainte-Thérèse, la sienne, 
et dans trois mois, une nouvelle ma­
nufacture s’élèvera sur les ruines de j L^Yings^n de^te* décYuv 
i ancienne. i te

La voile était encore bien fixée 
à 1 avant de la chaloupe, dans la­
quelle il n’y avait que peu d’eau.

M. Geoffrion ayant reconnu la cha­
loupe de la famille Hingston et crai­
gnant avec raison que

QUELQUE MALHEUR

te.
C’est là pour tous les intéressés, j 0n Peut facilement s'imaginer le 

un consolant langage, dans l’épreuve i douloiR'eux émoi que causa cette lu-
qu’ils traversent. Puissent-ils suivre ! gui?re nouvelle au manoir Hingston.

« j . ’ Ou conserva toutefois encore neu-chacun suivant ses ressources, l'ex-1 dant quelque temps, l'espoir que les 
emple de leur président. j deux naufragés avaient pu atteindre

Une leçon à tirer de la conflagra- ’ 
tion de samedi: c’est qu’il n’est ja­
mais prudent, pour ménager les sus­
ceptibilités et les écus d’une faible 
minorité d’oppositionnistes, de diffé­
rer l’exécution de projets d’intérêt 
aussi primordial que celui de la cons­
truction d’un aqueduc. —- surtout dans 
une localité où l’on ne peut compter 
que sur des puits quelquefois dessé-, 
chés pour combattre un incendie.

Que les citoyens de ce village, à 
tant de titres si intéressant, ou­
blient leurs maux présents pour as­
surer de nouveau le progrès de leur 
localité en apportant leur concours à 
l’oeuvre de reconstruction.

Le cycliste Thibcrt. qui a accompli samedi devant plusieurs milliers de per­
sonnes le périlleux exploit nommé le "Tourbillon de la mort”.

Près de trois mille personnes oni I allé s'abattre dans le filet placé au 
vu, samedi, le cycliste Thibert "bou- f bout de l'échelle, pendant que la bi-
cler la bouche” en face du fleuve à 
Hochelaga. Les calculs de Thibert 
ont été réalisés, et ton coup d’essai 
a été un coup de maître. Monté sur 
une bicyclette sans pédales, 11 a des­
cendu l’échelle inclinée à une grande 
vitesse. La machine a heurté avec 
force l’obstacle qui terminait l'étroi-

cyclette allait tomber à quelques ver­
ges de lè Le filet se brisa sous le 
poids de Thibert. mais celui-ci heu­
reusement ne se fit aucun mal. Il fut 
en un instant entouré par la foule et 
chaleureusement félicité. Thibert a 
accompli son hardi et périlleux ex­
ploit avec un rare sang-froid. Il se 
propose de répéter son tour prochai-

te passerelle aérienne et Thibert, nement, mais de sauter de vingt pieds 
tournant sur lui-même dans l'air est plus haut.

L’HON. M. TURGEON
SaluMTalier, 5 — Hier, a eu lieu à 

Saint-Raphaël, la bénédiction de trois 
cloches. La cérémonie a été présidée 
par Mgr Bégin, et le sermon de cir­
constance a été donné par M. l’abbé
J. Gignac, directeur du collège de Ste • <>•„»-----a, .,. . ..‘”r6'5 uc jeune fille modèle.

quelqu’île du voisinage.
On envoya donc aussitôt plusieurs 

chaloupes autour des îles voisines, 
mais ce fut peine inutile et l’on ne 
trouva aucune trace des disparus.

HYPOTHESE
L’hypothèse la plus vraisemblable 

est qu’une bourrasque inattendue au­
rait projeté Mlle Hingston à l’eau et 
que M. Davidson, qui était très habi­
le nageur, aurait péri avec elle en 
tentant vainement de l’arracher à 
l’abîme.

On croit que les deux infortunés 
ont dû périr entre nie Verte et l’île 
Deslauriers, où se trouvent des re­
mous dangereux.

LES RECHERCHES
Depuis hier soir une équipe d’hom­

mes dévoués font d’actives recher­
ches en vue de retracer les deux mal­
heureuses victimes.

C’est surtout autour des îles ci-des­
sus nommées qu’on continue les re­
cherches.

JEUNE FILLE MODELE
5111e Hélène Hingston était une

Anne de la Pocatière. L’hon. Adélard 
Turgeon était de la fête. Les citoyens 
do Saint-Raphaël ont salué leur’dis-
Turgeon était de la fête. Les ciïo^nsU ACora"le n™s le,di“it Z m1atln B”n 
j» o_._. T,__,—. - - - u, ns frère, le révérend Père Jésuite, elle
tin gué député avec un pTaTsîr'manï : fta 1 mor,.e aux PIaislrs du 8lècle’ ne 
feste et cette bienveillance et cett- ‘rduvantl 18 bojiheur que dans les 
marque de i.ympathie de la part de °pfidesla (anlllle’ 
l’honorable ministre a été hauttment ' E .a u 1 rer ianS u110 Com' 
appréciée par ses fidèles et nombreux i mi,nau 6 re!lKleuse d^ l'automne 
amis de l’endroit et des paroisses en-! pr2.C , , ... ....
vironnantes qui étaient accourus pour I ToUt® la P°Pu!atlon de Varennes
le rencontrer. M. C. E. Morisette! de ' £omPftlt la dou.eur qui afflige les 
Québec, qui représente la fonderie de famll.les Hingston et Davidson dans 
cloches Pacoard, de Anneev, France 'l,rFUVe ailss- (-éso.ante.
a reçu l’ordre de la Fabrique .le ré- VU <iué Intéressant,
glise du Sacré-Coeur, rue Ontario, , "e a,aat eS/alt.®’. I” 1no,1.s cst ,rans- 
Montréal, de commander un carillon S 1>ar a Hingston .
de cinq cloches, pesant 10,000 livres, ; VERSION DE LA FAMILLE 
pour cette église.
Du corr#»fpomlânt particulier de "t*a Presse'’

Québec, Qué., 5 — L’hon. M. Tur- 
geon tiendra une assemblée à Saint- 
Michel, dimanche prochain ou le di­
manche suivant. M. Turgeon expliqu •- 
ra sa conduite à ses électeurs et il 
donnera la vérité sur les accusations 
qui ont été portées contre lui.

IL SE NOYE
Un nommé Vlnet, de Oka. employé 

à la “Dominion Bridge Co.”, s'ept 
noyé, accidentellement, samedi soir, 
à Lachine. C’est en vain que son frè­
re a essayé de le sauver.

Samedi, 51. Shirley Davidson vint 
avec son cousin, M. E. A. Davidson, 
neveu de feu sir William Hingston, 
passer la fin de la semaine à Va­
rennes.

Dimanche matin, vers 11 heures, M. 
Shirley Davidson et Mlle Hingston 
partirent pour une promenade à la 
voile. Us se promenèrent dans la baie, 
puis partirent pour faire le tour d’une 
île située en face de la maison de lady 
Hingston. Le vent, qui était d'abord 
léger et constant, diminua régulière­
ment jusqu’à ce qu'il tombât presque 
tout-à-fait. A l’heure du déjeuner, 
Mlle Hingston et M. Davidson n’é­
talent pas revenus, mais on n'en fut 
pas inquiet. On crut qu’à cause du 
manque de vent lis avaient dû reve-

AUTRE VICTIME 
DES PICKPOCKETS

Un. voyageur est soulagé de sa 
bourse, alors qu’en compagnie de 
sa femme, il prenait un convoi 
de chemin de fer.

Comme un voyageur et sa femme 
ânâient prendre le convoi du Dela­
ware and Hudson, â 6 h. 30, hier soir, 
à la gare Bonaventure, pour se rendre 
au Lac deorges, deux jeunes gens 
bien mis s’approchèrent d'eux, alors 
qu’ils entraient dans le wagon et 
poussèrent lo voyageur. Peu après, 
celui-ci s'aperçut que son porte-mon­
naie contenant $75 en billets de ban­
que et un chèque accepté sur une ban­
que de New-York, avalent disparu de 
sa poche. 11 informa aussitôt la police 
de la gare du vol dont il venait d’ètra 
la victime, et continua son voyage en 
déclarant qu'en arrivant à Rouse's 
Point, 11 télégraphierait pour se pro­
curer d’autre- argent.

Lo détective Markey a été appelé 
sur les lieux, mais malgré les plus ac­
tives recherches, cet habile policier 
n'a pu mettre le grappin sur les pick­
pockets.

SOMBRES RUMEURS
La nouvelle circulait en ville, ce 

natin, que trois des fils de M. Alphon­
se Racine, marchand en gros, avaient 
failli se noyer dans le lac St LouK 
leur yaeh ayant chaviré. Questionné à 
ce sujet, ce ma’in, 51. Racine dit qn‘* 
cette nouvelle est amplifiée, et il a 
refusé de nous en donner les détails.

SOCIETE D'UNE MESSE

PERE BRUTAL
ETSANS CŒUR

NON CONTENT DE MALTRAI­
TER SA FEMME, IL MARTY­
RISE SON BEBE AGE DE 2 
ANS.

Slichael Penyellay a été trouvé cou­
pable, ce matin, d’avoir affreusement 
maltraité sa femme et son bébé de 
deux ans.

Au cours du procès, il a été prouvé 
que le père sans coeur est Ivre depuis 
le jour de Noë}. Le 21 janvier il je­
tait sa femme et son enfant à la por­
te, et un jour de la semaine dernière 
H prenait le bébé par une jambe et le 
faisait tournoyer au-dessus de sa 
tête disant qu’il allait lui briser le 
crâne contre la muraille.

Des voisins attirés par les cris de 
la mère accoururent et arrachèrent 
l’enfant des mains du père barbare

51. Skroder, secrétaire de la Société 
protectrice des femmes et des en­
fants, mis au courant des faits fit 
émettre un mandat contre Penyellay 
qui fut arrêté hier soir.

La brute recevra sa sentence 
main.

UNE TRAGEDIE
DU REVOLVER

Sainte-Thérèse de Blalnville, 5 — 
Une rumeur des plus graves circule 
ici depuis quelques jours. On parle ni 
plug ni moins que d’un attentat meur­
trier commis dans la demeure d’un 
riche citoyen anglais de cette loca­
lité.

Celui-ci, dit-on, se serait vengé, re­
volver au poing, sur un Canadien- 
français, qui l’aurait blessé profon­
dément ôanc son honneur.

Ce dernier aurait toutefois réussi à 
s’échapper sain et sauf.

Les plus grands efforts seraient 
tentés pour étouffer cette affaire et 
prévenuir un scandale, auquel, adve- 
nant une Indiscrétion, les noms de 
deux citoyens Jusqu’ici respectés se 
trouveraient mêlés.

Il est impossible pour le moment 
dé rien confirmer ou démentir au su­
jet de cette mmeur.

EST-CE UN SUICIDE ?
Au moment où nous allons sous 

presse, on nous apprend que le four­
gon de la morgue vient d’être appelé 
dans la partie Ouest de la ville. Un 
citoyen qui aurait été fatigué de la 
vie se serait ouvert la gorge avec un 
rasoir.

de-

0N S'OCCUPE ENCORE
D’ALBERT LUSSIER

'Du correspondant régulier do LA PRESSE)
Varennes, 5 — M. le Dr Geoffrion 

magistrat, vient iVétre appelé à Mont­
réal, par le procureur général, au sujet 
des mesures à prendre vis-à-vis d’Al­
bert Lussier, dont les nouvelles frasques 
ont causé ici une si vive sensation.

ARRETE A^ON TOUR

Archevêché de Montréal, le
1907.

M l'abbé Azarle Provost, décédé au­
jourd'hui. était membre de la Société 
d une Messe.

EMILE ROY. ehan., chancelier.

L’Italien Conll, qui avait fait arrê­
ter son compatriote Fiodo, a été lui- 
même arrêté pour répondre à une ac- 

3 août!cusation de ' oles de fa|L C’est Fiodo 
qui «si le plaignant dans cette caus\

FEU L’ABBE A. PROVOST
Varennes, 5. — Les funérailles de M. 

l’abbé Asane Provost, auront lieu à Va­
rennes. mardi, le 6 août à 9 heures du 
matin.

ARRETES POUR VOL

LE PRIX D'UN BRAS
Par le ministère de ses avocats, M. 

E. Bordtias a pris une action en dom­
mages-intérêts pour la somme de $4,- 
000 contre la fabrique de M. Ruthe.’- 
ford et Cle, alléguant que c’est dO à 
une négligence qu’il s’est fait arra­
cher un bras par le mécanisme de l'u­
sine.

HANGAR A FRET
La Cle du C. P. R. a pris, ce matin

MAUVAISE CHUTE
Enos burpb. 4 — David L'Ecuyer, 

Journalier, a fait une chute 
pieds. Son état est très grave.

Arthur Clément, 40 rue St Maurice, 
a plaidé non coupable à l'accusation 
d'avoir pénétré avec effraction au No

. ,î-r,l de ,a rue Metcalfe et d’avoir vo.ëlun permis pour construire un hanzir
nlr à la rame. Plus tard, quand on ne] une rerlalne quantité de tuyaux d - à fret sur la rue Morgan, près de ia 
les vit pas revenir, il ne vint à la pen- plomb. ni9 Ontario.

..ih t -T-. S^° dP PPrsoaP<‘ 0'ie quelque chose eût J- E. Royed a été arrêté par les dé-l Le bâtiment aura un seul étage en
' i L Pr. pu arriver. M. Davidson étant passé tectives Viens et Lêjer. pour répon- brique solide et formera un parallélo- 

dC 2 ina,tr® 'lar'!' fie rnnnler lf'9 vof-ldre à l’accusation d’avoir volé $05 à (gramme de 250 pieds par 300 pieds. 
'es. A la fin, tin petit garçon vint an- eon patrons, M. John Robertson. La construction coûtera $9,711.

LA SITUATION
EST TRES CRAVE

Tanger, 5—La situation est de phu 
en plus grave à Casablanca. Deux ba 
beaux sont arrivés ici samedi avec 
plusieurs centaines de réfugiés dont 
plusieurs Européens.

Paris, 5 — Une note semi-officielle 
annonce que.vu l’Impuissance du gou­
vernement marocain à réprimer les 
désordres à Casablanca, la France et 
l’Espagne enverront assez de troupes 
pour garantir la sûreté des citoyens 
de toutes les nations et le châtiment 
ces coupables. L’occupation projetée 
sera temporaire.

Oran, Algérie, 5 — Des troupes sont 
prêtes à partir pour le Maroc. Le Caïd 
Nuhalla a battu la tribu des Kmoss 
dans un autre engagement.

Il est probable que Casablanca sera 
occupé mercredi par les troupes fran­
co-espagnoles et qu’aussitôt que les 
troupes seront embarquées, le Consu­
lat ouvrira une enquête pour décou­
vrir et punir les coupables.

VILLAGE DETRUIT
Tanger, 5 — Une note officielle re­

çue hier, dit que les troupes maro­
caines ont attaqué et brûlé le village 
de Hauta, près du repaire de Rais- 
souli.

Deux braves familles canadiennes- 
françaises sont aujourd’hui plongées 
dans une profonde anxiété à la suite 
de la disparition de deux fillettes, 
âgées de 13 ans.

Les deux disparues sont : Aurore 
Landry-, fille de 51. U. Landry, bar­
bier, coin des rues Fullum et Onta­
rio, et 5îarie Lavallée, fille de 51. 
Michel Lavallée, journalier, 595 rue 
Fullum.

La douleur des parents fait ce ma­
tin peine à voir. Voici les informa­
tions que nous avons pu recueillir 
sur cette double disparition.

Hier so.r, vers 8 heures, 5Iarie La­
vallée allait se mettre au lit, quand 
sa petite amie, Aurore Landry, vint 
la chercher, pour faire un bout de 
promenade. i
Elles n’ont été revues qu’une fois de­
puis. On vint dire à 51. Lavallée, vers 
9 heures, qu’on avait vu passer les 
fillettes en voiture avec deux jeunes 
gens. La voiture semblait faire route 
vers le parc Dominion.

Aussitôt les parents d’avertir la po­
lice et de se mettre en campagne. Les 
recherches, demeurées vaines, ont 
duré toute la nuit.

Voici le signalement des fillettes :
Aurore Landry, blonde, portait ses 

Jcheveux en deux nattes sur le dos, 
vêtue d’une matinée blanche modèle 
matelot et d’une jupe en alpaga noir.

Marie Lavallée, blonde, portant ses 
cheveux en bandeaux et vêtue d une 
robe de mousseline blanche à pois 
lilas.

Luigi Zarossi, le banquier ita­
lien bien connu de la rue Saint- 
Jacques, comparaissait, ce matin, 
en cour de police pour répondre à 
1 accusation d’avoir volé une qua­
rantaine de dollars à deux de ses 
compatriotes du nom de Colonna 
et Camierl. Ces derniers ont dé­
claré au président du tribunal 
qu’ils avalent confié les sommes 
en question au banquier avec mis­
sion de les faire parvenir à leurs 
parents qui habitent Rome, mais 
qu’il avait négligé de le faire.

M. Zarossi a hautement protes­
té ^ de son innocence, déclarant 
qu il était la victime d’une erreur.

L arrestation du banquier a pro­
duit comme bien on peut le pen­
ser toute une sensation dans la 
colonie italienne.

L’enquête dans cette affaire - 
été remise à mercredi prochain.

AUTRE FRACTURE DU CRANE
Francisco Rossa, en tombant d’un 

convoi de marchandises, s’est fractu­
ré le crâne, à la gare de Harvey Junc­
tion, sur la ligne du Grand Nord, sa­
medi après-midi.

C’est un journalier Italien âgé de 
G4 ans. Le malheureux a été amené 
à Montréal dans un des convois de la 
compagnie et transporté à l’Hôpital 
Général où il est encore dans un 
état critique.

REPAIRE DE BANDITS
Le capitaine Hébert, du poste No 

4, â la tête de ses homme’s, faisaient 
une descente, hier soir, dans une mai­
son de réputation douteuse tenue au 
No lo% de la ruelle Perrault par la 
femme Clara Poulin. Ils trouvèrent 
dans la place 5 Italiens armés jus­
qu aux dents. Pris de peur l’un de ces 
derniers sauta du Sème étage dans la 
cour, mais il ne se blessa que légère­
ment à la jambe.

La police saisit deux revolvers et 
un couteau poignard.

Clara Poulin a été côndamnée cfl 
matin à 4 mois de prison.

SOUS UNE LOURDE VOITURE
M. Ilnrry Stafford, un ancien Jour­

naliste, a été renversé par une lourde 
voiture, ft l'angle des rues Notre-Dam” 
et Saint-Jean, vers 9 heures samedi soir 
L'une des roues lui passa sur l'esto­
mac. I.‘Infortuné souffre de graves lé­
sions. Il a été transporté ft l'hêpltal Gé­
néral.

BENEDICTION D’UN DRAPEAU
C'était grande fête dans la parois­

se Saint-Denis, hier, à l'occasion de 
la bénédiction d'un drapeau destiné 
à la succursale St-Denis des Artisans 
Canadiens-Français, dont le prési­
dent est 5r.- Godfrey Raymond.

A 9 heures. 11 y eut procession et 
à 10 heures, la grand’messe fut chan­
tée par M. l'abbé Dulude. Le sermon 
de circonstance a été prononcé par 51 
l'abbé Lepallleur, chapelain général 
de la Société des Artisans.

La bénédiction du drapeau a été 
faite par M. le curé St-Jean.

La garde Pie X assistait à la fête 
ainsi que les officiers du comité exé­
cutif des Artisans et des délégués de 
plusieurs succursales.

EN MARCHANT
SUR LA VOIE

Saint-Jean, N. B., 5 — Mlle Ma­
deline de Bury, fille du comte de 
Bury, de Saint-Jean, a été frap­
pée par un train du Pacifique, pen­
dant qu’elle marchait sur la voie, 
à Westfield, près d'ici, samedi 
dernier. Ses blessures ne sont pas 
graves, mais elle a dû aller se 
faire soigner dans un hôpital par­
ticulier.

Mlle de Bury est professeur de 
mathématiques au collège de Dun­
ham, Cowansville, Québec, et elle 
passe ses vacances ici chez sa 
soeur. Elle est la soeur de M. Hen­
ri de Bury, du collège militaire de 
Kingston.

U TERREUR
A NEW-YORK

VAISSEAUX AMERICAINS
fPar rtépéche epéelate ft LA rnRSSB) 
Québec, t — Deux vaisseaux de la ma- 

. ~ américaine sont arrhês Ici nie. ma-

New-York, 5 — Le nombre et l’a­
trocité des crimes dont des femmes et 
des enfants ont été ks victimes de­
puis deux semaines ont amené l'adop­
tion de mesures héroïques.

Le commissaire de police O’Keefe 
a ordonné à tous les officiers de poli­
ce en civil de mettre de côté tout au­
tre travail et de consacrer leur temps 
à chercher les auteurs de. ces crime.-' 
Il a aussi donné ordre a la police en 
service régulier d'aller partout aver­
tir les parents d’exercer plus de sur­
veillance sur leurs enfants. Il deman­
dera aussi 500 hommes de plus.

La police a arrêté hier quatre frè­
res, Thomas, Louis, George et Jamet 
Esposito, croyant qu’Us pourraient je­
ter quelque lumière sur le meurtre de 
la petite Kate Tieschler. Tous ont ét5 
sutjpéquemment remis en liberté, c< 
eepté Louis, qui a avoué avoir coupé 
du bols dans la cave de la maison d; 
la 1ère avenue, le Jour de la dispart 
tlon de l’enfant. Il avoue aussi qu’il 
connaissait l'enfant et lui parlait sou­
vent.

Un Italien nommé 5Inrlo Sallo a ét-î 
arrêté samedi sur l’accusaHon de ten­
tative criminelle contre Anna Rogei'.j, 
de Brooklyn.

Frank Powers a été arrêté sur l’ac­
cusation portée par trois jeunes filles, 
qu'il leur avait offert de l’argent pour 
aller avec lui au parc Central.

MORT D’UNE FILLETTE
M. Léon Beauchamp, ingénieur 

électricien de Montréal, vient d’avol: 
la douleur de perdre sa fillette. Marie 
Annette, Louise, alors qu'il était en 
villégiature à Saint-ïrénée les Bains, 
Voir avis de décès

NAISSANCES
. n/,-HGUCHKH — A Granby, le 1er août, 
a‘«I épouse de M. Joseph Boucher, 
épicier, une fille, baptisée Marie-Blan­
che-Luclenne-Rachelle.

Parrain et marraine. M. Alphonse Ri- 
vet. de Granby, et Mlle Alisca Rivet, dfl 
Montréal, oncle et tante de l’enfant.
, CHERON — A Montréal, le 29 juillet 
l!r 1 ’t a,u *N'0 19Ô6C rlie Berri, l’épouse de 
M. Jules Chéron, contremaître civique, 
une fille, baptisée * Cousa-Edouardina- 
Marguerite.

Parrain et marraine. M. Edouard Ché­
ron. son frère, et Mlle Cousa Barsalou.

DUCHARME — A la ville Saint-Louis, 
le 4 août. 1907, au No 1428 Hôtel de Vil­
le. l’épouse de M. Pierre Ducharme. mar­
chand de bols et charbon, un fils et une 
fille, baptisés Joseph-Vienné-Eugèna 
et Marle-Vienna-Euffénie.

Parrains et marraines : M. Eugène 
Bergeron et Mlle Yvonne Brazeau et M. 
et Mme Emmanuel Leroux, toutes deux 
cousines des nouveaux-nés.
, R°BIN -- En cotte ville, le 3 août 
19°7. au No 5(8 Rlvard. l'épouse de M. 
J. iv Robin, manufacturier, une fille, 
baptisée Marie-Paul-Emélie-Thérèse.

Parrain et marraine, M. Louis La- 
fleur. oncle, et Mme J. A. Gravel 
grand'mère de l’enfant.

DECES
AHELO — En cette ville, le 5 août, 

190(. à l'Age de 87 ans et 6 mois, Domi- 
nimie Ahelo. époux do feu Justine Ka- 
cette.

Los funérailles auront lieu mardi, le 9 * 
du courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son gendre, Ollvlei 
Groleau, No 782 rue Chaussé ft 7U heu- 
res pour se rendre ft l'église de l'imma­
culée Conception et de lit au cimetière 
turéa Catc rtes NoIk<>!'' l'eu de la sépuU
sa ml "a ut re* *1 ruTl'a t Ion1 ‘ PrIéa d> af!sla'e’

tophe Colomb. brlquc8' N'0 70 me Chris 
Funérailles privées.
DFSPARb — Au No 4~a Dame Est, Aurore Desîard âgée < ilsf te » «a

dont la sépulture a eu lieu le 4~ 01
Poseur0*! T a^ûtSf910n7VâU?'Uâ^nd,(^ 
fenu'0nv,?r0F«\mrone nr°let’ 6p°uae d'

6 du*courant."leS aUr°nt "eu mard!' '« 
Parents et amis sont priés d'y assiste) sans autre Invitation. assiste)

ian'A<iYV’' n Fln rPîte le 4 aoû
190/. ft 1 age de 8 mois et demi, Maur! 
ce. enfant hten-aimé de Napoléon Oa 
gnon, pompier de la caserne 22. No 30! 
des Seigneurs.

Funérailles privées.
.,.Y‘u,R.IfW A. Cliver City, Nevada. 1. 
24 Juillet 190,, ft 1 ftge de 5U ans. Bruni 
PoterLegris.__________

MAUVAISE RUADE
Ambroise Maiquelau, âgé de 17 ans, 

domicilié rue Frontenac, a reçu de 
graves blessures à la. tête, ce matin, 
par le sabot d'un cheval.

Il a été transporté de la cour du 
Pacifique, â Hochelaga, à l'hôpital 
Notre-Dame où Ton considère son 
état très grave.

LEBLANC. — En cette ville, le | 
août 190(, ft l'ftge de 15 mois, et 1 
Jours. Rose-Blanche, enfant d'Emil 
Leblanc, No 107Ü avenue de l’Hôtel d
\ llle.

Funérailles privées.
iJRAÇETTE — En cette ville, le 4 août 
Aik • 1 de H mois et 7 jours, René.

fl * de M. Albert Racette, em 
de a mals°b Lamontagne, Liml

Funérailles privées.

T \ Lachine, le 4 aoû 
Rouleau. de ‘° nns' J“«n-Baptisé

Les funérailles auront Heu mardi, 1 
o du courant. Le convoi funèbre partir 
de sa demeure. No 28. J2e avenue, ft 
heures, pour se rendre ft l'église parois 
siale et de là au cimetière de la Ot 
des Neiges. Heu de la sépulture.

Barents ot amis sont priés d’j' assista 
sans autre Invitation.
m?*1, a l^nobfne. le 4 «n<j
19«V û i ftg d 18 ans. Tsouis St Louis.

Les funérailles auront lieu merersd 
» ' , courant. Le convoi funèbre par 

tira de la demeure de son gendre, N 
6... l.*»e avenue. A, 8^ heures a.m.. pou 
se rendre A l'église pnroisslnle, et de 1 
au cimetière, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’v n«*s!st« 
sans autre Invitation. ‘ 232—2

\


